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La
conjoncture 
favorise 
encore 
les libéraux
Une analyse de
JEAN-CLAUDE LECLERC

Que les élections générales aient lieu cet 
automne ou, moins probablement, au prin­
temps prochain, seulement deux forces se­
ront sérieusement dans la lutte : le Parti li­

béral du Québec 
(PLQ) — plus que 
son chef, Robert 
Bourassa — et le 
premier ministre, 
Pierre-Marc John­
son, plus que le 
Parti québécois 
(PQ).

Les tiers partis 
ne semblent pas, 
malgré l’incertitude 
rhp7 Ips ^îpptpiirs 

Robert Bourassa avoir grand chance
de prendre pied à l’Assemblée nationale, ni 
de provoquer de déséquilibre sur l’échiquier 
politique, Kn courtisant les milieux d’affaires, 
en suspendant son option constitutionnelle, le 
PQ s’est rapproché de milieux qu’il a long­
temps effrayés : P,-M, Johnson empêchera, 
au moins le temps d’une élection, l’émer­
gence de quelque Parti conservateur.

Mais à peu de temps de cette bataille à 
deux, l’alignement des forces laisse peu de 
doute sur l’issue du scrutin. Le PLQ jouit 
d’une supériorité qui apparaît écrasante. 
Seule une campagne exceptionnelle de la 
part du nouveau chef du PQ pourra épargner 
au parti le retour à une pré.sence symbolique 
à l’Assemblée nationale.

Le PLQ surpasse actuellement le PQ par le 
nombre de membres inscrits au parti, par la 
richesse de la caisse électorale, par les tra­
vaux préparatoires au programme de la pro­
chaine campagne. La popularité du PLQ ne 
fléchit guère, non plus, malgré le passé de 
Robert Bourassa et la jeunesse du chef pé- 
quiste qui lui fait face.

Les sondages les plus récents confirment 
l'avance du PLQ dans la faveur populaire 
ainsi que l’impopularité persistante du gou­
vernement péquiste, même après le départ 
de René Lévesque et la mise en suspens de 
l’option du parti.

La marge qui séparait le PQdu PLQ s’est 
quelque peu rétrécie. De plus de 40 points en 
1983 et 1984, elle serait tombée à 20 ces der­
niers moi.s, voire à la moitié s’il faut en croire 
un sondage privé du PQ. Un parti peut pren­
dre le pouvoir en obtenant moins de votes que 
son adversaire, mais la distance ne doit pas 
être trop grande.

Des courants sociaux nouveaux qui cher­
chent à s’imposer au Québec, féminisme, jeu­
nes, mouvement écologiste, communautés 
culturelles, organismes à vocation internatio- 

Voir page 10; Les libéraux

LES CINQ AUTRES ASPIRANTS SE RALLIENT AU SUCCESSEUR DE LÉVESQUE

Johnson obtient 58.7% des suffrages
GILLES LESAGE

M. Pierre Marc Johnson a été élu hier soir, 
au suffrage universel des membres, président 
du Parti québécois, succédant ainsi à M. René 
Lévesque, qui a fondé ce parti il y a 17 ans.

M. Johnson a obtenu 58.7 % des suffrages 
exprimés, devançant facilement ses deux 
principaux concurrents, soit Mme Pauline 
Marois, qui a récolté 19.7 % des votes, et M. 
Jean Garon, qui en a eu 16.2 %. Le partage 
s’est fait sensiblement de la manière que le

prévoyaient les plus récents sondages.
Les’ trois autres aspirants se sont partagés 

un peu plus de 5 % des suffrages péquistes; M. 
Guy Bertrand, 2.8%; Mme Francine Lalonde, 
1.5 %; M. Luc Gagnon, 1.1 %.

Les cinq candidats défaits, au premier chef 
Mme Marois et M. Garon, se sont ralliés à leur 
nouveau chef, quatre d’entre eux le faisant de­
vant les caméras de la télévision et plusieurs 
centaines de partisans, à l’aréna Maurice-Ri­
chard où avait lieu le dévoilement des résul­
tats. Seul M. Bertrand manquait à l’appel.

mais il a fait tenir à M. Johnson un message 
de ralliement personnel, 'l'outefois, un groupe 
de sympathisants de l’avocat indépendantiste 
de Québec ont fait savoir qu’ils ne pouvaient 
se rallier à celui qu’ils identifient au Parti con­
servateur.

Dans quelques jours, au plus tard jeudi, 17 
ans après la mort de son père, Daniel, le mi­
nistre de la Justice et délégué aux Affaires in­
tergouvemementales canadiennes sera ap­
pelé à prendre la direction du gouvernement 
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Bertrand, Guy. .. 2.733 2.8%
Gagnon, Luc......... 1,046 1.1 %
Garon, Jean........ 15.730 16.2%
Johnson, P M .... 56,925 SB.7%
Lalonde, Francine 1,484 1.5%
Marois, Pauline .. 19,471 19.7%

Johnson invite les 
Québécois à « sortir 
Bourassa du décor »
PIERRE O'NEILL

Nouveau chef élu du Parti québé 
cois, Pierre-Marc Johnson a invité 
hier les Québécois à regarder vers 
l’avenir et « sortir du décor » Robert 
Bourassa, pour empêcher le recul du 
Québec.

Dans un discours à saveur électo­
rale, M. .lohnson a accusé le chef du 
PL(} de mentir aux Québécois, en 
leur laissant croire qu’il est possible 
de diminuer les impôts et les em­
prunts tout en augmentant les ser­
vices. « L’état ne paye rien, il distri­
bue les factures et il faut nous assu 
rer que nous puissions payer la fac­
ture de ce progrès, par l'enrechis- 
sement économique. Le Québec que 
je veux construire, uni et rassemblé, 
c’est un Québec de franchise ».

Dans une brève allusion au dis 
cours d’adieu prononcé vendredi .soir 
par le fondateur du parti, M. Léves­
que, le nouveau chef s’est engagé à 
revaloriser le grand héritage démo­
cratique qui lui a été légué et surtout 
à « garder la maison propre ». Puis, il 
a ajouté: « 11 nous faut maintenant

bâtir, en poursuivant notre affirma­
tion culturelle sur ce territoire que 
nous de\ on,s de plus en plus prendre 
po.s.se.ssion et modifier, s'il le faut nos 
institutions démocratiques pour 
(]u'elles se di.stinguent du continent ».

Parlant en anglais, en italien, en 
1‘spagnol et en grecqiu', M. .lohnson a 
rap|H‘lé que le Parti québécois e.st at- 
tai lié non seulement à la culture de 
la majorité, mais également à toutes 
les cultures qui habitent le Québec. 
« Il faut valoriser rharmonie entre 
les groupes et la solidarité de tout le 
peuple du Québec ».

Rendant hommage à tous .ses con­
currents dans cette course, y in­
cluant les deux plus récalcitrants, 
.lean Garon et Guy Bertrand, le pré­
sident du Parti québécois s’est en­
gagé encore à tenir compte des prin­
cipales préoccupations exprimées 
dans celte cour.se par les candidats, 
notamment, la place des jeunes et 
des femmes, l’écologie, la recherche 
de l’excellence et l’environnement.

Mais le discours du nouveau lea­
der péipiiste a surtout donné le ton 
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Week-end d’émeutes à Brixton
LONDRKS (AP, AFP, Reuter) - 

De nouveaux affrontements ont 
éclaté, hier soir à Brixton, en ban­
lieue de Londres, entre jeunes Anti­
llais et forces de l’ordre, mettant un 
terme à un week-end de violences 
déclenchées par une bavure poli­
cière.

Il s’agit des plus graves incidents 
violents depuis quatre ans dans la ré­
gion de Londres, et de la seconde 
flambée de violences ce mois-ci en 
Grande-Bretagne.

Les incidents de Brixton ont éclaté 
samedi après une journée de tension 
engendrée par une « tragique er­
reur », selon les mots mêmes de Sco­
tland Yard.

Un policier a grièvement blessé 
d’une balle dans la colonne verté­
brale une habitante noire du quar­
tier, mère de six enfants, quelques 
secondes seulement après avoir fait 
irruption à son domicile, à la recher­
che de l’un de .ses fils soupçonné d’a­
voir participé à une attaque à main 
armée.

Hier, les médecins indiquaient que 
la victime, Mme Cherry Groce, 38 
ans, risquait de demeurer paralysée 
pour le restant de ses jours.

Kn dépit des excuses de la police 
et de l’annonce immédiate de l’ou­
verture d’une enquête officielle, en­
viron 300 jeunes, antillais pour la plu­
part, se .sont progressivement mas­
sés dans les rues avant de bombar­
der le commissariat local de cock­
tails Molotov et de pierres, peu avant 
la tombée de la nuit, samedi.

Pendant plusieurs heures, dans la 
nuit de samedi à hier, ils ont affronté 
les forces de l’ordre en tenue anti­
émeute dépêchées en grand nombre 
sur place. Les émeutiers les ont sou­
mis à un tir nourri de projectiles di­
vers, encouragés de la voix par cer­
tains habitants du haut de leurs fe­
nêtres. Ils ont érigé des barricades et 
incendié plusieurs dizaines de voitu­
res, dont des fourgons de police. Ils 
ont également incendié des immeu­
bles, dont un bureau de poste, et pillé 
des magasins.

Les pompiers ont fait savoir que 
leurs camions avaient essuyé des 
jets de pierres de la part des jeunes 
émeutiers lorsqu’ils sont entrés à 
Brixton pour éteindre les incendies.

Plusieurs journalistes ont été frap­
pés alors qu’ils tentaient de télépho­
ner leurs articles à leurs rédactions.

Brixton a été le théâtre de nou­

veaux désordres hier soir alors que 
des policiers de la brigade anti­
émeute intervenaient pour disperser 
des jeunes qui avaient incendié une 
voiture. Cinquante policiers environ, 
munis de casques et de boucliers, ont 
chargé quelques 200 manifestants, 
après que la voilure enflammée eut 
été placée en travers d’une des rues 
du quartier.

L’émeute a fait au total 53 blessés, 
dont 16 poUciers et deux journalistes. 
Une douzaine de boutiques et 55 vé­
hicules ont été détruits, et Scotland 
Yard annonce avoir procédé à l’ar­
restation de 149 personnes.

Cette soudaine flambée de vio­
lence a confirmé les pires craintes 
du gouvernement britannique qui 
soulignait, voici 15 jours, les dangers 
d’explosions sociales dans les ban­
lieues à forte population immigrée 
des grandes villes industrielles. Le 
ministre de l’Intérieur, M. Douglas 
Hurd, avait notamment recom­
mandé à la police d’être sur ses gar­
des après des émeutes particuliè­
rement brutales qui avaient fait 
deux morts, une cinquantaine de 
blessés et des millions de livres de 
dommages à Birmingham, les 9 et 10 
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Des émeutiers ont incendie, dans la nuit de samedi à hier, de nombreux 
immeubles de Brixton, en banlieue sud de Londres. Cinquante-trois per­
sonnes ont été blessées, dont 16 policiers.

ACTIONS RÉA DES 
BLUE CHIPS
L abondance des émissions de 
nouveaux titres RÉA peut 
laisser plusieurs contribuables 
perplexes En solution de 
rechange, sept grandes 
compagnies permettent aux 
investisseurs d’effectuer des 
versements au comptant.
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LA PUBLICITÉ 
À RADIO-QUÉBEC
La récente décision du CRTC 
de permettre à Radio-Québec 
de diffuser de la publicité lors 
de « pauses naturelles » ne fait 
pas l’unanimité. Les 
réalisateurs de R -Q., 
contraints d'inclure des pauses 
pour diffuser de la publicité, 
s’inquiètent du respect du 
mandat de Radio-Québec. 
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PIERRE-MARC JOHNSON, NOUVEAU PRÉSIDENT DU PO (Q

Lévesque a 
démissionné 
de son poste 
de député
NORMAN DELISLE

MONTRKAL (PC) - Le pre­
mier ministre René Lévesque a 
démissionné de son poste de dé­
puté de 'l’aillon dimanche.

Dans un télégramme qu’il a fait 
parvenir au président de l'Assem­
blée nationale Richard Guay, M. 
Lévesque annonce qu’il aban­
donne « à regret » son siège.

.\u sujet de la fonction de dé­
puté, .M Léve.sque écrit: « .le per­
siste à croire ijue c’est le rôle le 
plus prestigieux. 'Foute autre 
fonction n’est que de la régie in­
terne ».

L'ancien déinité sollicite la clé­
mence de ses électeurs de la 
Rive-Sud pour avoir été souvent 
« éloigné du comté » par la na­
ture de ses fonctions de premier 
ministre. Il leur demande de ne 
pas lui « en tenir rigueur ».

M Lévesijue remercie égale­
ment ceux (jui lui ont permis de 
« remplir sa tâche le moins mal 
possible » à r.Assemblée natio­
nale.

La loi exige (lu’un député qui 
démissionne par lettre fasse con­
tresigner le document par deux 
autres membres de l’Assemblée 
nationale. Dans ce cas-ci, ce sont 
les députés Guy 'Fardif (Créma- 
zie) et Yves Bérubé (Matane) qui 
l’ont fait. 'Fous deux sont minis­
tres.

La carrière de M. Lévesque 
comme déjiuté a commencé en 
1900 lorsqu’il a été élu comme 
candidat libéral dans le comté de 
Laurier au scrutin du ‘22 juin.

M. Lévesque l'avait emporté de 
justesse par à (leine 100 voix, car 
l’I'nion nationale avait confondu 
les électeurs en présentant un 
candidat indépendant portant lui 
au.ssi le nom de René Léve.sque. Il 
a\ ait drainé suffisamment de vo­
tes pour menacer la vedette libé­
rale.

\I Lévesque avait été réélu 
comme libéral à l'élection du 14 
no\ embre 1902, toujours dans 
Laurier.

\u scrutin du .ï juin 1960, M. Lé- 
\e.s(|ue était réélu pour la troi­
sième fois, même si le Parti li­
béral perdait aux mains de 
FDnion nationale de Daniel .lohn- 
son.

Il abandonnait toutefois cette 
formation politique en 1907 et sié­
geait comme indépendant.

Il fondait le Parti (juébécois en 
1908 et se portait candidat pé- 
quiste, toujours dans Laurier, au 
scrutin du 29 avril 1970. 'Foutefois, 
il était battu par le libéral André 
Marchand grâce surtout à l'appui 
massif (jue les Néo-Québécois, 
principalement d’origine giecque, 
donnaient au Parti libéral.

Même déveine au scrutin du 29 
octobre 197,‘l où le chef péquiste 
cédait par à peine 200 voix dans le 
comté de Dorion contre le libéral 
.\lfred Bos.sé

'Foutefoi.s, en 1970, M. Lévesque 
sollicitait l’appui des électeurs de 
la Rive-Sud de Montréal dans le 
comté de 'Faillon, qui corre.spond 
à la Mlle de Longueuil. Il est élu 
triomphalement par plus de 10,000 
VOIX, tout comme la formation po- 
lilKjue (ju’il dirige. Le Parti qué­
bécois est au pouvoir et le député 
de Faillon devient premier minis­
tre

Ln 1981. \I Léves(|ueest réélu 
a\ec une autre forte majorité 
dans 'Faillon, défaisant le prési­
dent du Parti libéral Larry Wil­
son

Photo CP
Tous les candidats à la présidence du Parti québécois se sont ralliés au gagnant, M. Pierre Marc Johnson.

Johnson: « Bourassa est le Turner 
de la politique québécoise »
MARIE-AGNÈS THELLIER

MON'FRÉAL - M. Pierre-Marc 
.lohnson estime que M. Robert Bou­
rassa est le «John Turner» de la po­
litique au Québec puisque le chef du 
Parti libéral du Québec est lui-aussi 
resté éloigné des affaires publiques 
pendant neuf ans.

Aussi le nouveau chef du PQ ne 
s'inquiète pas outre mesure du pré­
cédent «Turner», c’est-à-dire du cui­
sant échec électoral subi par le tout 
nouveau chef du Parti libéral du Ca­
nada lors de la dernière élection fé­
dérale. 11 a ajouté que le PQ repré­
sente un meilleur avenir pour le Qué­
bec que le Parti libéral et que le Qué­
bec de 198.'j ne peut absolument plus 
être gouverné comme le Québec d’il 
y a dix ans.

Lors d'une conférence de presse 
tenue quelques minutes après que sa 
victoire ait été proclamée,M. John­
son s’est dit très satisfait des résul­
tats. Il considère comme «phéno­
ménal» le vote de 93,000 personnes, 
c’est-à-dire des deux-tiers des mem­
bres en règle. Il ajoute que ses 60% 
d’appui valent beaucoup plus que les 
7‘2% d'appui à Robert Bourassa par

seulement 2,.")00 délégués au dernier 
congrès au leadership libéral. «Je me 
sens très bien appuyé par les mili­
tants», a déclaré M. Johnson au 
terme d’une «très belle journée».

Hier soir, M. .lohn.son n’a pas voulu 
réjiondre aux questions touchant ses 
premières décisions comme premier 
ministre, puisqu’il n'est pas encore 
assermenté. Il compte rencontrer M. 
René Léve.sque dans les prochaines 
48 heures et il se déclare à la dispo­
sition de M. Lévesque pour discuter 
des modalités de transition.

Le nouveau président du PQ n’a 
pas été surpris par la lettre de dé­
mission de M. Lévesque comme dé­
puté de 'Faillon. «Je savais depuis 
quelques semaines son intention de 
démissionner et ce n’est pas une sur­
prise», a précisé M. Johnson. «Je ne 
sais pas s’il était à Montréal», a-t-il 
simplement répondu à la journaliste 
qui évoquait sa possible déception de 
n’avoir pas reçu de télégramme de 
félicitations de M. Lévesque, à 
l’exemple de celui reçu de M. Ber­
nard Landry sur la scène de l’aréna 
Maurice-Richard.

Le futur premier ministre n’a pas 
voulu non plus révéler quelles places

auront M. Jean Garon et Mme Pau­
line M arois dans son nouveau cabi­
net, ni si des personnalités non-élues 
.seront invitées au conseil des minis­
tres, Il faudra attendre son asser­
mentation.

M. ,1 ohnson «croit que le PQ aura 
une brochette de candidats intéres­
sants» lors des prochains élections II 
y en aura «un certain nombre» dit-il 
prudemment. Mais «on s’en parlera 
(jiiand ce sera le temps»...

, 1 ,e nouveau président du PQ a ren­
contré brièvement l’exécutif natio­
nal du parti juste après son élection. 
Une autre rencontre est prévue pro­
chainement. Le PQ devra faire une 
campagne de financement pour fi­
nancer les dépenses des prochaines 
élections, recommit M. Johnson car 
«on n’a pas $,0 millions» (somme 
qu’ont les libéraux).

l'infin, M. Johnson considère que le 
PQ est «complet» même sans ceux 
des orthodoxes qui ont choisi de ne 
pas rentrer au bercail. Il estime que 
le PQ est vigoureux et qu’il a con­
servé une complicité remarquable 
avec la population. Il signale aussi 
que certains «orthodoxes» ont été ses 
ardents supporters.

Pour les militants, « l’homme de la situation »
CAROLE BEAULIEU

Homme de la situation. Idéaliste 
pratique. Gouvernant réaliste tran­
quille. Tels sont quelques-uns des 
qualificatifs employés hier par les 
militants du Parti québécois pour dé­
crire celui qu’ils venaient d’élire, par 
une imposante majorité, chef de leur 
parti.

« L’homme ne se dit ni de droite ni 
de gauche », expliquait M. Doris Lus­
sier. « Il est à l’écoute de la réalité. 
Dans tous les pays du monde c’est 
comme ça aujourd’hui. Ainsi, voyez 
en Prance, un gouvernement socia­
liste prend parfois des mesures de 
droite». Selon M. Doris Lussier, le 
nouveau chef du Parti québécois 
s'inscrit dans la lignée de ses chefs 
de gouvernement « plus idéalistes 
qu’idéologues », élus récemment 
dans les pays industrialcsés.

De même, selon M. Claude Morin, 
celui que les Québécois auront 
nommé le père de l’étapisme, Pierre- 
Marc Johnson correspond à un mo­
ment historique du Québec. « Il n’au- 
rait pas été élu il y a 10 ans. Peut- 
être pas dans 10 ans non plus. Mais 
maintenant, c’est définitivement 
l’homme de la situation. »

Peu surpris de cette victoire dont 
ils étaient déjà convaincus depuis le 
tout début de la campagne, les mili­
tants du Parti ont surtout in.sisté hier 
sur la victoire oue cette course au

leadership unique en son genre aura 
conféré au Parti (juébécois.

Certains, comme M. Morin, n’ont 
pas manqué de faire remarquer que 
M. .lohnson a remporté la victoire 
dans toutes les régions du Québec, ce 
(jui en fait un chef véritablement na­
tional. Seuls les comtés de M. Jean 
Garon et de Mme Marois lui ont 
échappé.

.M, .lohnson, a déclaré hier soir le 
minLstre Michel Clair, a reçu un « ap­
pui massif » de la base alors que ses 
deux plus proches adversaires, M. 
Garon et Mme .Marois, ont reçu des 
« appuis significatifs ». Selon les dé­
putés Michel Clair, Guy 'Fardif et Ro­
bert Dean, cette campagne à la di­
rection du Parti québécois a consti­
tué un bon exercice organisationnel 
pour le Parti. Mlle lui a permis, ont- 
ils préci.sé, de remobiliser sa base et 
de renouveler ses idées tout en pré­
parant .ses thèmes pour la prochaine 
campagne.

Selon la présidente du Parti, Mme 
Nadia .A.ssimopoulos, l’expérience du 
scrutin universel des membres s’a­
vère concluante et constitue certai­
nement l’un des grands acquis de 
cette campagne à la direction.

Même les adversaires d’hier .se di­
saient heureux de la victoire de 
Pierre-Marc .lohn.son.

Arborant toujours le foulard aux 
couleurs de Mme Pauline Marois, M. 
.lohn Hooley, seul militant anglo­

phone du Parti québécois du comté 
de Saint-Louis, se disait satisfait du 
renouveau que cette campagne 
pourra apporter au Parti. Ce parti 
qui. Il le souhaite, enpêchera le « dé- 
sa.stre Bouras.sa de refrapper le Qué­
bec ».

Pour certains, la décision n’en 
aura toutefois pas été moins difficile. 
« .l’ai hésité longtemps entre Mme 
Marois et M, Johnson », racontait 
hier soir Michel Breault, un jeune de 
20 ans qui allait finalement devenir 
le directeur de campagne de M. 
Johnson dans le comté de .loliette. 
« .l’ai finalement décidé en faveur de 
M. .lohnson parce que je croyais qu’il 
avait plus de chance de battre Ro- 
tiert Boura.s.sa. »

Selon M. Breault, le Parti québé­
cois a encore des chances de défaire 
le Parti libéral du Québec, même si, 
convient-il, « c’e.st difficile à 20 ans de 
militer pour un parti au pouvoir».

Cette course à la direction aura 
aussi con.sacré la place importante 
des femmes dans le Parti québécois, 
a déclaré hier la coordonnatrice du 
comité d’action politique des fem­
mes du Parti québécois, Mme Chan­
tal Malien,

Selon Mme Malien, le Parti s’est 
donné un chef « .sensible à la que.stion 
des femmes » et (jui a pris plusieurs 
engagements vis-à-vis la famille et la 
place des femmes dans la société 
québécoi.se.

Les libéraux fédéraux 
se méfient plus de 
Johnson que de Lévesque

(l'F'FAW'A (PC) — Les libéraux 
fédéraux se méfient encore plus 
de Pierre Marc Johnson que de 
René Léve.sque tandis que du côté 
gouvernemental, les conserva­
teurs le voient comme un homme 
de compromis.

Le déinité libéral de St-Mau- 
nee, M, .lean Chrétien, a déclaré 
(pie Pierre Marc Johnson est le 
[irototype de Fambiguilé. Le Parti 
(jiiébécois est toujours hypothé- 
<pié par l’option indépendantiste 
(‘I à ce chapitre, dit-il, Pierre 
Marc .lohnson est encore moins 
clair (jue René Lévesque.

Pour le député libéral de Samt- 
Deiiis, Marcel Prud'homme, c’est 
un visage beau et nouveau que 
s’est donné le Parti québécois, 
mais c’est aussi l’incertitude qui 
continue.

(Juant au député libéral de 
Montréal-Sainte-Marie, .lean- 
Claude Malépart, il affirme que 
c’est la vieille Union Nationale 
(JUI revient sous l’appellation de 
Parti québécois.

Du côté conservateur, on fait 
[)lus volontiers l’éloge du style 
.lohnson. Le député de Richelieu, 
Louis Planion(1on, a déclaré que 
M. .lohnson est à l’image de son 
|)ère et que le Parti québécois 
aura un chef plus rationnel à sa 
tête, contrairement à René Lé- 
ve.scjue qui était plutôt émotif.

Le député conservateur anti- 
cqie des relations plus souples en­
tre Ottawa et Québec .sous la gou­
verne de Pierre Marc .lohn.son.

Le Parti libéral du Québec ne 
coiiimente pas le résultat du .scru­
tin mais plutôt le mode même de 
scrutin. Le PLQ trouve décevante 
l'expérience péquiste d’élection 
de son chef au suffrage universel 
et il n’est pas prêt à imiter le 
Parti (juébécois.

("est le commentaire qu’a for­
mulé hier le responsable de ra­
nimation au PLQ, M. Pierre Bi­
beau, ajipelé à commenter l’élec­
tion de Pierre Marc Johnson à la 
présidence du Parti (juébécois,

«Après le vote d’hier, je ne se­
rais jias prêt à recommander l’é- 
U'ction au suffrage universel 
jiarce (ju’en dépit de la nouveauté, 
le taux de participation n'a [)as at­
teint 00%, ce qui est décevant 
même jiour les péijuistes», a dit 
M. Bibeau dans une conversation 
téléi)honique.

De plus, a-t-il ajouté, les trois 
ministres candidats ont été favo- 
ri.sés jiar rapport aux trois autres, 
SI on se fie aux résultats. «Avant 
de se lancer corps et âme dans 
une aventure semblable, il fau­
drait y jienser sérieu.sement».

Par ailleurs, M. Bibeau recon­
naît (jue les huit heures de télévi­
sion et de radio ont donné aux jié- 
(juistes une jniblicité irrempla- 
çabte, mais il n’est pas convaincu 
(jue cela jiuisse rajiporter à 
moyen terme.

«.le pense que le Parti québé­
cois est en débandade et je ne 
jiense jiasque Pierre Marc .lohn­
.son puisse y changer grand 
cho.se», estime le porte-parole du 
PLt), (JUI compare le congrès à la 
direction du PQà tous les autres 
congrès jiolitujues du genre.

'Foutefois, M. Bibeau estime 
(jue l’issue jirévisible du scrutin a 
(lü nuire aux cotes d’écoute, puis- 
(ju(‘ le suspense pour l’élection 
(l’un chef n’existait pas comme 
dans les activités du même genre.

Il note d’ailleurs que le ministre 
de l’Agriculture s’e.st rallié un peu 
mollement à .son nouveau chef.

K,n somme, dit M. Bibeau, «ce 
n’est pas tellement inquiétant» le 
congrès du IH^, parce qu’il estime 
(jue le Parti libéral «possède le 
programme, le contenu, l’équipe, 
l’organi.sation et l’argent pour bat­
tre les péijuistes aux prochaines 
élections».

Finalement, l’élément le plus 
encourageant du congrès, in- 
dKjue-t-il, c’est que le nouveau 
chef péquiste a laissé entendre 
(jue les élections générales se­
raient déclenchées cet automne, 
ce que souhaitent les libéraux de­
puis longtemps.

Autre avantage, voit-il, «on a un 
chef dont on connaît les points 
forts et les faiblesses à cause de 
Fexjiérience; les jiéquistesorit un 
nouveau chef inexjiénmenté, qui 
a atteint son maximum; il ne 
pourra (jue descendre mainte­
nant».

D’Ottawa, le premier ministre 
du Canada, M. Brian Mulroney, a 
adres.sé un télégramme de félici- 
lations au nouveau président du 
Parti (juébécis, dont voici le 
texte:

«Cher Pierre Marc,
«Mila se joint à moi pour vous 

offrir nos félicitations chaleureu­
ses à l’occasion de votre élection 
à la présidence du Parti (juébé-
COIS.

«Veuillez également accepter 
nos meilleurs voeux, alors que 
vous vous apprêtez à accepter de 
lourdes responsabilités au nom de 
tous les cit()yen.s du (juébec».

De Chicoutimi, le vice-premier 
ministre du (Juébec et député de 
Chicoutimi à l’Assemblée natio­
nale, M. Marc-André Bédard, .s’est 
dit très heureux de la victoire de 
Pierre Marc .lohnson à la tête du 
Parti (^uébécoi.s.

Selon lui, M. .lohn.son saura réu­
nir les idées des autres candidats 
et sera en mesure de lutter contre 
Robi'i't Bouras.sa.

Le Conseil du jiatronat du Qué- 
b(‘c y est allé lui au.ssi hier .soir de 
ses félicitations à M. Pierre Marc 
Johnson. Les jiorte-parole du 
CPCJ, MM. Sébastien Allard et 
Ghislain Dufour, ont souhaité qu’il 
accorde dès maintenant toute son 
attention aux problèmes écono­
miques.

Le ministre des Finances et dé­
puté de Saint-Maurice, M. Yves 
Duhaime, estime de son côté que 
l’élection de Pierre-Marc Johnson 
à la direction du Parti québécois 
va susciter une approche diffé­
rente non seulement sur la ques­
tion de la souveraineté mais sur 
les orientations jiohtiques.

'Fout en regrettant que le Parti 
(juébécois n’ait jias eu le temps de 
réali.ser une réforme électorale, 
le ministre a soutenu que tôt ou 
tard celle-ci devra .se faire «sinon 
le système politnjue actuel de­
viendra encore plus désuet et ne 
fournira jilus Fojiiwrtunité aux ci­
toyens et citoyennes d’élire un 
jiremier ministre pour les repré­
senter adé(juatement et effica­
cement».

Le ministre avait choisi de de­
meurer dans sa circonscription 
de Saint Maurice jilutôt que de .se 
rendre à Faréna Maurice-Richard 
pour célébrer la victoire de son 
collègue Pierre-Marc .lohn.son.

Vendredi soir, un show de fin d^époque...
Qu KL étrange spectacle que celui de la soirée de 

clôture de la campagne au leadership péquiste. 
vendredi .soir, à la télévision!

(juoique bref et émouvant par moments, l’hommage à 
M. René Lévesque suintait la nostalgie, smon la tri.ste.sse, 
de la fin d’une ère Coincés entre leur désir de célébrer les 
louanges de leur pré.sident fondateur, et les réticences de 
ce dernier à se faire sérénader par un parti qui, après l’a­
voir adulé comme pas un autre ne l’a été depuis Duples­
sis, les péquistes ont navigué entre le dythirambe et la 
platitude en couleurs. Il n’y eut pas d’excès, comme pour 
M. 'Frudeau l’an dernier, mais même la musique de Neil 
Chotem avait des relents d’un autre âge, sans les fameux 
cris de ralliements des soirs de triomphes et de défaites.

II n’y a pas eu l’esclandre que certains craignaient, con­
naissant l’humeur du chef démissionnaire envers les 
sien.s, mais il n’y a jias eu non plus ces grands moments de 
fri.s.son auxquels le PQ nous a habitués, que ce soit en 1970 
ou en 1973, plus encore en 1976, au référendum et en avril 
1981. Comme il se doit, et comme toujours quand il est 
quelque part, c’est M. Lévesque qui a volé le show, certes, 
mais à son corps défendant et comme en s’excusant d’ê­
tre là. La caméra, qu’il connaît mieux qu’aucune autre 
bête de spectacle, nous a montré à l’occasion .ses mimi­
ques inimitables, ses haussements d’épaule, son sourire 
narquois, moqueur ou ironique, Juseju’à la fin, il .sera re.sté 
fidèle à lui-même et à l’immense personnage qu’il est de­
venu.

«Les hommages, dans la vie, c’e.st pas toujours drôle««», 
comme l’a si bien dit l’impayable M. Kmile à .son compar- 
sae du «Matou». 11 y eut de la tendresse avec Fabienne 
'Fhibault et son lancinant «Il y a longtemps que je t’aime, 
jamais je ne t’oublierai», aussi avec «L’hymne au prin­
temps» du cher patriarche Félix qui, de son île d’Orléans, 
a fait vibrer la salle et les spectateurs. Le vidéo sur les 
grandes étapes de la carrière de M. Léve.sque a fait re­
vivre des moments gais, des moments tri.stes au.ssi, no­
tamment la .soirée référendaire et, surtout, un message de 
confiance en l’avenir et d’espoir en la jeune.sse.

Que dire du texte pa.ssionné d’une ancienne collabora­
trice, Mme Kvelyn Dumas, que le héros du soir a lui-

même qualifié d’impudent'.' Cho.se certaine, il était lu de 
façon superbe par Mmes Monique Miller et Marie Fifo, 
.l'en retiens surtout quekjues traits: Cet homme a encore 
plus la pa.ssion de comprendre et de comuniquer (jue ci'lle 
de faire; son intuition est faite de tendre.s.se et d'ironie et 
sa pa.ssion consumante a la luminosité de la braise De 
l'en.semble des messages, deux mots ressortent : la fierté 
et l'intégrité, que M. Léve.sque a éminemment inculquées 
aux Québécois depuis un (juart de siècle. Mais il n'aime 
pas le charriage et le dit à l’oreille de son ami Dons Lus­
sier (JUI lance (jue .M. Lévesque nous a transformés en 
(Juébécois.

Cachant mal .son émotion, M. Léve.sque ironise sur la 
carte de membre à vie du PQ (ju’on lui a remise («Ne jiar- 
tez pas sans elle, mais partez!»), et sur la nécrologie 
hyjierbolKjue servie par les médias, avant de lancer 
«Merci quand même...» Après .ses mots bien .sentis concer­
nant le respect de l’objectif fondamental du PCJ et du 
rythme de la population, et son objurgation visant à gar­
der la maison propre, il se mêle dans ses notes et impro- 
vi.se, un peu lourdement, sur Montréal et le béton Puis il 
fait entonner ce qui pourrait ressembler à un simili 
hymne national, le célèbre «Gens du pays», (jue même M. 
Pierre Marc .lohnson chantonne, .sous Foeil .sans ce.s.se ad- 
miratif de .sa femme.

Une partie de soirée, donc, qui laisse des sentiments 
partagés, comme c’e.st toujours le cas, quand il s’agit de 
M. Lévesque, déroutant et imprévisible lu.sou’à la fin, al 
tachant et agaçant.

Quant au reste de la soirée, ce fut au.ssi une étrange fin 
de campagne pour un parti qui n’a ce.ssé d’innover, ju.sque 
dans le mode d’élection du .succe.sseur de M. Léve,s(jue. Je 
glane ici et là quelques images et impre,ssion,s fugaces.

Dans un discours de salle paroissiale, M. .lean Garon 
lance un vif avertissement, lourd de menace, en regai 
dant droit vers la tribune de M. Johnson: le nouveau chef 
ne doit pas exiger plus de loyauté qu’il n’en a lui-même 
donné à M. Lévesque, Pui.s, en énumérant les réalisations 
gouvernementales depuis neuf ans, le ministre nomme à 
peu près tous ses collègues, à l’exception notable de M. 
.lohn.son et de Mme Pauline Marois, se gardant la plus

M René Lévesque et sa femme, Corinne Côté-Léves- 
(jue. a leur arrivée a l'arena Maurice Richard, ven­
dredi soir

belle part jiour lui-mëme, avec pas moins de sept ou huit 
ri^ali.sations majeures, (’a jiromet jxiur cette semaine cru­
ciale qui commence à (Juébec.

Klégant plaideur, fleur à la boutonnière, M. Guy Ber­
trand presse les péquistes de ne pas confier la gouverne 
d’un parti indépendantiste à un fédéraliste. La même ci­
ble que M. Garon, évidemment.

Mme Pauline Marois fait travailleuse sociale, .selon M. 
Claude Morin, ou jéciste des années 00, opine M. Daniel 
Latouche. Il me semble pourtant cju’il y a dans ses ac­
cents encore mal ajustés une sensibilité nouvelle, une 
nouvelle manière de faire de la politique qui .se cherche 
avec fébrilité. Je n’ai pas le goût de faire de l’ironie sur 
(juelqu’un qui veut d’abord écouter pour mieux compren­
dre, proposer et non imposer, en un mot émouvoir. ,I’ai

comme l’intuition qu’elle fera un excellent tandem avec 
M, .lohn.son.

Le message de Mme Francine Lalonde aurait certes 
mérité une meilleure audience. Mais la leçon pas.se mal 
quand le cours est «plate», comme disent tous les étu­
diants du monde. De même, le prof Luc Gagnon a bien 
revu .ses noes magistrales, mais il manque à tout le moins 
de la fougue et de la pa.ssion (jui nous convaincraient. 
Après tout, c’e.st de la survie de l’humanité dont il traite, 
mais comme s’il était déjà, lui, dans un monde meilleur. 
Le preacher est encore novice, il se fait tard et la .salle est 
rébarbative à La Pastorale de Beethoven.

Pendant tout ce temps, comme à l’Assemblée natio­
nale, la caméra est braquée uniijuement sur l’orateur et 
sur .sa tribune. U’e.st ce (ju’on appelle l’objectivité. Mais la 
télé aurait dû nous faire voir ce qui sè passait dans la 
salle, qui se vidait progressivement, ainsi (jue les mimi­
ques des autres canindidats. Klle aurait dû .se faire plus 
curieu.se, comme elle doit l’être dans ce genre d’évène­
ments plutôt statiques et monotones, .surtout quand ils du­
rent plus de quatre heures.

M. .lohnson l’a bien coinjiris qui, au lieu d’endormir tout 
à fait ceux qui étaient encore à l’écoute, a utlili.sé la moitié 
de son temps à saluer ses admirateurs et à se lais.ser por­
ter lentement vers la tribune. Comme s’il était déjà en 
selle, avec tambours et trompettes, macarons et cano­
tiers, Le PQ est déjà différent, plus américain et tapa­
geur. Il a changé avec le Québec, explique le futur pre­
mier mini.stre, sûr de lui, décontracté, déjà aux comman­
des et qui tente d’impo.ser .son style, sa nouvelle manière. 
Ce n’e.st pas le goût du pouvoir qui l’habite, assure-t-il, 
mais celui du Québec et celui de battre Robert Bourassa. 
On verra vite à l’usage. Il annonce le combat de chefs qui 
démarre et .sera imjilacable. 1 .eijuel des deux aura un troi- 
.sième mandat’.'

Une ère qui finit nostalgiquement ou un «remake», 
comme au cinéma? Pour l’heure, un objectif essentiel a 
été raté et les violons .sont tri.ste.s. Merci quand même, M. 
Léve.sque, et bon voyage!

GILLES LESAGE
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PIERRE-MARC JOHNSON, NOUVEAU PRÉSIDENT DU PO [Q

Guy Tardif sera aussi de nouveau candidat

Landry: le PQ a plus de chance 
que jamais de conserver le pouvoir
PIERRE O’NEILL

La victoire de Pierre Marc John­
son, selon son ancien adversaire Ber­
nard Landry, était écrite dans le ciel 
et sa personnalité « convient parfai­
tement bien à cette période de notre 
histoire ».

Invité à commenter l’élection de 
M. J ohnson à la présidence du Parti 
québécois, M. Landry s’est montré 
particulièrement élogieux à l’endroit 
de son nouveau chef, allant même 
jusqu’à prédire que le PQ avait 
maintenant plus de chances que ja­
mais de conserver le pouvoir aux 
prochaines élections générales.

Dans un entretien téléphonique 
avec I.K DEVOIR, M. Landry a par 
ailleurs indiqué qu’il n’avait pas en­
core décidé s’il resterait en politique 
ou chercherait à faire carrière ail­
leurs. C’est à l’issue de l’entrevue 
qu’il aura avec M. Johnson, cette se­
maine, que M. Landry prendra sa dé­
cision. Il espère que le nouveau chef 
lui confiera un rôle important au sein 
du prochain gouvernement et qu’il 
souscrira à sa vision du Québec. La 
rumeur veut que M. Landry exige le 
ministère des Finances, mais il re­
fuse de préciser ses intentions: « Il 
est bien évident que si M. Johnson 
m’offre le ministère du Revenu, je 
comprendrai qu’il y a là un mes­
sage ».

Cela dit, le ministre du Commerce 
extérieur n’a pas l’intention de renier 
l’idéal qui l’a amené en politique. Il 
entend réitérer à M. Johnson son dé­
sir de continuer à promouvoir la sou­
veraineté du Québec. « Si je reviens, 
la principale raison qui va me faire 
revenir sera pour que l’exécution du 
testament politique de M. Lévesque 
soit faite convenablement, c’est- 
à-dire, le pays complet et reconnu. 
C’est la seule chose qui me retient en 
politique ».

À cet égard, Bernard Landry, sou-

M Bernard Landry
ligne que le fondateur du parti, M. 
Lévesque, a remis la table d’une fa­
çon assez particulière, vendredi soir 
dans son discours d’adieu et qu’il 
sera difficile à M. Johnson de l’igno­
rer. « Il a parlé d’un pays complet et 
reconnu. Alors, ce n’est pas simple­
ment la marche pragmatique d’un 
Québec plus fort; c’est la souverai­
neté. Il va falloir que le nouveau pré­
sident du Parti québécois, s’il veut 
garder la cohérence du parti, garde 
l’oeil sur cet objectif, qu’il en tienne 
compte ».

Qu’est-ce qui fait que M. Johnson 
est l’homme de la situation? M. Lan­
dry y voit plusieurs raisons, mais 
surtout le fait que les circonstances 
politiques d’aujourd’hui réclamaient 
une personnalité de ce genre; les 
Québécois veulent la paix avec Ot­
tawa, ils ne veulent pas entendre 
parler de souveraineté de façon trop 
marquée, trop spectaculaire et les 
opinions de M. Johnson ne sont pas 
trop tranchées, note M. Landry qui 
ajoute: « En quelque sorte, la société

Guy Tardif
québécoise se donne un plateau, le 
temps de respirer, et la personnalité 
de M. Johnson convient parfaitement 
à cette période de notre histoire».

M. Landry croit également que le 
nouveau chef n’aura pas de pro­
blème d’unité. « Sa prépondérance 
était tellement évidente, et sa per­
sonnalité tellement transcendante, 
que je pense qu’il n’aura pas de pro­
blème d’unité. Tout le monde va se 
rallier. C’est ce que je souhaite».

Confiant que M. Johnson soit en 
mesure de défaire les libéraux de 
Robert Bourassa, le ministre du 
Commerce extérieur y met toutefois 
une réserve. C’est à la condition que 
M. Johnson fasse en sorte que le 
Parti québécois reste le Parti qué­
bécois: « Un parti souverainiste, un 
parti d’une honnêteté absolue, dans 
la gestion de ses moyens financiers 
et de son organisation. Il faut que ça 
reste un parti progressiste, au sein 
presque populiste du terme. Le défi 
du nouveau président sera égale­
ment de faire en sorte que le PQ

Déjà
président
Déjà président du Parti québécois, 
avant même qué les résultats du 
vote ne soient proclamés officiel­
lement hier, M. Pierre Marc 
Johnson a regardé attentivement 
à la télévision le déroulement de 
cette soirée d'élection. M. John­
son avait pris place avec son 
épouse. Me Marie-Louise Parent- 
Johnson, dans un salon de l'aréna 
Maurice-Richard. Plusieurs cen­
taines de partisans de tous les 
candidats s'étaient pressés hiér 
dans cet aréna pour attendre le 
dénouement de la soirée. Sa vic­
toire était prévisible depuis le dé­
but de la campagne à la succes­
sion de M. Lévesque. Le taux de 
participation à ce scrutin a été 
d'un peu plus de 48 pour cent. M. 
Johnson a emporté la victoire 
avec une majorité de quelque 60% 
des VOIX.

reste un parti d'idées, un creuset de 
la pensée et de l'action au Québec ».

Hypothèse que l’entrevue de cette 
semaine avec .M. Johnson ne débou­
che sur un épilogue malheureux, que 
sera-t-il de l’avenir poUtique de Ber­
nard Landry? C’est une question qui 
ne l’empêche pas de dormir, parce 
que tout comme M. Lévesque, il es­
time que c’est relativement facile 
pour des ex-ministres de se recvcler 
ailleurs. Pour l’inslant. M. Landry 
soutient qu’il n'a jamais songé se 
joindre à Lavalin ou à la Banque na­
tionale de Paris, ce que laissaient en­
tendre les rapports de presse. Et 
queUe que soit sa décision, c’est à ses 
militants du comté de Laval-des-Ra- 
pides qu’il l'annoncera en primeur.

Le ministre des Transports (îuy 
'l'ardif a annoncé samedi qu’il se pré­
senterait aux prochaines élections 
provinciales.

Après avoir assisté vendredi soir à 
l’hommage rendu au premier minis­
tre René Léve.sque, le député de Cré- 
mazie s’est dit prêt à relever le défi 
que celui-ci a posé aux membres du 
Parti québécois, soit de « continuer 
à tenir la maison propre et à bâtir un 
pays complet ».

M. Tardif, qui était demeuré neu­
tre dans la course à la succession du 
président, s’est engagé à se rallier 
derrière le prochain chef du parti.

M. Tardif s’est présenté pour la 
première fois dans le comté de Cré- 
mazie en 1976 où il fut élu comme dé­
puté. A titre de ministre des Affaires 
municipales jusqu’en 1981, il a tra­
vaillé à la réforme de la fiscalité mu­
nicipale.

Réélu en 1981, il fut le titulaire du 
ministère de l’Habitation et de la 
protection du consommmateur.

Il fut nommé ministre des Trans­
ports à l’occasion du remaniement 
ministériel de novembre 1984.

Asselin: 
Johnson 
nuit à 
son parti

MONTREAL (P(’) - Le chef du 
Parti conservateur du Québec, M. 
.André Asselin, affirme à qui veut 
l’entendre que Pierre-Marc Johnson 
s'est trompé de parti et que son élec­
tion à la tête du Parti québécois fera 
beaucoup tort au parti fondé par 
René Lévesque.

« ,1e pense qu’en se teintant de 
bleu, M. Johnson n’a fait que couper 
l'herbe sous le pied <le .son parti », af­
firmait hier, confiant, le chef du PUQ 
à plusieurs journalistes.

M. Asselin est convaincu que M. 
Johnson sera incapable de signer 
une entente constitutionnelle avec le 
Canada ce qui ne peut que le plonger 
dans une impasse politique.

M. Asselin affirme même que le 
président fondateur du PQ, M. René 
Lévesque fait une lecture semblable 
à la sienne de M. .Johnson.« M. Lé­
vesque a démissionné de son siège, 
c'est un signe. Ecoutez ce qu’il a dit 
dans son discours l’autre soir: je 
pense qu'il vient d'indiquer à tout le 
monde qu’il n'est pas du tout d'ac­
cord avec ce qui vient de se passer. »

M: Asselin prévoit enfin que le 
J’CQ devrait pouvoir faire élire une 
quinzaine de députés lors des pro­
chaines élections.

Comme Lévesque, il s’intéresse de près aux sondages

Bourassa ne croit pas que le PQ de Johnson 
aura le temps de rattraper le Parti libéral
GILLES LESAGE

QUÉBEC — S’il y a deux hommes 
politiques qui s’intéressent de près 
aux sondages et savent comment les 
interpréter, c’est bien MM. René Lé­
vesque et Robert Bourassa. Rien ne 
leur échappe, autant les sondages pu­
bliés par les médias que les coups de 
sonde privés auxquels ils ont un ac­
cès privilégié, en raison de leurs 
fonctions.

Par exemple, le premier ministre 
démissionnaire portait le plus vif in­
térêt aux rapports précis de celui 
que celui que l’on a surnommé l’as- 
sondeur du PQ, M. Michel Lepage, 
aussi appelé le professeur Tournesol 
dans les cercles péquistes. M. Léves­
que a souvent dit publiquement que 
les .sondages les plus fiables étaient 
ceux du PQ et ceux de la maison So- 
recom, ce avec quoi presque tous 
sont d’accord. Quand M. Lévesque a 
démissionné, M. I.epage a voulu en 
faire autant pour se recycler. Mais le 
premier ministre l’a en quelque sorte 
récupéré, du moins pour un temps, et 
M. Lepage est présentement à l’em­
ploi du chef du gouvernement.

Quant à M. Bourassa, sa véritable 
passion pour les sondages remonte 
aussi loin que ses débuts en politique, 
il y a près de vingt ans. 11 les aus­
culte, les étudie et les commente 
avec soin, vérifiant un point obscur, 
contestant une interprétation erro­
née, ajoutant des explications de son 
cru. Lui aussi sait fort bien que cer-

M Robert Bourassa

tains sondages sont plus valables que 
d’autres, et il peut lire entre les li­
gnes, au be.soin en allant chercher les 
informations supplémentaires dont il 
a besoin.

A de multiples reprises, le chef li­
béral a confié qu’il ne s’inquiète pas 
de la lente remontée du PQ dans la 
faveur populaire, surtout depuis que 
M. Lévesque a démissionné et que M. 
Pierre Marc Johnson tente de s’im­
poser comme l’homme du renou­
veau. Pour le chef libéral, et il a pro­
bablement raison, il y a des indices 
plus probants que les péquistes n’au­
ront pas assez de temps pour com­
bler l’écart insurmontable de 20 
points qui les sépare des libéraux:

M Michel Lepage

l’insatisfaction des Québécois - sem­
blable à celle qui l’a lui-même chassé 
du pouvoir en novembre 1976 - et leur 
grand besoin de changement. Au sur­
plus, il fait valoir que, comme pour 
M. John Turner l’an dernier, a Ot­
tawa, la campagne de leadership pé- 
quiste a eu un effet superficiel qui 
disparaîtra vite avec la campagne 
électorale.

Ce n’est pas pour rien que, dans 
leur publicité télévisée, les libéraux 
font des pieds et des mains pour as­
socier M. Johnson à la vieille équipe 
péquiste et à ses décisions impopu­
laires, notamment sur le plan de la 
taxation. Avant même qu’il ne soit 
choisi, ils veulent que le nouveau

chef soit perçu comme un homme 
aussi vieux que le gouvernement 
dont les Québécois sont las.

En plus des coups de sonde géné­
raux dont ils sont friands, les deux 
grands partis raffinent leur stratégie 
et leurs tactiques à l’aide de son­
dages plus sophistiqués dans des 
comtés baromètres et auprès de 
clientèles cibles. De ce côté aussi, 
pas de graves problèmes à l’horizon 
libéral. Sur à peu près tous les plans 
qui comptent à l’heure actuelle pour 
les Québécois, notamment et surtout 
la relance de l’économie, M. Bou­
rassa semble l’homme de l’heure. 
Mais il ne mange pas le veau gras 
avant de l’avoir tue, s’ingéniant plu­
tôt, tout comme son organisateur en 
chef, M. Fernand Lalonde, à fouetter 
ses troupes et à dire que la partie ne 
sera pas facile. Elle le sera sûrement 
moins avec M. Johnson qu’avec M. 
Lévesque.

Mieux encore, le PLQ s’est donné 
depuis un an une équipe de sondages, 
dirigée par M. Jean Audet. Elle re­
cueille des données diverses qui, par 
la suite, sont traitées et analysées 
par la société Sorecom. Pas surpre­
nant que les données libérales et cel­
les du journal Le Soleil, par exemple, 
soient fort semblables.

Chez les libéraux, donc, la con­
fiance règne. Mais il reste, heureu­
sement pour nous, une petite part 
d’impondérable et d’imprévisible; 
celle de la campagne électorale et 
celle des discreLs ou indécis.

mmmmmmm

Les conservateurs 
ne se sentent 
aucune dette
BERNARD DESCÛTEAUX

O'I'T.WV.A — Le Parti conserva 
leur lie se mêlera pas des élec 
lions au Québec. C'esl un luxe qu'il 
ne peul se perinellre après l'al 
liance conclue lors de l'éleclion fé­
dérale du 4 seplembre el encore 
moins lorsiju'il pense à la pro­
chaine élecllon fédérale.

Les dirigeanls du PaiTi conseï- 
valeur, conscieiils des dangers ni 
hérenis à une implication dans la 
campagne électorale (juébécoise. 
ont émis une directive qui veut 
que le parti et ses dirigeants ob 
ser\ eront une stricte neutralité 
Les militants conservateurs se­
ront laissés libres pour leur part 
d'appuyer qui ils veulent. Cette li 
berté s'appliquera aussi aux dépu­
tés.

Ce (jue signifie en langage clair 
cette directive venue des plus hau­
tes instances, c'est que le Parti 
conservateur ne se sent en fait au 
cune dette ou obligation envers qui 
que ce soit au Québec. Pas jilus en 
vers les conservateurs provin­
ciaux d'André Asselin qu'envers 
les libéraux ou encore envers les 
péquistes ijui sont ceux qui espé­
raient le plus que Brian Mulroney 
leur renvoie l'ascen.seur

Nommé cet été grand patron de 
l'organisai ion politique au Québec 
par le premier ministre Mulroney, 
le ministre Roch LaSalle rejette 
en effet l'idée de dettes électora 
les. L'appui donné par les péijiiis- 
tes aux candidats conservateurs 
allait de .soi car, dit il. le Parti ijué- 
bécois ne pouvait faire confiance 
au Parti libéral de .lohn Turner.

Les péijuistes n'ont jias eu le 
monopole d'un appui aux conser­
vateurs. Les libéraux de Robert 
Bourassa se sont rangés nom­
breux derrière le Parti conserva­
teur. Dans nombre de cas, rappel 
lera M LaSalle, organi.sateurs pé- 
quistes et libéraux, qui aujourd'hui 
se font la lutte étaient assis à la 
même table au cours de l’été 84. Il 
n'est que normal que chacun re­
prenne aujourd'hui sa liberté.

La pire erreur que pourrait 
faire le Parfi con.servateur, e.stiim' 
M. LaSalle, serait ju.slement de se 
brancher derrière un parti ou l’au 
tre. La conjoncture électorale est 
trop fluide encore, dira le ministre 
en ajoutant que le gouvernement 
conservateur doit surtout préser­
ver sa crédibilité face au jirochain 
gouvernement, quel qu’il soit.

De fait la situation e.st quasi im­
possible pour les conservateurs 
qui ne peuvent appuyer un parti ou 
un candidat sans s’aliéner l’autre 
qu’il connaît aussi bien. M. LaSalle 
cite en exemple le cas de sa jiro- 
pre circonscription ou s’affontent 
deux de ses vieilles connaissan­
ces: d’une pari le péquiste (Iuy 
Chevrette est un ami de 2.6 ans dit- 
il. et le libéral Donatien Corriveau 
est quelqu'un avec qui je faisais du 
sport étant jeune.

Les députés conservateurs ejué- 
bécois se retrouvent tous dans la 
même situation, ou à peu près. 
Même Brian Mulroney .serait bien 
embêté s’il avait à donner un ap­
pui. même discret, à un candidat 
dans Duplessis sur la Côte nord. 
Son adversaire à l’élection du 4 
.septembre, André Mallai.s, y e.st le 
candidat libéral. Bien qu’il ait des 
dettes envers la machine péquiste, 
M. Mulroney, député fédéral de 
Manicouagan, a peut-être intérêt à 
travailler avec un député provin­
cial qui soit au pouvoir.

La situation de M. Mulroney à 
l’égard des chefs de parti est au.ssi 
complexe. Il e.st e.st un ami de 
vieille date de Robert Bourassa 
qui ne manque pas d’ailleurs de 
rappeler qu’il a donné à l’actuel 
premier ministre canadien .sa pre­
mière tribune publique en le fai 
sanl membre de la commission 
Cliché. Il a par ailleurs pour 
Pierre-Marc .Johnson, même s’il le 
connaît très peu, la plus haute ad­
miration, étant le fils de Daniel 
.lohnsoii qui fut son mentor politi­
que.

11 y a peu de doute pourtant que 
dans le secret de l’isoloir, M. Mul­
roney volerait libéral. Comme la 
plupart des dirigeants du Parti 
con.servateur québécois, il n’a ja­
mais voté péijuisle de sa vie. Les 
Brian Mulroney, Michael Cogger, 
Jean Bazin, Keith Morgan, Ber 
nard Roy sont reconnus pour être 
des rouges au provincial. Ceux-ci 
doivent composer toutefois avec 
une situation nouvelle du fait que 
plusieurs nationalistes québécois 
qui ont été près à un moment ou 
l’autre du PQ se retrouvent au­
jourd’hui au con.seil des mini.slres. 
L’avenir du parti exige qu'on res­
pecte les sensibilités de chacun.

Les ministres nationalistes, tout 
comme la majorité des députés de 
cette tendance, respecteront la di­
rective donnée par M. Mulroney. 
L’un de ces nationaliste.s, le minis­
tre Benoit Bouchard, .souligne que 
si l'avenir «du pays et de mon Qué­
bec» était en jeu, il s’impliquerait 
certes dans la prochaine élections, 
mais que tel ne lui semble pas le 
cas.

Contrairement aux élections de 
1976 el 1981, l’enjeu de la prochaine 
élection n’est pas le «pouvoir poli­
tique du Québec», souligne M. Bou­
chard, La polarisation autour de 
l’avenir du Québec est disparue et 
les libéraux comme les péquistes

vont choisir, croil-il, des thèmes de 
campagne fort .semblables à ceux 
déployés l’an dernier à l'élection 
fédérale: la création d'emploi, la 
gestion de la décroissance, le vi­
rage technologKjue, la formation 
profe.ssionnelle.

Même sur la (juestion constitii 
tionnelle, libéraux el jiéqui.stes dé­
sormais ne se démarquent plus 
beaucoup l’un de l’autre, affirme 
M. Bouchard 11 récii.se à cet égard 
les jirétentions de ceux ijui pen­
sent que le goii\ernement \1iil 
roney a intérêt à avoir un gouver 
nement péquiste à Québei' jiour 
négocier un nouvel arrangement 
constitutionnel, la signature jié- 
(jiiiste repré.sentant un plus grand 
(iénominateur commun. «On lai.s.se 
les Québécois choisir l'iiiterlocu- 
teur» (jiii fera face au goiiverii 
ment fédéral, dit-il.

M Bilan Mulroney

M Roch LaSalle

M Benoit Bouchard

M. Bouchard est de ceux (jui 
croitent par ailleurs (ju(‘ les Qué­
bécois ii'ajijirécieraient jias voir 
les con.servateurs fédéraux venir 
s’imjiliquer dans le débat électo­
ral. «Ils ont toujours déte.sté les fé­
déraux qui .se mêlent de tout el de 
rien», rapjii'lle-t-il en faisant réfé­
rence à l’altitude iju’a eu le gou­
vernement libéral.

Si le Parti conservateur avait 
décidé de s’impliijuer dans la pro­
chaine élection, il n’aurait cepen­
dant [)u que jouer un rôle symbo­
lique (JUI aurait consisté à avoir 
une influence morale. Sur le ter­
rain, les militanis conservateurs 
ne sont jias encore troj) nombreux 
même si M. LaSalle souligne qu 
'officellement il y a 128,000 mem­
bres du PU.

Le besoin de mettre sur pied 
une machine électorale autonome 
en prévision des prochaines élec­
tions fédérales e.st en soi un motif 
suffisant pour que les conserva­
teurs fassent preuve de prudence. 
Il ne faut s’aliéner personne et 
c’est jirobablement pour cette rai­
son qu’on lais.sera malgré tout cer­
tains députés conservateurs s’af­
ficher qui pour un candidat pé- 
quiste, qui pour un candidat libé­
ral. De la même manière, on fera 
preuve de prudence envers les 
conservateurs d’André A.s.selin.

Le Parti conservateur mis sur 
pied pi*r M. Asselin n'a toujours 
pas reçu l’aval de M. Mulroney qui 
l’avait honni en disant qu’il s’agis­
sait de gens qu'il ne connaissait 
pas. M. LaSalle estime pour sa 
part (ju’il faut faire attention car 
les Québécois ijui voleront pour ce 
parti est «un bleu foncé et il ne 
faut pas l'exciter», dil-il.

Les stratèges conservateurs 
croient toujours que pour assurer 
son avenir au plan fédéral, le Parti 
conservateur a be.soin d’avoir une 
aile provinciale au Québec. Le 
comportement des Québécois à 
l’endroit de la formation de M. As- 
selin sera un indicateur de ce qui 
est po.ssible de faire, e.slime M. La- 
Salle. Si le succès inattendu des 
crédilistes de Uamil Samson en 
1970 se répétait, ce ne serait pas 
contre nos intérêts, de dire le mi- 
ni.stre.
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PIERRE-MARC JOHNSON, NOUVEAU PRÉSIDENT DU PO

LES RESULTATS DANS LES 122 CIRCONSCRIPTIONS

M Pierre Marc Johnson 
Abitibi-est
Bertrand. Guy....... 22 4.0 %
Gagnon. Luc.........  10 2.0 %
Garon. Jean..........  81 15.0%
Johnson. P Marc ,, 265 48.0 %
Lalonde. Francine 7 1,0%
Marois. Pauline....  170 31.0%
Abitibi-ouest
Bertrand. Guy....... 22 2.2 %
Gagnon, Luc.........  9 0.9 %
Garon, Jean..........  110 11.1 %
Johnson, P Marc 640 64 8 %
Lalonde. Francine 12 1.2%
Marois, Pauline. .. 194 17.7%
Argenteuil
Bertrand, Guy .. . 18 4.0 %
Gagnon, Luc.........  9 2,0 %
Garon, Jean..........  142 35.0 %
Johnson, P,Marc .. 174 43.0 %
Lalonde, Francine 4 1.0%
Marois. Pauline....  62 15.0%
Arthabasca
Bertrand, Guy....... 20 3.0 %
Gagnon. Luc.........  7 1.0%
Garon, Jean ......... 175 29.0 %
Johnson, P Marc , 260 43 0%
Lalonde, Francine 2 0 0 %
Marois, Pauline .... , 139 23.0 %
Beauce-Nord
Bertrand. Guy....... 20 2,0 %
Gagnon, Luc.........  6 1.0%
Garon, Jean.........  219 26.0 %
Johnson, P.Marc .. 413 49.0 %
Lalonde, Francine 21 2.0 %
Marois, Pauline. .. 169 20.0 %
Beauce-sud
Bertrand. Guy....... 17 3.0 %
Gagnon, Luc.........  3 1.0%
Garon, Jean..........  118 21.0%
Johnson, P Marc . 321 56.0 %
Lalonde, Francine 4 1,0%
Djjarois, Pauline....  112 19.0%
Bellechasse
Bertrand, Guy....... 33 3.0 %
Gagnon, Luc........  8 1 0 %
Garon, Jean..........  258 27.0 %
Johnson. P.Marc .... 528 55.0 %
Lalonde, Francine 8 1.0%
Marois. Pauline . , 130 13.0%
Berthier
Bertrand. Guy....... 28 3,0 %
Gagnon, Luc........ 7 1.0%
Garon, Jean...........  1112 11.0 %
Johnson. P Marc 712 69.0 %
Lalonde, Francine 17 2.0 %
Marois, Pauline. .. 155 15.0%
Bonaventure
Bertrand. Guy....... 7 1.0%
Gagnon, Luc.........  3 1.0%
Garon, Jean..........  68 12.0%
Johnson, P Marc . 349 62.0 %
Lalonde. Francine 3 1.0%
Marois, Pauline,, M 133 24.0 %
Brome-Missisiquoi
Bertrand, Guy....  8 2.0 %
Gagnon, Luc ....... 5 1.0%
Garon, Jean . 72 16.0%
Johnson, P Marc . 287 64 0%
Lalonde. Francine 4 1 0 %
Marois, Pauline , . 69 16.0%
Champlain
Bertrand, Guy....... 22 3.0 %
Gagnon, Luc.........  7 1.0%
Garon. Jean 103 13.0%
Johnson, P Marc. 558 70 0%
Lalonde, Francine 6 1.0%
Marois, Pauline , .m 102 13,0%
Chapleau
Bertrand, Guy . ... 18 4.0 %
Gagnon, Luc.........  5 1 0 %
Garon. Jean. .. . 47 11 0 %
Johnson, P Marc .. 239 54.0 %
Lalonde, Francine 3 11.0%
Marois, Pauline 129 29.0 %
Charlesbourg
Bertrand, Guy 25 3.0 %
Gagnon, Luc ... 5 1,0%
Garon, Jean ..... 170 20 0%
Johnson. P Marc . 397 47,0 %
Lalonde, Francine 9 1.0%
Marois, Pauline 235 28.0 %
Charlevoix
Bertrand. Guy . 16 2.0 %
Gagnon, Luc . . 6 1 0 %
Garon. Jean 156 18,0%
Johnson, P Marc 502 57 0%
Lalonde, Francine 4 0.0 %
Marois. Pauline 201 23 0%
Chauveau
Bertrand Guy 18 2.0 %
Gagnon. Luc 1 00%
Garon. Jean 156 19 0%
Johnson, P Marc 424 53 0%
Lalonde, Francine 22 30%
Marois, Pauline 186 23 0%
Chicoutimi
Bertrand, Guy t9 2,0 %
Gagnon. Luc 9 10%
Garon, Jean 173 14 0 %
Johnson, P Marc 783 65 0 %
Lalonde, Francine 13 10%
Marois, Pauline 209 17 0 %
Deux-Montagnes
Bertrand, Guy 38 70%
Gagnon, Luc 9 2 0%
Garon, Jean 79 14 0%
Johnson, P Marc 371 66 0%
Lalonde, Francine 6 10%
Marois. Pauline . 62 110%
Drummond
Bertrand, Guy , . 20 2.0%
Gagnon, Luc 6 1 0 %
Garon, Jean 93 9 0%
Johnson, P Marc 757 75 0 %
Lalonde, Francine 16 20%
Marois, Pauline. .. 120 12 0%
Dubuc
Bertrand, Guy 14 10%
Gagnon, Luc 10 10%
Garon, Jean.........  317 210%
Johnson, P Marc 898 60 0%
Lalonde, Francine 13 1,0%
Marois, Pauline 235 16 0%
Duplessis
Bertrand, Guy....  24
Gagnon, Luc.........  3
Garon, Jean..........  206

M Luc Gagnon M Jean Garon M. Guy Bertrand
___1^,

Mme Francine Lalonde

LA GRANDE REGION MÉTROPOLITAINE
Anjou
Bertrand, G......
Gagnon, L........
Garon, J............
Johnson, P. M..
Lalonde, F........
Marois, P..........

. 27 
8 

99 
993 

13 
151

2,0%
1.0%
8.0%

77.0%
1.0%

12.0%

Beauharnols
Bertrand, G......
Gagnon, L........
Garon, J...........
Johnson, P. M..
Lalonde, F........
Marois, P..........

24
5

118
637
24

138
Bertrand
Bertrand, G......
Gagnon, L........
Garon, J...........
Johnson, P. M.
Lalonde, F........
Marois, P..........

19
13

132
705
62

195
Bourassa
Bertrand, G......
Gagnon, L........
Garon, J............
Johnson, P M..
Lalonde, F........
Marois, P..........

13
18
55

410
25
86

Bourget
Bertrand, G......
Gagnon. L........
Garon, J...........
Johnson, P, M..
Lalonde, F........
Marois, P..........
Chambly
Bertrand, G......
Gagnon, L........
Garon, J...........
Johnson, P. M..
Lalonde, F........
Marois, P..........

26
7

83
390

20
130

26
11

133
621

16
162

Châteauguay
Bertrand, G......
Gagnon, L........
Garon, J...........
Johnson, P M.,
Lalonde, F........
Marois, P..........

16
1

120
762

9
142

2.0%
0.0%

11.0%
73.0%
1.0%

14.0%
Chomedey
Bertrand, G......
Gagnon, L........
Garon, J...........
Johnson, P M.
Lalonde, F........
Marois, P.........
Crémazie
Bertrand, G......
Gagnon, L........
Garon. J............
Johnson, P. M.,
Lalonde, F........
Marois, P.........

18
8

54
297

4
81

42
19

139
756
30

231

4.0%
2.0%

12.0%
64.0%

1.0%
18.0%

3.0%
2.0%

11.0%
62.0%
2.0%

19.0%
D'Arcy McGee
Bertrand. G......
Gagnon, L........
Garon, J............
Johnson, P. M
Lalonde, F........
Marois, P..........
Dorion
Bertrand, G......
Gagnon, L.......
Garon, J............
Johnson, P M.,
Lalonde, F........
Marois. P..........

2
3
9

71
2

24

28
8

75
408

10
113

2.0%
3.0%
8.0%

64.0%
2.0%

22.0%

4.0% 
1.0 % 

12 0 % 
64.0% 
2.0% 

18.0%
Fabre
Bertrand, G.

Johnson. P Marc 393
Lalonde, Francine 15
Marois, Pauline 148
Frontenac
Bertrand, Guy 16
Gagnon, Luc 4
Garon. Jean 114
Johnson, P Marc 317
Lalonde. Francine 6
Marois, Pauline 91
Gaspé
Bertrand. Guy 9
Gagnon, Luc. 5
Garon. Jean 135
Johnson. P Marc 426
Lalonde, Francine 4
Marois. Pauline . 99
Gatineau
Bertrand, Guy 24
Gagnon, Luc 14
Garon, Jean 52
Johnson. P Marc 430
Lalonde, Francine 13
Marois, Pauline 216
Groulx
Bertrand Guy 
Gagnon, Luc 
Garon, Jean 
Johnson, P Marc 
Lalonde, Francine 
Marois, Pauline
Hull
Bertrand, Guy 
Gagnon, Luc 
Garon, Jean 
Johnson. P Marc 
Lalonde, Francine 
Marois, Pauline
Iles-de-la-Madelelne
Bertrand, Guy 
Gagnon, Luc 
Garon, Jean 
Johnson. P Marc 
Lalonde, Francine 
Marois, Pauline
Jean-Talon 
Bertrand, Guy 
Gagnon, Luc 
Garon, Jean

3 0% 
1.0% 

21 0 % 
58 0% 

1.0% 
17 0 %

1 0% 
10% 

20.0 % 
63.0 % 

1 0 % 
15 0 %

3 0 % 
2 0 % 
7.0% 

57 0 % 
2 0 % 

29 0 %

3 0 % 
2 0% 

120% 
67 0% 
20% 

14 0%

0 0% 
1 0 % 

10 0 % 
44 0 % 

1 0 % 
39 0%

1 0 % 
0 0 % 

27 0 % 
67 0 % 
0.0 % 
5.0%

3.0% 
1.0 % 

12.0 % 
67.0 % 
3.0% 

15.0%

2.0%
1.0%

12.0%
63.0%
6.0%

17.0%

2,0%
3.0%
9.0%

68.0%
4.0%

14.0%

4.0%
1.0%

13.0%
59.0%
3.0%

20.0%

3.0%
1,0%

14.0%
64.0%
2.0%

17.0%

Gagnon, L........ 11 1.0%
Garon, J............ 123 13,0%
Johnson, P. M.. 632 64.0%
Lalonde, F........ 19 2.0%
Marois, P.......... 174 18.0%
Qouin
Bertrand, G...... 30 4.0%
Gagnon. L........ 14 2.0%
Garon, J............ 96 11.0%
Johnson, P. M.. 556 66.0%
Lalonde, F........ 14 2,0%
Marois, P.......... 135 16.0%
Huntingdon
Bertrand, G...... 9 1.0%
Gagnon, L........ 7 1,0%
Garon, J........... 70 11.0%
Johnson, P. M.. 443 73.0 %
Lalonde, F........ 4 1.0%
Marois, P.......... 92 15.0%
Iberville
Bertrand, G...... 14 1.0%
Gagnon, L........ 7 1.0%
Garon, J............ 109 11.0%
Johnson, P. M., 671 71.0%
Lalonde, F........ 13 1.0%
Marois, P.......... 134 14.0%
Jacques-Cartier
Bertrand, G...... 13 5.0%
Gagnon, L........ 1 0.0%
Garon, J........... 42 15.0%
Johnson, P. M.. 158 58.0%
Lalonde, F........ 3 1.0%
Marois. P.......... 55 20.0%
J.ne-Mance
Bertrand, G...... 17 3.0%
Gagnon, L........ 4 1.0%
Garon, J............ 74 15,0%
Johnson, P. M.. 306 62.0%
Lalonde, F........ 5 1.0%
Marois, P.......... 88 18.0%
L'Acadie
Bertrand, G...... 27 5.0%
Gagnon, L........ 9 2.0%
Garon, J........... 81 15.0%
Johnson, P. M.. 296 54.0%
Lalonde, F........ 14 3.0%
Marois, P.......... 121 22.0%
Lafontaine
Bertrand, G...... 26 2.0%
Gagnon, L........ 16 1.0%
Garon, J........... 175 15.0%
Johnson, P. M.. 700 60.0%
Lalonde, F........ 20 2.0%
Marois, P.......... 226 19.0%
Laporte
Bertrand, G...... 15 3.0%
Gagnon, L........ 5 1.0%
Garon, J............ 84 15.0%
Johnson, P, M,. 274 49.0%
Lalonde, F........ 20 4.0%
Marois, P.......... 159 29.0%
Laprairie
Bertrand, G...... 40 4.0%
Gagnon, L........ 8 1.0%
Garon, J............ 117 11.0%
Johnson, P. M.. 647 61.0%
Lalonde, F........ 21 2.0%
Marois, P.......... 223 21.0%
Laurier
Bertrand, G...... 11 4.0%
Gagnon, L........ 12 4.0%
Garon, J............ 38 14.0%
Johnson, P. M.. 140 52.0%
Lalonde, F........ 5 2.0%
Marois, P.......... 62 23.0%
Laval-Oes-Rapides
Bertrand, G...... I
Gagnon, L.
Garon, J...........  195

Johnson, P.Marc 
Lalonde, Francine 
Marois, Pauline
Johnson
Bertrand, Guy.. .
Gagnon. Luc . ..
Garon, Jean 
Johnson, P Marc 
Lalonde, Francine 
Marois, Pauline .
Joliette
Bertrand, Guy 38
Gagnon, Luc 10
Garon, Jean . 130
Johnson, P Marc 954
Lalonde, Francine 14
Marois, Pauline 249
Jonquière
Bertrand, Guy......  32
Gagnon, Luc . . 7
Garon, Jean 331
Johnson, P Marc 859
Lalonde. Francine 17
Marois, Pauline 411
Kamouraska-Témiscouata
Bertrand, Guy 22
Gagnon, Luc 15
Garon, Jean 174
Johnson, P Marc 504
Lalonde, Francine 10
Marois, Pauline 189
Labelle
Bertrand, Guy 28
Gagnon, Luc 8
Garon, Jean 184
Johnson, P Marc 750
Lalonde, Francine 20
Marois, Pauline 161
Lac St-Jean
Bertrand, Guy 15
Gagnon. Luc , 10
Garon, Jean 198
Johnson, P Marc 1,191
Lalonde, Francine 16
Marois, Pauline 269
La Peltrie
Bertrand, Guy 37
Gagnon, Luc 9
Garon, Jean 155

Johnson. P. M.. 500
Lalonde, F........  26
Marois, P..........  177
Maisonneuve
Bertrand, G...... 15 3.0%
Gagnon, L........ 16 3.0%
Garon, J............ 52 10.0%
Johnson, P. M.. 266 50.0%
Lalonde, F........ 20 4.0%
Marois, P........... 162 31.0%
Marguerite-Bourgeoys
Bertrand, G...... 6 1.0%
Gagnon, L........ 3 1.0%
Garon, J............ 56 14.0%
Johnson, P. M.. 266 64.6%
Lalonde, F........ 5 1.0%
Marois, P........... 77 19.0%
Marie-Victorin
Bertrand, G...... 27 3.0%
Gagnon, L........ 5 1.0%
Garon, J............ 99 11.0%
Johnson, P. M.. 518 58.0%
Lalonde, F........ 20 2,0%
Marois, P........... 223 25.0 %
Marquette
Bertrand, G...... 18 5.0%
Gagnon, L........ 4 1.0%
Garon, J............ 36 9.0%
Johnson, P. M.. 257 65.0%
Lalonde, F........ 3 1.0%
Marois, P.......... 77 19.0%
Mercier
Bertrand, G...... 30 4.0%
Gagnon, L........ 24 3,0%
Garon, J............ 238 34.0%
Johnson, P, M.. 226 32.0%
Lalonde, F........ 24 3.0%
Marois, P.......... 161 23.0%
Mille-Iles
Bertrand, G...... 27 3.0%
Gagnon, L........ 11 1.0%
Garon, J............ 148 15.0%
Johnson, P. M.. 582 61.0%
Lalonde, F........ 12 1,0%
Marois, P........... M80 19.0%
Mont-Royal
Bertrand, G...... 9 3.0%
Gagnon, L........ 2 1.0 %
Garon, J............ 28 11,0%
Johnson, P, M.. 163 61.0%
Lalonde, F........ 11 4,0%
Marois, P........... 53 20.0%
Neiligan
Bertrand, G...... 11 3.0%
Gagnon, L........ 0 0.0%
Garon, J............ 53 14.0%
Johnson, P. M. 223 61.0%
Lalonde, F........ 5 1.0%
Marois, P........... 76 21.0%
Notre-Dame-de-Grâce
Bertrand, G....... 14 3,0%
Gagnon, L........ 6 1.0%
Garon, J............ 58 13.0%
Johnson, P. M. 231 52.0%
Lalonde, F........ 10 2.0%
Marois, P.......... 123 28.0%
Outremont
Bertrand, G...... 45 4.0%
Gagnon, L........ 27 2.0%
Garon, J............ 184 15.0%
Johnson, P. M. 629 51.0%
Lalonde. F........ 41 3.0%
Marois, P.......... 300 24.0%
Richelieu
Bertrand, G...... 13 1.0%
Gagnon, L........ 6 1.0%
Garon, J............ 98 11,0%
Johnson, P. M 578 62.0%
Lalonde, F........ 12 1,0%

41,0 % Johnson, P Marc . 308 25.0 %
2.0% Lalonde, Francine 13 1 0 %

30.0% Marois, Pauline,. .
L'Assomption

717 58 0 %

2,0% Bertrand, Guy 35 3.0%
1,0% Gagnon, Luc........ 13 1.0%
9.0% Garon, Jean.......... 212 18.0 %

76.0 % Johnson, P Marc 709 59.0 %
1 0 % Lalonde, Francine 17 1.0 %

11.0% Marois, Pauline ..
Laviolette

225 19 0 %

3.0 % Bertrand, Guy 13 2 0%
10% Gagnon. Luc 7 1.0 %
9.0 % Garon, Jean 62 110%

68.0% Johnson, P Marc 357 64 0 %
1.0% Lalonde, Francine 4 10 %

180% Marois, Pauline
Lévis

113 20 0 %

2,0% Bertrand, Guy 25 1.0 %
0.0% Gagnon, Luc ...... 13 1.0 %

20 0% Garon, Jean 1.207 67 0 %
52 0% Johnson, P Marc 250 14 0 %

1 0% Lalonde, Francine 10 10 %
25 0% Marois, Pauline

Limoilou
310 17.0 %

3 0% Bertrand, Guy 9 3 0 %
2 0% Gagnon, Luc 7 2 0 %

190% Garon, Jean 82 26 0 %
55 0% Johnson, P Marc. 154 48 0%

1.0% Lalonde, Francine 4 1 0 %
21 0% Marois, Pauline

Lotbiniére
63 20 0%

2 0% Bertrand, Guy 12 2 0 %
1 0% Gagnon, Luc 11 2 0 %

16.0% Garon. Jean 133 180%
65 0% Johnson, P Marc 389 54 0%
20% Lalonde, Francine 20 3 0%

140% Marois, Pauline
Louis-Hébert

154 21 0 %

1.0% Bertrand. Guy 68 4 0 %
1 0 % Gagnon, Luc 18 10 %

12 0 % Garon, Jean 551 36 0%
70 0% Johnson, P Marc 512 34.0 %

1 0% Lalonde, Francine 14 1 0 %
160% Marois. Pauline

Maskinongé
354 23 0 %

30% Bertrand, Guy 12 2.0 %
1 0% Gagnon, Luc 7 1 0 %

130% Garon, Jean 127 170%

Marois, P........... 221 24.0%
Robert-Baldwin
Bertrand, G...... 14 4,0%
Gagnon, L........ 5 1,0%
Garon, J............ 45 11,0%
Johnson, P. M. 243 62.0%
Lalonde, F........ 5 1,0%
Marois, P........... 82 21.0%
Rosemont
Bertrand, G...... 34 3.0%
Gagnon, L......... 11 1.0%
Garon, J............ 119 11,0%
Johnson, P. M, 572 55.0%
Lalonde, F....... 15 1.0%
Marois, P........... 288 28.0%
Sainte-Anne
Bertrand. G...... 7 2.0%
Gagnon, L........ 3 1.0%
Garon, J............ 53 15.0%
Johnson, P, M. 173 50.0%
Lalonde, F........ 9 3.0%
Marois, P........... 101 29.0%
Saint-Henri
Bertrand, G....... 16 3.0%
Gagnon, L........ 4 1.0%
Garon, J............ 62 13.0%
Johnson, P. M. 265 57.0%
Lalonde, F........ 8 2.0%
Marois, P........... 107 23.0%
Saint-Hyacinthe
Bertrand, G....... 14 1.5%
Gagnon, L......... 14 1.5%
Garon, J............ 112 12.3%
Johnson, P, M. 657 72.0%
Lalonde, F........ 8 0.9%
Marois, P........... 107 11.7%
Saint-Jacques
Bertrand, G....... 31 4.0%
Gagnon, L......... 14 2.0%
Garon, J............ 151 18.0%
Johnson, P. M. 375 45.0%
Lalonde, F........ 43 5.0%
Marois, P........... 218 26.0 %
Saint-Jean
Bertrand, G....... 37 5,0%
Gagnon, L......... 12 1.0%
Garon, J............ 126 15.0%
Johnson, P. M. 487 60.0%
Lalonde, F........ 11 1.0%
Marois, P........... 144 18.0%
Saint-Laurent
Bertrand, G...... 18 4,0%
Gagnon, L........ 7 1.0%
Garon, J............ 73 15.0%
Johnson, P. M. 279 57.0%
Lalonde, F........ 23 5,0%
Marois, P........... 92 19.0%
Saint-Louis
Bertrand, G....... 17 5.0%
Gagnon, L........ 8 2.0%
Garon, J............ 33 9,0%
Johnson, P. M. 188 53.0%
Lalonde, F......... 17 5.0%
Marois, P........... 93 26.0%
Sainte-Marie
Bertrand, G....... 15 3.0%
Gagnon, L......... 2 0.0%
Garon, J............ 82 18.0%
Johnson, P, M. 270 58.0%
Lalonde, F......... 7 2.0%
Marois, P........... 89 19.0%
Sauvé
Bertrand, G....... 16 4.0%
Gagnon, L......... 10 2.0%
Garon, J............ 49 12,0%
Johnson, P. M. 251 62.0%
Lalonde, F........ 5 1.0%
Marois, P........... 74 18.0%

suite à la page 10

Johnson. P Marc 464
Lalonde, Francine 9
Marois, Pauline....  128
Matane
Bertrand, Guy...... 17
Gagnon, Luc.........  5
Garon, Jean ......... 103
Johnson, P Marc . 528
Lalonde, Francine 12
Marois, Pauline 125
Matapédia
Bertrand, Guy....... 17
Gagnon, Luc.........  14
Garon, Jean.........  170
Johnson. P Marc .. 727
Lalonde, Francine 11
Marois, Pauline....  124
Mégantic-Compton
Bertrand, Guy...... 9
Gagnon, Luc.........  8
Garon, Jean.........  56
Johnson, P Marc . 283
Lalonde, Francine 13
Marois. Pauline 100
Montmagny-LTsIet
Bertrand, Guy 23
Gagnon, Luc. , 10
Garon, Jean..........  87
Johnson, P Marc 394
Lalonde, Francine 14
Marois, Pauline 180
Montmorency
Bertrand, Guy 33
Gagnon. Luc 10
Garon. Jean . 242
Jotinson, P Marc 553
Lalonde, Francine 7
Marois, Pauline 228
NIcolet
Bertrand, Guy 16
Gagnon, Luc 14
Garon, Jean 142
Johnson, P Marc 729
Lalonde, Francine 12
Marois, Pauline 152
Orlord
Bertrand, Guy 14
Gagnon, Luc 2
Garon. Jean 79

2.0 % 
1.0 % 

13.0%
67 0% 

2 0 %
16 0 %

2.0 % 
1.0% 

160%
68 0 % 

1.0 %
12.0 %

2.0 % 
2.0 % 

12 0 % 
60 0 %
3.0 % 

21.0 %

3 0 % 
1.0% 

12.0 % 
56 0 % 

2 0% 
25 0%

3 0 % 
10 % 

23.0% 
52,0% 
10% 

21 0 %

2.0%
1.0 % 

13.0 % 
68 0 %
10% 

14 0 %

Mme Pauline Marois

Johnson, P Marc 399 64.0 %
Lalonde, Francine 9 1.0%
Marois, Pauline .... 123 20.0 %
Papineau
Bertrand, Guy ..... 10 2.0 %
Gagnon. Luc........ 2 0.0 %
Garon, Jean ............. 47 11.0%
Johnson, P.Marc . 241 56.0 %
Lalonde, Francine 4 1.0%
Marois, Pauline .. . 123 29.0 %
Pontiac
Bertrand, Guy ..... 10 4.0 %
Gagnon, Luc ........ 1 0.0 %
Garon, Jean ............. 29 11.0%
Johnson, P.Marc . 116 45.0 %
Lalonde, Francine 3 0.0 %
Marois, Pauline .... 96 38.0 %
Portneuf
Bertrand, Guy ..... 13 2.0 %
Gagnon, Luc ....... 4 1.0%
Garon, Jean ......... 90 17.0%
Johnson, P.Marc . 324 60.0 %
Lalonde, Francine 4 1.0%
Marois, Pauline . . 109 20.0 %
Prévost
Bertrand, Guy ..... 21 3.0 %
Gagnon, Luc........ 21 3.0 %
Garon, Jean ......... 82 13.0 %
Johnson, P.Marc . 378 61.0%
Lalonde, Francine 10 2.0 %
Marois, Pauline .. . 107 17.0%

Richmond
Bertrand, Guy ..... 7 1.0%
Gagnon, Luc .......... 12 2.0 %
Garon, Jean ......... 90 17.0%
Johnson, P.Marc 314 59.0 %
Lalonde, Francine 9 2.0 %
Marois, Pauline.....  102 19.0%
Rimouski
Bertrand, Guy ..... 24 1.0%
Gagnon, Luc ........ 13 1.0%
Garon, Jean ......... 426 25.0 %
Johnson, P Marc . 892 51 0%
Lalonde, Francine 21 1 0 %
Marois, Pauline . . 360 21.0%
Rivière-du-Loup
Bertrand, Guy ..... 15 3.0 %
Gagnon, Luc........ 3 1.0%
Garon, Jean ......... 147 46.0 %
Johnson, P.Marc . 253 46.0 %
Lalonde, Francine 4 1.0%
Marois, Pauline . . 130 24.0 %
Roberval
Bertrand, Guy ..... 26 1.0%
Gagnon, Luc ........ 3 0.0 %
Garon, Jean ......... 172 10.0%
Johnson, P Marc . 1,367 78.0 %
Lalonde, Francine 10 1.0%
Marois, Pauline .... 183 10.0%
Rousseau
Bertrand, Guy ..... 29 3 0 %
Gagnon, Luc ....... 6 10%
Garon, Jean ......... 107 10.0%
Johnson, P.Marc . 741 71.0%
Lalonde, Francine 10 1.0%
Marois, Pauline .... 148 14.0%
R.Noranda-Témisc.
Bertrand, Guy ..... 62 6.0 %
Gagnon, Luc ........ 13 1.0%
Garon, Jean ......... 170 17.0%
Johnson, P Marc . 479 49.0 %
Lalonde, Francine 14 1.0%
Marois, Pauline .... 247 25.0 %
Saguenay
Bertrand, Guy ..... 35 4.0 %
Gagnon, Luc ........ 7 1.0%
Garon, Jean ......... 78 9.0 %
Johnson, P Marc . 603 67.0 %
Lalonde, Francine 4 0.0 %
Marois, Pauline . . 175 19.0%
Saint-François
Bertrand, Guy ..... 14 2.0 %
Gagnon, Luc ....... 11 2.0 %
Garon, Jean ......... 102 16.0%
Johnson, P Marc 301 47.0 %
Lalonde, Francine 4 1.0%
Marois, Pauline ... 207 32.0 %
Saint-Maurice
Bertrand. Guy ..... 34 5.0 %
Gagnon, Luc ........ 10 1.0%
Garon, Jean ......... 95 14 0%
Johnson, P Marc . 378 57.0 %
Lalonde, Francine 7 1,0%
Marois, Pauline .... 143 21.0%
Sherbrooke
Bertrand, Guy 44 50%
Gagnon, Luc........ 18 2.0 %
Garon, Jean ......... 99 11.0 %
Johnson, P,Marc . 458 53 0%
Lalonde, Francine 12 1.0%
Marois, Pauline . 239 27.0 %
Taschereau
Bertrand, Guy ..... 32 4.0 %
Gagnon, Luc........ 13 2.0 %
Garon, Jean ......... 166 22.0 %
Johnson. P Marc . 372 48.0 %
Lalonde, Francine 10 1.0%
Marois, Pauline . 179 23.0 %
Terrebonne
Bertrand, Guy ..... 15 2.0 %
Gagnon, Luc........ 7 1 0 %
Garon. Jean i07 110%
Johnson. P Marc . 593 63.0 %
Lalonde, Francine 5 1.0%
Marois, Pauline . 218 23.0 %
Trois-Rivières
Bertrand, Guy 41 60%
Gagnon, Luc 8 1 0 %
Garon, Jean 95 15.0%
Johnson, P Marc . 366 56 0 %
Lalonde, Francine 8 1 0 %
Marois, Pauline . .. 135 21,0%
Ungava
Bertrand, Guy ....  5 16%
Gagnon, Luc ....... 3 0 9 %
Garon, Jean 65 20 4 %
Johnson. P Marc 178 56 0%
Lalonde, Francine 7 2 2 %
Marois, Pauline 60 18 9%
Vanter
Bertrand, Guy 36 4 0 %
Gagnon, Luc . 5 1 0 %
Garon. Jean 16O 17 0%
Johnson, P Marc . 533 57 0 %
Lalonde, Francine 4 0 0 %
Marois, Pauline 199 21 0%

Cliché répété à éclairage différent, en raison du texte Imprimé sur fonds gris ou de couleur.



Air Canada: 
les agents 
entérinent 
l’entente

MONTRKAL (PC) - Les 
agents de bord de la société Air 
Canada ont accepté au cours du 
week end un nouveau contrat de 
travail d’une durée de trois ans, 
mais les dirigeants de l’entreprise 
étatique devront en venir à une 
entente avec les travailleurs au 
sol pour obtenir une paix véri­
table avec les syndiqués.

Knviron 2,.300'des 3,200 agents 
de bord ont accepté dans une pro­
portion de 66 % de ratifier une en­
tente depnncipe qui mettra fin à 
leur arrêt de travail déclenché il 
y a SIX semaines

Au cours de la grève, les agents 
de bord ont été remplacés par du 
personnel non syndiqué et par 600 
employés temporaires spéciale­
ment formés.

D’autre part, les 8,000 employés 
au sol membres de l’Association 
internationale des machinistes 
pourront légalement débrayer le 
mois prochain. Le commissaire à 
la conciliation, M. Cari Golden- 
berg, s’occupe actuellement à la 
rédaction du rapport au ministre 
du 'l'ravail, M Bill McKmght.

Les travailleurs pourront ces­
ser le travail sept jours après que 
le rapport aura été rendu public 
par M McKmght.

Cependant, un porte-parole 
d’Air Canada, Mme KstherSzyn- 
karsky a soutenu que plusieurs 
des questions principales du litige 
avaient déjà été résolues et que le 
rapport Goldenberg pourrait dé­
boucher sur la solution des autres 
points toujours en suspens.

Mme Szynkarsky a expliqué 
que le règlement intervenu avec 
les agents de bord laissait à la so­
ciété étatique toute la latitude 
dont elle avait besoin pour de­
meurer compétitive.

Le chef négociateur du syn­
dicat des agents de bord, M. Val 
Udvarhely, a pour sa part indiqué 
sa satisfaction de ce que les syn­
diqués avaient réussi à obtenir la 
sécurité

Selon lui, le fait que 34 % des 
votes aient favorisé le rejet des 
proposition patronales tend à in­
diquer que certaines concessions 
faites par le syndicat l’avait été 
de justesse

« Le conflit est loin d’être ter­
miné, a-t-il dit. Les syndiqués qui 
ont voté ‘non’ nous ont fait ainsi 
savoir que le prix que nous de­
vions verser était trop élevé »

La société aérienne a exigé 
—et obtenu— certaines conces­
sions comme l’augmentation du 
nombre des heures de vol des 
agents et les salaires moins éle­
vés au bas de l’échelle.

Le syndicat estime toutefois 
avoir fait reculer la compagme au 
sujet de certains changements.

Sans contrat de travail depuis 
le 31 août 1984, les agents de bord 
obtiendront un boni de vie chère 
variant entre $900 et $1,000 la pre­
mière année et des augmenta­
tions de trois pour cent à chacune 
des deux autres années.

Kn vertu du contrat de ravail 
jirécédent, les agents de bord tou­
chaient un maximum de $26,500 
au haut de l’échelle excluant toute 
prime ou avantage social.

Air Canada a également offert 
deux pour cent de hausse pour la 
deuxieme année, quatre pour cent 
la troisième et des paiements for- 
laitaires applicables à la pre­
mière année du contrat.

Dans le protocole de retour au 
travail intervenu la semaine der­
nière, Air Canada consent à reti­
rer les poursuites judiciaires in­
tentées contre 70 grévistes ayant 
participé à des manifestations et 
d’autres gestes de protestation.

L'ambassadeur Thomas Niles et le libre-échange

Les USA ne toucheront pas aux 
programmes sociaux canadiens

OTTAWA (PC) — L’ambassadeur 
américain au Canada, Thomas Niles, 
est convaincu que les Etats-Unis ne 
demanderont pas au Canada de met­
tre les programmes sociaux cana­
diens sur la table des négociations 
lors des pourparlers concernant le b- 
bre-échange entre les deux pays.

« Ce n’es^ pas du tout notre inten­
tion. Nous avons des programmes 
semblables aux Eltats-Unis et nous 
ne penserions pas les négocier avec 
un pays étranger », a déclaré M. Ni­
les qui était invité samedi à l’émis­
sion Question Penod du réseau CTV.

Le premier ministre Mulroney a 
annoncé mercredi que le Canada 
avait entamé les démarches préli­
minaires en vue d’entamer des né­
gociations avec Washington sur une 
libéralisation des échanges. Les op­
posants du hbre-échange ont quahfié 
l’annonce du premier ministre de 
« trop vague », en ce qu’elle ne spé­
cifiait pas ce qu’Ottawa considérait 
de négociable. Ils estiment égale­
ment que cette intitiative est prise à 
la hâte, avant même qu’on ait pu 
évaluer l’impact du libre-échange 
sur l’emploi au Canada.

Plusieurs groupes de pression ont 
demandé que le gouvernement ex­
clue le Pacte de l’auto, les pro- 
grammmes sociaux, le commerce

M Thomas Niles
agricole et les industries culturelles 
des négociations canado-américai- 
nes.

De plus les représentants de l’in­
dustrie du textile et de la chaussure, 
craignent que le libre-échange ne 
soit désastreux pour leur indsutrie.

Pour sa part M. N îles estime que 
l’ouverture du marché américain 
pourrait plutôt être bénéfique à ces 
industries. « elles deviendraient plus 
compétitives », de dire l’ambassa­
deur.

Selon M Niles, la plus grande me­
nace pour les producteurs canadiens 
et américains sont les pays de l’autre 
côté de l’océan.

En ce qui concerne les industries 
culturelles, l’ambassadeur a souhaité 
des discussions détachées, objec­
tives et non passionnées

M. Niles a par ailleurs indiqué que 
les préocupations américaines tou­
cheraient particulièrement la dimi­
nution des restrictions sur les ban­
ques américaines, le commerce des 
valeurs mobilières, les banques d’in­
vestissements, et les pratiques pré­
férentielles favorisant les produc­
teurs locaux.

^ Selon lui, les politiques de « Buy 
Canada, Buy Ontario, Buy Quebec » 
constituent une entrave au com­
merce international.

M. Niles a également émis l’idée 
que les brasseries américaines de­
vraient avoir accès au marché ca­
nadien, d'autant plus que les brasse­
ries canadiennes ont effectué une 
mjportante percée aux Etats-Ums.

Aux États-Unis et en France

De Turanium canadien «épuisé» 
est utilisé à des fins militaires

KINGSTON, Ont. (PC) - Des ton­
nes d’uramum canadien seraient uti­
lisées chaque année dans l’arme­
ment conventionnel du département 
américain de la Défense et ce, mal­
gré les accords bilatéraux interdi­
sant l’utilisation des produits nucléai­
res canadiens à des fms mihtaires.

De Turanium «épuisé» est utilisé 
par l’armée, la marine et Taviation 
américaines pour la fabrication de 
toute une gamme d’armements so­
phistiqués, soutiennent les auteurs 
d’une enquête effectuée pour le 
compte de l’émission d’affaires pu­
bliques W5du réseau CTV et du quo­
tidien Whig-Standard de Kingston.

Cet uranium «épuisé» est un dé­
chet radioactif, sous-produit du pro­
cédé d’enrichissement de l’uranium 
destiné aux réacteurs civils. Il pro­
vient des stocks accumulés par les 
usines d’enrichissement.

Des statistiques compilées par le 
gouvernement américains de^mon- 
trent que près de la moitié de cet 
uranium a été importé du Canada, 
grâce à des contrats intervenus en­
tre les deux pays, mais qui ont expiré 
en 1965

A l’heure actuelle, des entreprises 
de service public des États-Unis, de 
l’Flurope, du Japon et de la Corée 
achètent à bas prix de l’uranium des 
mines de la Saskatchewan, dont cer­
taines sont la propriété indirecte du 
Commissariat français à l’énergie 
atomique.

Les autorités canadiennes ont ce­
pendant affirmé avec insistance que 
Turanium canadien n’était aucune­
ment détourné à des fins nucléaires 
ou miUtames.

Cependant, les recherchistes de 
WJetdu Whig-Standardont obtenu 
une lettre d’un haut fonctionnaire 
responsable des usines américaines 
de traitement confirmant que le Ca­
nada n’exerce aucun contrôle sur l’u- 
tihsation des stocks américains.

Ecrite par M. John Longenecker, 
sous-secrétaire adjoint responsable 
de l’uramum enrichi au département

américain de l’Energie, le document 
souligne: «L’uranium épuisé est 
stocké dans les usines d’enrichisse­
ment. Fin vertu d’un contrat, ces dé­
chets d’uranium deviennent pro­
priété du gouvernement américain 
s’il n’est pas réclamé par un client 
(comme une entreprise de service 
public qui achète de Turanium pour 
Tutiliser dans un réacteur).

«Une certaine partie de cet ura­
nium a été converti en métal et est 
utilisé aux fins du département amé­
ricain de l’Energie ou de celui de la 
Défense... A moins qu’un cüent ne ré­
clame les résidus provenant de leur 
contrat d’enrichissement, ils demeu­
rent la propriété du gouvernement 
américain. Fin conséquence, il 
n’existe pas de ‘résidus canadiens' 
aux usines d’enrichissement».

D’autres fonctionnaires du dépar­
tement de l’Énergie ont affirmé que 
les déchets d’uranium étaient utilisés 
pour produire du plutonium et d’au­
tres composantes destinées aux ogi­
ves nucléaires.

Et les représentants de compa­
gnies qui fabriquent des armes con­
ventionnelles ont déclaré que ces en­
treprises utilisaient des milliers de 
tonnes d’uranium épuisé provenant 
des stocks américains.

M. Ed Smith, vice-président des 
communications de la société cali­
fornienne Aeroject Ordnance Co., 
Tun des deux principaux utihsateurs, 
affirme que sa compagme obtient les 
résidus aux usines du département 
de TFlnergie qui utilisent Turanium 
canadien.

«Il est fourni par la Défense, mais 
nous l’obtenons du département de 
TFlnergie», a dit M. Smith.
“Nous fabriquons des obus de 

haute pénétration à Taide de cet ura­
nium qui est transformé en métal 
lourd», a-t-il exphqué.

D’autre part, certaines sociétés 
canadiennes exportent des millions 
de kilos d’uranium vers la F'rance 
chaque année, mais le gouvernement 
d’Ottawa se fie uniquement sur des

mesures comptables pour s’assurer 
que le métal radioactif n’est pas dé­
tourné vers la production d’armes 
nucléaires.

Selon une enquête effectuée con­
jointement par un équipe de recher- 
chiste de l’émission WJ du réseau 
CTV et du quotidien Whig-Standard 
de Kingston, les compagnies qui 
extraient, exportent et enrichissent 
Turanium canadien sont des filiales 
de l’agence du gouvernement fran­
çais, qui conçoit, produit et teste des 
armes nucléaires.

L’agence responsable du pro­
gramme d’armement nucléaire de la 
F'rance est le Commissariat à l’éner­
gie atomique, qui, par l’entremise de 
filiales, possède des mines d’uranium 
en Saskatchewan qui comptent 
parmi les plus riches au monde.

La France mène un programme 
d’armement nucléaire autonome de­
puis les années 60, mais refuse de pa­
rapher le Traité international de 
non-prolifération nucléaire.

L’usine qui traite Turanium cana­
dien n’est pas sujet aux inspections 
internationales de sauvegarde

Le directeur de la division nu­
cléaire du ministère des Affaires ex­
térieures à Ottawa, M. Mark Moher, 
affirme que la France et les Fltats- 
Unis utilisent des procédés similai­
res pour le traitement de Turanium. 
Fit les installations des deux pays ne 
sont pas sujettes aux inspections in­
ternationales.

M. Moher concède que de Tura­
nium canadien peut éventuellement 
être utilisé dans les programmes 
d’armement, mais que des vérifica­
tions d’inventaire permettent de s’as­
surer de ce que le Canada ne fasse 
aucune “contribution nette” aux 
stocks nucléaires voués à l’arme­
ment.

C’est pour cette raison que le mi­
nistre Joe Clark et M. Moher ont tous 
deux affirmé cette semaine que les 
traités bilatéraux n’ont pas été en­
freints.

LE PATRIMOINE
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Deux ans de consultation 
pour le Vieux-Port
ALAIN DUHAMEL

Des mémoires entendus à ce 
jour aux audiences publiques sur 
l’avenir du vieux port de Montréal, 
il se dégage des orientations d’a­
ménagement semblables à celles 
délinies en 1979 dans le rapport de 
T X.s.ssociation le Vieux Tort

\pi ès deux années de consulta 
tion auprès du public montréalais, 
T \sssocialion le Vieux Tort pla­
çait en tête des priorités d’amé 
nagement ta création d’un vaste 
espace vert en façade de l arron 
dissement histoï Kjue « La priorité 
est de revitaliser le secteur et de 
créer des espaces verts à proxi­
mité du Vieux-Montréal »

Dans Uiu' stratégie de réamé­
nagement pour le \’ieu\-Port de 
Montréal, TA.s.ssociation avait for 
mulé une dizaine de recomman 
dations au maire de Montréal, au 
ministre des Affaires municipales 
du Québec et au ministre fédéral 
responsable de la Société cana­
dienne d’hypothèque et de loge 
ment (SCllL)

Bésumons-les le gouvernement 
canadien, avec le concours de la 
Ville de Montréal, doit poursuivre 
son projet de revitalisation et ou­
vrir le secleur au public, un parc 
linéaire doit relier entre eux le ca­
nal Lachine, la Cité du Havre et 
Test de Montréal, maintien des ac­
tivités portuaires, conservation 
des quais et des bâtiments et amé­
nagement d’un grand parc sur le 
quai Jacques-Cartier; aucune 
construction d’habitation au sud 
de la rue de la Commune devant 
l’arrondissement historique, au­
cun changement dans la configu 
ration des terrains, le gouverne­
ment canadien ne doit concevoir 
ce projet comme une entreiirise 
immobilière et une source de re 
venu, le vieux port doit demeurer 
une propriété publique, la parti 
cipation du public doit se poursui­
vre dans toutes les étapes de pla- 
nilication et de réalisation

Six ans plus tard, sollicité à nou­
veau, le public montréalais réaf­
firme avec insistance, en les pré 
cisant et en les enrichissant, les 
orientations fondamentales qu’il 
avait déjà énoncées

Que s’est-il donc passé pendant 
toutes ces années'' Tas plus au­
jourd’hui qu’hier, la Ville de Mont­
réal n’a voulu prendre Tmitiative 
d'un effort de planification intégré 
à Tarrondi.s.sement historique et au 
centre ville

La Société immobilière du Ca­

nada ( Le Vieux Tort de Mont 
réal), constituée en 1981, a réalisé 
un parc linéaire le long de la rue 
de la Commune, complété d’iin 
portants travaux d’infraslructu- 
res, de réparation des quais et de 
démolition de certains bâtiments, 
aménagé un parc à la pointe de la 
Cité du Havre et ouvert au public 
le parc de la Tour de l’horloge, et a 
mis en chantier l'esplanade de la 
rue de la Commune 

Son mandat consiste à promou 
voir le développement du vieux 
port en y attirant des entreprises 
[irivées ou destinées au grand pu 
blic F’Jte doit, à cette fin, investir 
dans le réaménagement ou la 
consti uction de certains imineu 
blés de manière s’autofinancer et 
couvrir les dépenses d’exploitation 
des équipements moins rentables 

Dans l'exercise de son mandat, 
tout en tentant d’attirer dans le 
vieux port des institutions publi­
ques à caractère culturel, tel TOr 
chest re symphonique de Montréal 
et la Maison des sciences et des 
techniques, la Société immobilière 
a commandé à des firmes conseils 
des plans directeurs d’aménage­
ment Lavalin-DMA (Desnoyers. 
Mercure et As.sociés) en 1982, Nor­
bert Schoenauer, urbaniste, Toi- 
rier Cardinal, urbanistes, F’etei 
Rose, architecte, l.avalin-DMA- 
/Davencore en 1983, Lavalin/A- 
merican City Corporation et Des- 
noycrs-Safdie en 1984,

Le schéma d’aménagement 
qu’elle adopte en 1984, centré sur 
l’aménagement d’une esplanade 
agrémentée de fontaines, fait une 
large place à la construction de 
bâtiments, publics et privés, sur 
les quais.

Le dernier des projets d’amé­
nagement proposés, celui de la 
firme Lavalin en a.ssociation avec 
American City Corporation et les 
architectes Desnoyers-Safdie, pro 
pose une centre commercial spé­
cialisé aménagé autour d’un bas­
sin devant Timmeuble du marché 
Bonsecours, une station de métro 
et divers éijuipements à caractère 
culturel et touristique.

Ces projets ne ,semblent pas ral­
lier les groujies et associations qui 
ont, depuis quelques jours, livré 
leur conception de l’avenir du 
vieux port H y a une différence en­
tre aménager des e.spaces verts et 
des espaces bleus dans ce qui 
reste d’un territoire livré à la pro­
motion immobilière et promouvoir 
la construction de certains équi­
pements publics dans un grand 
parc intégré à un port

Les policiers du Canada rendent 
hommage à leurs collègues tués au travail
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Mon 
histoire

OTTAWA (PC)- Des 
centaines de policiers et 
d’agents des services 
carcéraux se sont ras­
semblés hier sur la Col- 
hne parlementaire pour 
rendre hommage à 49 de 
leurs collègues abattus 
en devoir depuis 1977.

Les participants à

de Jacques Marchand 
François Charbonneau 
Jean-Pierre Sansregrel 
1 manuel pour I eleve 17,95 $
couverture rigide
Le manuel de l’eleve contiendra 
photos/graphiques, cartes/dessins 
en couleurs
1 guide du maître 29,95$

Marthaitil « CKnrtwmwau >

TT

- J '

cette cérémonie an­
nuelle ont défilé de l’im­
meuble de la Cour su­
prême jusqu’au Parle­
ment accompagné par 
les tambours et les cor­
nemuses.

Ce service commé­
moratif, qui a été tenu 
pour la première fois en 
1977 en mémoire d’un 
pohcier de la capitale fé­
dérale a attiré environ 
3,000 personnes, y com­
pris les représentants de 
30 corps policiers venus 
de tout le pays.

Même si la question 
controversé de la peine 
de mort n’a pas été abor­
dée ouvertement au 
cours de la cérémonie

d’une heure, le sujet de­
vait être présent à Tes- 
prit de ceux qui ont 
écouté respectueuse­
ment le caporal Greg 
Connolley, de la Sûreté 
provinciale de TOntario 
décliner les noms des 
neuf agents tués au 
cours de la dernière an­
née.

«Ce service ne consti­
tue pas un moyen de 
pression sur le gouver­
nement fédéral en fa­

veur de la peine de ca­
pitale», a déclaré le chef 
de police Arthur Rice 
d’Ottawa. 11 vise à ho­
norer la mémoire des 
agents de correction et 
des policiers qui ont 
donné leur vie pour as­
surer la sécurité du pu- 
bhc.

«La question de la 
peine de mort est un su­
jet qu’il conviendrait 
d’aborder à un autre mo­
ment».

Les 7 modules 
Module 1 _
L’Empire français d Amérique^
Module 2
La société canadienne sous 
le Regime français
Module 3
La Conquéle et les débuis du 
Regime britannique 
Module 4 
Les débuts du palementarisme 
Module 5
Le Québec et la Confédération
Module 6
Le développement industriel

Module 7
Le Québec contemporain ( 1939 à nos )Oui s)
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FEMININ PLURIEL

Quatre femmes habitent dé|à les petites chambres-cellules du pre­
mier étage de l'Institut Pinel.

Une unité spéciale à Pinel
De plus en plus de femmes 
ont recours à la violence

Dr Renée Roy

CAROLE BEAULIEU

EI.LKS tuent à -10 ans « des 
maris qui les battent », à 30 
des enfants « qu’elles veulent 

sauver du pire », à 25 « une mère 
doni elles ont peur».

Les femmes qui ont recours à la 
violence tuent rarement des incon­
nus, toutes les études américaines 
s’entendent là de,ssus. C’est contre 
la famille (jue leur violence s’ex­
prime.

.\u Québec, comme ailleurs, des 
cours de j ustice les ont acquittés 
pour « aliénation mentale ». (.’las­
sées « schyzophrène » ou « person­
nalité anti-sociale » elles sont allés 
gro.ssir les rangs des bénéficiaires 
des établissements psychiatriques 
après avoir, quelques jours durant, 
tait la manchette des journaux. Kt 
leur nombre, dit-on, augmente. 

Mais on ignore encore tout d’el­
les, y com­
pris le trai­
tement 
qu’elles re­
çoivent

gement
WPWr aB d’alinéa-

tion. « Nous 
n’avons pas 
de données 
préci.ses 
sur la ques­
tion. .Nous 
ne savons 
même pas 

s’il y a séritablement un plus 
grand nombre de cas ou si on en 
parle tout simplement plus », ex- 
plKjue le docteur Renée Roy, psy­
chiatre attachée à l’Institut l'inêl 
de Montréal, un hôpital .sécuritaire 
de l’est de la métropole.

Cette situation pourrait toute­
fois bientôt changer.

I.’ln.stitut Pinel a en effet décidé 
celte année, à la demande du Con­
seil régional de .Montréal, d’ouvrir 
une première unité psychiatrique 
sécuritaire réservée aux femmes 
qui pré.sentent un « comportement 
violent, dangereux ou criminel ». 
De telles unités existent aux 
Ktats-L'ms depuis trois ou quatre 
ans. (juatre bénéficiaires séjour­
nent à celle de Pinel depuis le 1(5 
seplemltre. On compte en accueil­
lir 20d’ici deux ans. « Il y a un be­
soin, explique M Kéjean Iluot, le 
coordonnateur de la nouvelle 
unité. Aussi bien à la prison Tan­
guay que dans les hôpitaux on n’a- 
vait (las les ressources pour trai­
ter certaines femmes. »

L’équipe de Pinel est formée 
aussi bien d’éducateurs et d’infir­
mières qu>“ d’une psychologue, 
d'une crimininolgue el d’une psy­
chiatre.

Des chercheurs de l’Institut Pi­
nel estiment, dans une étude pu­
bliée en a\Til dernier, que les fem­
mes présentant des comporte­
ments agre.ssifs « sont différentes 
de leurs homologues masculins ». 
Ils s’iiKjuiètent du fait qu’elles .sont 
parfois « rejetées par le personnel 
soignant qui réprouve le geste 
qu’elles ont posé ».

La nouvelle unité de Pinel n’ac- 
cueillera pas toutes les détenues 
présentant des comportements 
violents, explique le docteur Re­
née Koy, « seulement celles chez 
qui le comportement agressif dé­
coule d’une pathologie psychiatri­
que ».

L’unité pourra aussi accueillir 
des patientes n’ayant pas de dos­
sier criminel. L’équipe espère à 
moyen terme développer un ré­
seau de psychiatrie légale pour 
femmes incluant des services ex­
ternes de consultation et d’évalua­
tion.

Attachée à la nouvelle unité, le 
docteur Renée Roy qualifie sa pra­
tique d’humaniste, plutôt que de 
féministe. « Bien sûr qu’il faut te­
nir compte de toutes les pression.s, 
sociales ou autres, qui s’exercent 
sur l’individu. Pela vaut aussi bien 
pour les hommes que pour les fem­
mes ».

Une étude réalisée par les cher­
cheurs de Pinel indique que 29 
Québécoises ont été aquittées pour 
aliénation mentale aux cours des 
années 1973,1974 et 1975. Ces fem­
mes n’ont par la suite été traitées 
« qu’à l’aide d’une médication », et 
« n’ont bénéficié d’aucune autre 
forme d’intervention et que les 
rencontres avec les psychiatres 
avaient simplement pour objectif 
d’ajuster la médication». Une 
seule a bénéficié d’une psychothé­
rapie.

Les auteurs s’inquiètent de l’ab­
sence d’aide psychothérapeutique 
en présence de maladies aussi gra­
ves. « Les dossiers médicaux, écri­
vent-ils, mentionnent à peine les 
données relatives au milieu de vie, 
ainsi qu’au contexte social el fa­
milial dans lequel les sujets ont 
vécu ».

Dix ans après leur délit, la ma­
jorité (le ces femmes ont été libé­
rées. Deux sont encore à l’hôpital. 
Certaines vivent dans des foyers 
de groupes. Deux se sont suici­
dées. Six des dix qui avaient com­
mis des homicides ont tenté de 
mettre fin à leur jour. Rejointes, 
dix ans après, une douzaine ont ré­
cemment dit « vouloir oublier 
cette période de leur vie».

Parmi ces '29 jugées « aliénées », 
le taux de récidive criminelle a été 
d’à peine 10%. Les auteures esti­
ment toutefois que ces femmes ré­
cidiveraient « SI elles se retrou­
vaient dans une situation familiale 
Identique à celle (jui les a incitées 
à commettre leur délit ».

Ces femmes formaient, lors du 
délit, une population sans emploi 
et assez peu scolarisée. Une seule 
avait terminé une éducation se­
condaire. Près de la moitié n’avait 
jamais été hospitalisée aupara­
vant pour des problèmes psychia­
triques.

Outre celles qui ont commis des 
homicides ou des tentatives de 
meurtre, cimj ont été accu.sés d'in- 
cendiat et une de voie de faits. Les 
autres étaient accusées de délit 
non-violent comme des fraudes, 
des vols simples et des méfaits.

Selon les chercheurs de Pinel ils 
faut s’interroger sur les critèeres 
qui ont amener les forces policiè­
res à porter des accusations con­
tre les femmes qui avaient com­
mis des délits peu graves au lieu 
de les hospitali.ser.

Mais il faut avant tout, disent- 
ils, .se [K'ncher sérieusement sur la 
violence des femmes souffrant de 
pathologie jisychialrique. Tant 
qu’on n’aura pas systématiser les 
connaissanc(‘s on ne pourra éla­
borer de traitement efficace et de 
programmes de prévention per­
mettant d’éviter c(‘s tragédies hu­
maines.

Dans la conjoncture actuelle

Patrons et syndicats jugent que la 
table nationale de l’emploi est essentielle

JEAN-PIERRE LEGAULT
collaboration spéciale

A l’aube de la campagne électorale 
provinciale, au cours de laquelle les 
questions économiques domineront 
le discours des candidats, les mem­
bres de la table nationale (le l’emploi 
(TNK) ont fait savoir qu’ils estiment 
cet outil essentiel dans la conjonc­
ture actuelle au niveau de l’emploi, 
et demandent qu’il soit maintenu 
quel que soit le résultat du prochain 
scrutin.

S’adressant à la fois au gouver­
nement actuel, au nouveau premier 
ministre et au prochain gouverne­
ment, les représentants du patronat 
et du monde ouvrier affirment que 
«cet outil nouveau qu’est la TNE ap­
paraît si essentiel à tous qu’il doit 
être assuré d’une permanence». En 
consécjuence, estiment-ils, <da con­
certation pour l'emploi doit trans­
cender les événements politiques».

Le Conseil du patronat du Québec, 
membre de la T.NE mais qui n’a pas 
pris part aux travaux de l’organisme 
au cours des trois dernières rencon­
tres, a toutefois accepté que sa si­
gnature apparaisse au bas du com­
muniqué final de la cinquième ren­
contre du groupe, tenue jeudi et ven­
dredi dernier dans les Laurentides.

Créée en mars dernier par le mi­
nistre de l’emploi et de la concerta­
tion, M. Robert Dean, dans le but de 
favoriser une amélioration de la si­
tuation de l’emploi au Québec en cer­
nant une strategie commune tendant 
vers le plein emploi, la TNE re­
groupe les principaux partenaires so- 
ciaux-économiques de la province : 
Conseil du patronat, Association des 
manufacturiers du Canada, Cham­
bre de Commerce du Québec, FTQ, 
CSN, CSD et groupes de femmes.

Cinq rencontres auront donc été 
nécessaires pour que soient définis 
les thèmes qui feront l’objet de dis­
cussions autour de la Table et fixé le

calendrier de travail du groupe. 
Ainsi, les participants entendent re­
considérer en profondeur l’impact 
qu’ont sur l’emploi les différents pro­
grammes gouvernementaux d’aide 
aux entreprises et de maintien de 
l’emploi. L’environnement législatif 
des entreprises et les programmes 
de sécurité sociale feront l’objet de 
discussions. Les politiques commer­
ciales et tarifaires sont également à 
l’ordre du jour des travaux de la 
TNE ainsi que les programmes de 
formation professionnelle et les me­
sures de partage du travail.

D’autre part, le groupe tentera 
d’instaurer une certaine planifica­
tion quant aux projets d’immobilisa­
tion des secteurs publics et para-pu­
blics. Il examinera en outre les amé­
liorations à apporter au programme 
d’assurance-chômage, dossier qui 
déjà est, depuis peu, l’objet d’atten­
tions particulières à tous les paliers 
de gouvernement.

Pour en arriver à leurs fins, les 
membres de la TN E devront définir 
une politique économique par la­
quelle l’emploi devient le critère pre­
mier de prise de décisions, supplan­
tant la principale préoccupation qui 
a souvent cours actuellement ; la 
croissance. Cette dernière, de l’avis 
de plusieurs économistes, (jue nous 
avons interrogé, peut effectivement 
être maximisée sous contrainte de 
réaliser le plein emploi.

La volonté manifestée par les 
membres de la TNE à l’effet d’as­
surer la permanence de l’organisme 
de concertation et de renforcer le 
travail qui s’y effectue vient combler 
le désir manifesté à cet égard par M. 
Dean lors d’une récente conversa­
tion avec LE DEVOIR. Le ministre 
disait alors craindre qu’advenant un 
changement de gouvernement ou 
simplement une réorientation poli­
tique, que «tout cela soit mis à la pou­
belle. Cela qui serait très domma­
geable pour le Québec» devait-il 
ajouter. «C’est toute une commande

que nous avons reçu (de la part du 
gouvernement). Ce que j’espère 
avant tout, c'est de parvenir à met­
tre en marche une démarche qui se­
rait irréversible».

Pour le ministre, les objectifs vi­
sés par une politique de plein emploi 
telle qu'appûquée dans certains pays 
à gouvernements sociaux-démocra­
tes, mais aussi en Allemagne qui est 
dirigée par des conservateurs, né­
cessite une approche de discussions 
permanente et globale.

Interrogé sur les vues de son parti 
en regard de la TNE, le député M. 
Reed Scowen, critique du Parti li­
béral québécois en matière écono­
mique, disant parler en son nom et 
non au nom du parti, devait déclarer 
qu’à son avis, une table de l’emploi 
ne constitue pas une solution. «Une 
telle initiative est vouée à l’échec. A 
quoi cela sert-il de réunir pour la 
150e fois MM. Dufour et Laberge'.’» 
M. Scowen dit se méfier du terme 
«plein emploi» qui ferait l’objet de

toutes sortes d’interprétation.
A son avis, le plein emploi peut 

être réalisé si l’on parvient à créer 
des conditions concurrentielles fa­
vorables. Pour M. Scowen, ce sont 
les mentalités qu’il faut changer et 
«c’est dans le discours politique que 
ça commence». Plutôt que de favo­
riser la concertation («je n’ai pas tel­
lement confiance dans le style 
Dean»), mais tout en soutenant qu’il 
y a effectivement nécessité d’en ar­
river à une nouvelle entente entre le 
patronat et le monde du travail dans 
le secteur privé, le député se dit per­
sonnellement plutôt enclin à réexa­
miner les lois, le code du travail, les 
décrets et la législation «afin de sus­
citer la collaboration au lieu de la 
confrontation». M, Scowen se montre 
favorable à la création d’un groupe 
d’analyse qui examinerait les condi­
tions de «notre concurrentiallité» ; 
taxes, impôts, coûts de production 
ainsi que les conditions dans lesquel­
les elle s’exerce.

La répartition des sièges 
mécontente le CPQ 
qui se retire de la table
JEAN-PIERRE
LEGAULT
collaboration spéciale

Mécontent du nombre 
de sièges qui lui a été at- 
tribiié et en désaccord 
avec certaines questions 
abordées lors des dis­
cussions auxquelles il a 
assisté, le Con.seil du pa­
tronat du (Juébec ne par­
ticipera pas aux travaux 
de la table nationale de 
l'emploi tant que le litige 
ne sera pas réglé à sa 
satisfaction. Le UPQ a 
participé aux deux pre­
mières rencontres pour, 
par la suite, se retirer 
(te\ ant la difficulté de 
solul lonner ces problè­
mes.

«Le ministre devra 
faire plus de compro­
mis Le nombre de siè­
ges (jui nous est attribué 
n'est pas suffisant»,a dé­
claré au DEVOIR M. 
Cihislain Dufour, vice- 
président exécutif du 
Cl’t). On ne peut pas 
comprendre qu'on ne 
fasse pas de concessions 
à ce chapitre».

M Dufour tient ce­
pendant à préciser que 
l'absence de l'organisme 
des réunions de la 'l’N E 
ne doit pas être perçue 
comme un boycottage. 
Le ( Pi )() a d'ailleurs ac­
cepté que son nom ap­
paraisse. avec ceux des 
autres membres, au bas 
du communiqué émis 
vendredi dernier à la 
suite des travaux de la 
TN K.

Lors de la création de 
la table, en avril dernier, 
il a été décidé que les re­
présentants patronaux 
et syndicaux ou populai­
res se verraient attri­
buer le même nombre 
de sièges, 9,

Trésentement, le LIH) 
en a trois, le même nom­
bre que la Chambre de 
Commerce du (Québec, 
alors que l’Association 
des manufacturiers ca­
nadiens, organisme 
membre du CPQ, peut 
asseoir deux représen­
tants. De l’autre côté de 
la table, la ETC) a cinq

La Société de transport 
de Laval demande la conciliation

représentants, la CSN 
trois et la CSD un. Les 
groupes de femmes oc­
cupent quant à eux un 
siège.

Le CPQ soutient que 
le nombre de sièges qu’il 
peut occuper ne lui per­
met pas d’assurer une 
représentation adéquate 
de ses membres. «D’au­
tres organismes comme 
la CSST fonctionnent 
avec plus de monde. 
Pourquoi pas nous ?» de­
mande M. Dufour. «On 
pourrait très bien régler 
ce problème en élargis­
sant la participation des 
deux cotés de la table, 
en accueillant par exem­
ple la CE(i. Cela nous 
permettrait de profiter 
d’un nombre de sièges 
accru».

Interrogé sur cette 
question, le ministre de 
remploi et de la concer­
tation, M. Robert Dean, 
tout en déplorant l’ab­
sence du CPQ, a rappelé 
que lors de la création 
de l'organisme de con­
certation, il «souhaitait 
que les participants de 
chaque côté de la table 
s’entendent entre eux 
quant à la répartition 
(les sièges». Devant l’im­
possibilité d’en arriver à 
une entente du côté pa­
tronal, il a dû trancher.

Le contenu des dis­
cussions à la TNP fait 
également problème 
dans certains cas pour le 
CPQ. «Nous ne croyons 
qu’il soit pertinent de 
discuter à cette table de 
sujets qui font déjà l’ob­
jet de (lébats ailleurs», 
affirme M. Dufour. 
«Nous avons toujours dit 
que les organismes déjà 
en place devaient de­
meurer», affirme M. Du­
four qui donne comme 
exemple le Conseil con­
sultatif du travail et de 
la main d’oeuvre où la 
représentation patro­
nale est assurée majo­
ritairement par le CPQ. 
«Ces organismes qui ont 
fait leurs preuves ne doi­
vent pas faire l’objet 
d’un transfert vers la 
TNE. Ils veulent y dis­
cuter d’apprenti.ssage et 
de formation profe.s.sion- 
nelle alors que notre 
principal interlocuteur 
dans ce do.ssier, la CEQ, 
n'est pas partie aux dis­

cussions. Je conviens 
que la TN E en est à ses 
premières armes, mais 
il ne faut pas pouyr au­
tant mettre la hache 
dans ce qui existe déjà» 
renchérit-il.

Favorable à l’objectif 
de plein emploi, l’orga­
nisme n'en manifeste 
pas moins un certain 
scepticisme en regard 
de la démarche entre­
prise. «Pour nous, la con­
certation est un point 
d’interrogation. Nous 
n’avons pas tout à fait la 
même définition de la 
concertation que nos 
partenaires syndicaux» 
explique M. Dufour. 
«Nous favorisons le dia­
logue, la communica­
tion. Nous avons une ap­
proche beaucoup plus 
parcellaire, sectorialli- 
sée, par dossier que nos 
interlocuteurs à la TNE. 
Nous favorisons davan­
tage de petits groupes, 
de petites structures de 
travail».

SUR LES CAMPUS
JEAN-FRANÇOIS LACERTE

■ Université de Montréal
— La trentaine des jeunes.Dans le cadre de l’année internationale de la 
jeunesse, le Service d’animation culturelle de l'U de M organise une sé­
rie d'activités et de conférences débutant cette semaine. Ainsi, le mardi 
1er octobre, de 12 h 30 à 14 h, au Pavillon des Sciences sociales (3,200, 
rue Jean Brillant), la première conférence aura comme thème Le 
stress face aux études: le gérer ou le subir. Le lendemain, de 12 h 30 à 14 
h, toujours au Pavillon des sciences sociales, une table ronde regrou­
pant des membres de toutes les composantes de l’université parleront 
de : Im participation étudiante: mariage d'amour ou de raison ? Tout au 
long de la trentaine des jeunes, il y aura également plusieurs specta­
cles, expositions de réalisations étudiantes et de concerts pour les jeu­
nes. Informations: 343-6524.

■ Université Laval
— Lréation d’une chaire sur la culture d’expression française en Amé­
rique du nord. Le Secrétariat d’Etat a accordé une subvention d’un 
demi-million de dollars pour créer cette chaire qui aura comme but de 
la\ oriser les activités de recherche menées par les deux centres de re­
cherche facultaires voués à l'étude des francophones en Amérique du 
nord. Les principaux domaines auxquels s'intéressera cette chaire sont 
la géographie, l’hi.stoire, la linguistique et la littérature francophone.
— Création d’une chaire sur les femmes. Dans le cadre de son pro 
gramme de promotion de la femme, le Secrétariat d’Etat a donné une 
autre subvention d'un-demi million de dollars pour la création d’une 
cbaire d'étude sur les femmes. L’Université Laval s’est engagée à ver- 
.ser une .somme équivalente à la contribution du gouvernement fédéral. 
Cette chaire vi.sera t’étude des interactions existant entre l’évolution 
des conditions de vie des femmes et les changements sociaux et les re- 
pré.sentations qui en découlent dans la société.
— Les conférences Hydro-()uébec. Plusieurs organismes de la ville de 
(Jiiébec s'associent à l’Université Laval et riIy(iro-()uébec pour orga- 
ni.ser la .série de conférences sur !’« aménagement de l’espace urbain. » 
Cette année, le thème général de cette série de conférences hebdoma­
daires est Les places et espaces publics. Les conférenciers prononce­
ront leurs allocutions tous les jeudi, à 17h :10 à Implanthéatre, 2, rue Cré- 
mazie (coin Salaberry). La sai.son s’ouvre avec une conférence pronon­
cée par M. Thomas Piper et dont te thème sera Copley Square: an im­
plementation strategy for urban design. L’entrée est libre. Informa­
tions: 656-2543/3103,

■ École de technologie supérieure
— Création d’un Centre d’expérimentation en productique. Grâce à une 
convention signée avec la Société Hewlett Packard, l'E'l'S désire par­
ticiper à la création d’un Centre d’expérimentation en productique 
(CEP). Les contributions prévues des deux partenaires .sont de l’ordre 
de $ 3.5 millions pour les trois prochaines années. I,e Centre aura 
comme mission d'effectuer le transfert des nouvelles technologies de la 
roliotique, l’automatisation progressive des processus de la production 
dans les entreprises manufacturières du (îuébec (en particulier les 
PM E), ainsi que la promotion de la recherche appliquée et le dévelop­
pement dans le domaine de la robotique. Le CEP sera situé dans les 
nouveaux locaux de l’Ecole de technologie supérieure, au 4750, rue 
Ilenri-.Iulien et mettra à contribution d’autres institutions universitai­
res, organismes gouvernementaux et indu.stries québécoises. Pour sa 
part, Hewlett Packard considérera le CEP comme un prolongement au 
(Juébec de ses laboratoires de recherche et de développement.

Ces diplôm és
’ni fête-

I.AVAL (PC)-Après 
avoir dû annuler près de 
255 départs en deux 
jours parce que ses em­
ployés refusent de tra­
vailler, la Société de 
transport de Laval a ré­
clamé samedi l’inter­
vention d’un conciliateur 
du ministère du travail à 
la table des négocia­
tions.

«Devant l’escalade 
des moyens de pression

mis de l’avant par les 
chauffeurs, et alors que 
les négociations en vue 
du renouvellement de la 
convention collective 
sont toujours en cours, 
nous faisons appel à la 
conciliation», a déclaré 
un porte parole de la 
STL.

Depuis vendredi, quel- 
que 255 départs d’au­
tobus ont du être annu­
lés, ce qui repré.sente

dix [lour cent des voya­
ges (juotidiens. Près de 
50% des employés de la 
•STL ne se .sont pas pré­
sentés au travail sa­
medi, et les chauffeurs 
présents refusent de 
faire du temps supplé­
mentaire. Ces moyens 
de pre.ssion durent déjà 
depuis une semaine, ex­
plique M. Pierre Desjar­
dins, mais alors que les 
annulations ne tou­

chaient que 2 pour cent 
de nos voyages en début 
de semaine, elles repré- 
•sentent maintenant près 
de 10 pour cent des ac­
tivités de tran.sport de la 
compagme.

Les chauffeurs, tout 
comme les employés de 
bureau, les répartiteurs, 
les employés d’entretien 
et les travailleurs au ter­
minus, .sont .sans contrat 
depuis le 31 juillet.

Un bon conseil

Evitez l'em­
bonpoint
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Douzième soirée 
annuelle 

des Diplômés 
de l’Université de Montréal

Hall d'honneur 
Pavillon principal 

Université de Montréal
Le vendredi 18 octobre 1 985 à dix-neuf heures 

Au programme
19 heures:

Cocktail
20 heures:

Mot de bienvenue et remise de la médaille de bronze de 
rUniversité de Montreal aux diplômes a l'honneur

20:30 heures:
Spectacle donné par le groupe Répercussion

21:30 à 2 heures:
Soirée dansante avec l orchestro de Paul Beauregard

et buffet

Prix de présence

Diplômés à l'honneur
1935 Monsieur le Juge Jacques Vadboncoeur. droit 

1945 Madame Jeannine Guindori. psychologie 
1955 Monsieur Jean Campeau. H E C 

1965 Monsieur Jacques C Leger.HEC 
1975 Madame Jeannine Pelland Baudry,

Ph D (Sc de l'éducation)

Coût de la soirée:
37,50$ par personne

Pour reservation, veuillez communiquer 
avec le secretariat de I Association 

au numéro (514) 343-6230

Traduction simultanée 
sans frais

LE DEVOIR
et

vous invitent eux Conférences 
Hydro-Quéhec et

Université de Montréal
QES

Aménaijer renvironnement urbain 
PLACES EF ESPACES PUBLIC.'^

tous les mercredis 
à 18 h

|us()u'au 27 novembre
entrée libre

ce mercredi 2 octobre 
Thomas Piper

(Boston)
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Aussi à Québec, le jeudi ù 17 h 30 
à l’implanthéâtre, 2 Créinazie
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INFORMATIONS INTERNATIONALES
LIBAN

Le Djihad pourrait libérer les otages 
américains sous « certaines conditions »

BKYROUTH (AFP) — L'organi- 
salion clandestine du üjihad isla­
mique a posé « certaines conditions » 
au gouvernement des États-Unis 
pour la libération des otages améri­
cains encore détenus par celte or­
ganisation, mais annoncé pour la 
première fois qu’il acceptait « toute 
initiative humanitaire, quelle que 
soit la personnalité qui l’entre­
prenne » |K)ur résoudre ce problème.

Dans un appel téléphonique à une 
agence de presse étrangère à Bey­
routh, un interlocuteur anonyme se 
réclamant de cette organisation a in­
diqué hier que ces otages « adresse­
ront des messages à leur gouver­
nement et à leurs familles lors d’une 
conférence de presse».

La date et le heu de la conférence 
de presse, au cours de laquelle les 
otages américains « adresseront des 
messages à l’opinion publique, au 
gouvernement américain, aux per­
sonnalités chargées d’organismes 
humanitaires et à leurs familles » 
n’ont cependant pas été fixés par le 
bjihad islamique.

L’interlocuteur parlant au nom de 
cette organisation a ajouté que le 
« gouvernement américain avait été 
informé des conditions et du délai » 
fixé pour qu’elles soient remplies, 
sans donner plus de précisions. Le 
Djihad islamique a indiqué que 
« passé ce délai, le gouvernement 
américain assumera l’entière res­
ponsabilité du sort des otages»

Depuis mars 1984, sept ressortis­
sants américains ont été kidnappés à 
Beyrouth-Ouest. Leur enlèvement 
avait été revendiqué par le Djihad, 
L’un d’eux, le révérend Benjamin 
Weir, 61 ans, enlevé le 8 mai 1984, a 
été libéré le 14 septembre dernier 
dans des conditions restées mysté­
rieuses. Sa übération avait alors été 
annoncée par le Djihad islamique.

Dans une conférence de presse à 
son arrivée aux États-Unis, M. Weir 
avait affirmé que ses ravisseurs 
avaient comme seule exigence la li­

bération de leurs camarades détenus 
au Koweït, et ajouté que les ravis­
seurs menaçaient d’exécuter leurs 
otages SI une décision n’était pas 
prise rapidement.

M. Weir avait ajouté qu’il avait 
transmis au président Ronald Rea­
gan « un message de ses ravisseurs » 
et estimé qu’il existait une occasion 
à saisir pour obtenir la hbération des 
SIX autres otages. « .le crains que 
cette occasion ne dure pas très long­
temps», avait-il dit.

Le vice-président américain 
George Bush a, selon le fils d’un des 
otages, déclaré que le gouvernement

des États-Unis refusait d’échanger 
les SIX otages américains détenus au 
Liban contre « 17 terroristes incar­
cérés au Koweït », mais qu’il accep­
terait de parler avec les auteurs de 
l’enlèvement.

On Ignore si les « conditions » aux­
quelles fait allusion le Djihad dans 
son communiqué d’hier sont les mê­
mes que celles évoquées par le ré­
vérend Weir et qui ont trait au sort 
des 17 détenus au Koweït

Dans son communiqué, le Djihad 
souligne que M. Weir a été libéré 
comme preuve de « bonne foi » et 
pour montrer que l’organisation pt'ul

« remplir ses engagements » concer­
nant le sort des otages. L’organisa 
lion a également voulu montrer, se­
lon le communiqué, que le Djihad 
n’est pas « rennemi du peuple amé­
ricain, mais de la politique crimi­
nelle des États-Unis à l’encontre des 
pt'uples déshérités »

Le communiqué du Djihad n’a fait 
aucune mention des autres otages 
qu’il détient Outre, les six .Amen 
cams, l’organisation clandestine af­
firme détenir quatre Français, deux 
diplomates, un journaliste et un 
chercheur, enlevés il y a plusieurs 
mois à Beyrouth.

NOUVELLE-CALÉDONIE

Les indépendantistes font une percée
l’AKlS (AFP) — Les indépendan­

tistes de Nouvelle-Calédonie, terri­
toire français du Pacifique, ont pris 
hier le contrôle des trois-quarts du 
territoire, laissant aux anti-indépen- 
dantistes la seule région de Nouméa, 
par ailleurs la plus peuplée

A la suite des élections régionales 
d’hier, le FLNKS (Front de libéra­
tion nationale kanak socialiste), fa­
vorable à une indépendance à terme, 
sera majoritaire dans trois des qua­
tre conseils de région (nord, centre 
et les Loyauté), même si les ànti-in- 
dépendantistesdu RPCR (Rassem­
blement pour la Calédonie dans la 
République, néo-gaulliste) restent 
majoritaires au sem du Congrès ter­
ritorial de la Nouvelle-Calédonie, 
dont le pouvoir n’esl que consultatif.

Alors que la précédente consulta­
tion, le 18 novembre 1984, avait été 
boycottée par les indépendantistes et 
avait marqué le début d’une crise ac­
compagnée de violences qui ont fait 
une vingtaine de morts, les élections

d’hier se sont déroulées dans le 
calme et avec un taux de participa­
tion qui a atteint 80 %. D’importantes 
forces de l’ordre avaient été en­
voyées dans l’île tandis que 178 ma­
gistrats venus spécialement de mé­
tropole contrôlaient directement 
chacun des 138 bureaux de vote.

Négligeant les listes secondaires, 
les électeurs ont concentré leurs suf­
frages sur les deux principales for­

ces en présence, le FLNKS et le 
RPCR, une bipolarisation relevée 
par le ministre chargé de la Nou­
velle-Calédonie, M. Kdgard Pisani 

L’élection d’hier constituait la pre­
mière étape d’un processus progres­
sif vers un référendum — en principe 
avant le 31 décembre 1987 — sur l’ac­
cession à l’indépendance en associa­
tion avec la France, imaginé par M 
Pisani

Démission du président panaméen
NKW YORK (Reuter) 

— L'ancien préident pa­
naméen, M Nicolas Ar- 
dito Barlelta, a affirmé 
samedi soir à la télévi­
sion américaine que sa 
démission, le jour 
même, visait à empê­
cher les militaires de 
s’emparer du pouvoir 

M Barlelta, inter­
viewé par Cable Newa 
Network, a déclaré qu’il

y aurait eu des risques 
de coup d’État militaire 
s’il n’avait pas démis­
sionné

M Barlelta avait pris 
ses fonctions le 11 octo­
bre 1984

(A Panama, rapporte 
l’Agence France-Pre.sse, 
le nouveau président pa­
naméen, M. Kric del 
Valle, a déclaré qu’il

souhaitait imposer « la 
discipline et le respect » 
pour tenter de résoudre 
les problèmes écono­
miques et mettre un 
terme à la crise de con- 
liance au Panama La 
gestion gouvernemen­
tale, a-t-il ajouté, néces­
site un leadership qui 
« détermine avec fer 
meté la bonne direc­
tion » )

Tentative de 
putsch au Soudan

Ml XHl'Ol M (Reiitei, M'P) - 
Les autorités .soudanai.ses ont iiii 
posé le coin i e leu et pi oi éde a 
i ariestalKm de 162 jiei sonnes à la 
suite de la tentalue de putsch 
menée il > a ti ois jours [lai des 
militaires du sud du pa>s, a in 
diqué le mmisliede la Delense, 
Osman \bdallah Mohamed, dans 
des projios elles hiei [lai le joui 
liai goiueinemental al Sahata

Le [iremier mim.stie soudanais. 
M Ga/ouli Dai.tll.ih, a conlii mé 
s.imedi (pie les imitinei les dans 
deux caseï nés de la caïutale cous 
lit liaient bel et bien une tenl.iliM- 
de coup d’Kl.il

Selon Un 02 [lei sonnes ont ele 
impliquées dans les mutineries de 
1.1 nuit de meicicdi a jeudi dei 
iiiei, loi alisées d.nis une ca.seï ne 
de Miailoum Noid et une l’.i 
sei ne de l.i \ ille jumelle de la ca 
pil.ile, Omdoiii mail, qui ont lait 
un morl et se|)l bles.sés

1/ Sahata jii eci.se que lO des ;)2 
sous olliciei s ou sold.ils qui ont 
pi is pai 1 à l.i mutnieiie oui élc .n 
rêtés

Ci's é\ enemciits sc soiil pi o 
(lulls quail e joui s .qii e.s les \ lo 
lents alli oiileiiieiils d.iiis les i ui's 
de Kliartoiim ijui oui l.iit ijii.ili (' 
moils i‘l une cinqu.iiil.iiue de 
blessés liai ini les mamlesl.iiits, 
loi sque se soûl ojqio.scs p.ii lis.in.s 
el ad\ ersaii i s du colonel .loliii 
(laraiig, cliel de 1 .Ximet iiojni 
Lure (le libeialion du Soinl.iii 
(APl.S)

X l oin erlui ('d( iiego( lalions 
|)i oposéi's ii.ii le gouvei iiimieni, 
le colonel (’t.ii.ing <i leiioiidii eu 
(losaiit des conditions jugcH's mai 
cepl.ibles p.ii lepoinoii ccnli.il

Le colonel siKlisle indique I ou 
de soin ce .soud.iii.ii.se, demande l.i 
démission du gouverilemeiil el du 
Coirseil milil.ine de tr.nisitioii di 
I igé par le géiiéi al Sew.ii el D.i 
liai) 11 exige au.ssi l’abiog.ilion de 
la chaiia (législalioii islamique) 
mise en place p.ii le piésuienl

Ga.ilai Nimeiry en septembre 
19s3, el des accoi ds conclus par 
Mi.irloum .i\ec l’Kgxpteet la Li­
bs e

La lejioiisi' du colonel rebelle 
lait suite a une olire de négocia­
tions pie.seiitee en juillet dernier 
jiai le c bel du goin ei iiemenl sou­
danais

Kn atlendant, selon les infor­
mations p.ii sennes à Khartoum, 
la situation conlmue à se dégra 
(Ici dans U .Sud. eu inirticuliei 
d.liis les pros iiices du haul Nil et 
de B.lin el Gli.i/al, où les lorces 
du colonel ('.ai.iiig encerclent tou- 
join s 11 ois loc.ilités Nasir, Hor 
el X iiol

D.iii,. 1.1 c.ijnt.ile la jiolice et 
l'aimei iicbcicheiil les ai mes 
jii uses [)ai le.s miilnis dans une ca- 
sei ne de Kh.iiloum Noid, et le 
|)i cnnei niimsti c a i eséle que les 
I (‘belles s'.ipjn el.iient ù assas- 
sniei les nu mbi e.s du gouserne- 
niciit et du ( oiiseil nnlil.in (' ainsi 
(jiie des pci .Miiiii.dites [Kililiqiies

1/.S’.i/i.i/.l doim.iil liiei les noms 
de ces hommes jmliliqiies M M 
Hassan .il lui abi, du Fi ont isla- 
niiquc U.Il ion.il ( Fi Ci e.s nuisul- 
m.insj s.idiij.il M.ilidi,du Nou 
seau p.iili umiii.i el al l’heril 
/ein .il Xbidiil .il llindi. du P.iiti 
ninomsti n.itioiial

I I iniiiiU'i iiiimslie .1 déclaré 
qui l'iiiquêleet l'iulerrogatoire 
(le.s [ji 1 .sonnes .il i ètei‘s avait con- 
lii me que li's conjuics benéti 
ci.iieiit d'un .qqiui de l'étranger el 
qu un as ion .un.lit dû, une lois 
Un nei a bien la première jihase 
du coup, décollei d'une capitale 
eli.ingèii'|)oui amener à Khar 
loum les chels de la lébellion et 
leuis ii.iilis.ins

II n’.i ji.is cite de nom mais un 
des hommes poliliques arrêtés. 
M Philq) Abbas Gh.iboiich, ne ca- 
etu' pas ses syni|)alhies poui le 
colonel .lohn Garang, diiigeant 
des lebelles de l’ALPS jouissant 
de l'appui éthiopien

Le ministre algérien de la Justice condamne la « campagne de dénigrement à l’étanger »

Alger accuse la Ligue des droits de mettre en péril la sécurité de l’État
ALGKR (Reuter) ~ Uonfirmanl implici­

tement pour la première fois les arrestations 
de personnalités liées à la Ligue algérienne 
des droits de l’homme, le ministre algérien de 
la .1 ustice a déclaré samedi que les actes qui 
leur étaient r^rochés portaient atteinte à la 
sécurité de l’Etat.

M Boualem Baki a révélé à cet égard qu’il 
avait reçu la semaine dernière un représen­
tant d’Ainnistie internationale et, le mois der­
nier, un représentant de la Ligue internatio­
nale des droits de l’homme, rapporte l’agence 
APS,

M Baki a en outre affirmé qu’un lot d’ar­
mes de guerre diverses avait été découvert en 
possession d’un chanteur arrêté, fai.sant allu­
sion à l’arrestation, le fi septembre, du chan­
teur kabyle Lounis Ait Menguellet

Dans les milieux algériens d’opposition en 
exil à Pans, on avait alors indique que l’arres­
tation de Menguellet était liée au fait qu’il 
avait dédié, lors d’un concert donné en août en 
Algérie, une chan.soii à Ferhat Mehenm, autre 
chanteur et membre actif de la Ligue algé­
rienne des droits de l’homme, également in­
terpellé. Selon M Baki, Menguellet devra 
comparaître devant le juge d’instruction du 
tribunal d’Alger qui examinera cette affaire 
selon la loi.

« Les informations dénuées de tout fonde­
ment propagées par les ennemis de l’Algérie 
visent à faire de certains citoyens algériens 
des citoyens au-dessus des lois, en faisant 
croire, selon eux, que le crime commis est po­
litique voire même un délit d’opinion, alors 
qu’en réalité ils ont commis des crimes rele­

vant du droit commun », a encore déclaré le 
ministre.

« Que les ennemis de l’Algérie sachent que 
dans notre pays il n’est pas de place au crime 
politique car la souveraineté en Algérie appar­
tient au peuple », a-t-il ajouté.

« S’agissant de l’affaire présentée à la jus­
tice, et qui fait l’objet d’une campagne de dé­
nigrement à l’étranger (. ..), ils ont exercé 
leur activité au nom d’associations illégales et 
non reconnues, rédigeant des tracts appelant 
à la division et semant le trouble portant at­
teinte à la sécurité générale. Tous ces actes, 
quels que soient leurs auteurs, portent atteinte 
à la sécurité de l’État », a-l-il dit.

Selon les milieux d’exilés en France, plus de 
20 fondateurs et sympathisants de la Ligue 
sont actuellement détenus à la prison de Ber-

rouaghia. La dernière arreslation en date est 
celle du docteur Hachemi Naît Djoudi, secré­
taire adjoint de la Ligue nouvellement créée 

Parmi les personnes arrêtées, a indiqué M 
Baki, figurent des avocats et des intellectuels 
« qui ne pouvaient ignorer les dispositions lé 
gisjatives ou réglementaires »

Évoquant la visite des représenlanls des 
deux organisations internationales de défeirse 
des droits de la personne, M Baki a déclaré 
qu’il les avait reçus, non pas pour justifiei des 
actes qui ne débordent pas le cadre légal, 
mais pour leur montrer que « l’Algérie, en ce 
qui concerne sa politique générale, ou ce qui a 
trait à sa justice, est comparable à une 
maison de verre où rien ne peut être caché » 

t’e fut aussi l’occasion, a-t-il dit, de leur de­
mander s’il y avait un seul pays au monde

ayant iirisdes iiiesui es de grâce comme ce 
lut le cas poui l’Algérie à l’occasion du 30i‘ an- 
nivci sairc de la levolulion (le 1er novembre 
dcriiici ), ou comiiii chaque année au protit de 
tous les détenus jugés défiiiitiveinent

Les iiiesuies de gi àce (iri.ses par notre pays 
et 1 datives à des i éduclions de peine variant 
eiili e SIX mois el cinq ans, selon les cas, sont 
1 égiilicremenl pa.ssées .sous .silence, a l-il dit.

Fumer, c’est gaspiller
Aigent et sanie

LE MONDE 
EN BREF
■ Japon : arrestations

NARIT.X (AFP) — Soixante quin/e mani- 
leslanls qui |)rot(‘slaient contre l’exlension de 
l’aéroiiorl de Tokyo Narila ont été ai rêtés 
après que 13 cocktails Molotov eurent été lan­
cés hier contre une station de radio balise 
proche de l’aéroporl, a annoncé la police Se 
Ion la |)olice, 700 « extrémistes » et cultiva 
leurs de la région, opposés à la con.struetioii 
d'une nouvelle piste d’envol sur l’aéroport in 
ternational de Narita, à quelque 60 km de la 
ea|)itale, ont organi.sé une marche à travers 
le.s rues de la ville Une centaine d’entre eux 
ont jeté des (lierres el chargé le.s forces de 
(lolice anlimanife.slation.

■ Victime de ia police
FR.XNGFOHT ( Reuter) — Un homme a 

ti oiiv é la mort dans la nuit de samedi à hier 
lors de heurts violents entre forces de l’ordre 
el maiiilestanis de gauche qui tentaient d’em- 
(lêcher la tenue d’un ras.semblemeni néo-na/i 
à Fraiiefoi I Près de 500 (ler.sonnes ont défilé 
dans les i ues de la ville, puis érigé des barri­
cades ((u’ilsonl enflammées tout près de la 
salle de réunion où s’étalent ras.semblé.s [irès 
de 600 sympathisants du Parti national dé 
mocralKjue ( PND), un mouvemenl néo-nazi 
Un camion de la [xilice a donné la chasse à un 
gr()U|)e de manifestants et un homme d’une 
eiiKjiianlaine d’annét's qui .se tenait au milieu 
d(‘ la rue a été a.s.sommé [lar l’eau des canons 
utilisés pal la (lolice [lour disperser les (iro 
leslalaires
■ Rencontre entre 

ex-SS et vétérans US
BAI) WINDSIIEIM (AFP) — Une réunion 

d’anc iens Waffen SS et de vétérans de la 70e 
division d’infanlerie américaine s’est dérou 
lée stiiis iiicideni ni contre manifestation sa 
medi .soir dans la (lelile localité bavaroi.se de 
Bad Wmsheim (sudde la RFA), a 1-on a|)pri,s 
hier de .source (lolieière En prévision de eon 
Ire manifeslalions, la (lolice avait interdit 
l’accès de l’hôtel de ville où se tenait la réu­
nion Di's militants antifascistes el des a.sso- 
eialions de victimes du nazisme avaient pro­
testé à l’avance conire la tenue de cette réu­
nion
■ Vente d’armes US

NIsW YORK (Reuter) — Des armes so 
|)hi.sli((uée.s sont volées dans le.s ba.ses militai­
res amérieames et revendues au marché 
noir, a indniuéhier le New York Tunes Le 
montant des ventes s’élève à plusieurs dizai­
nes de millions de dollars. Parmi les armes 
vendues figurenl des mines, des ex()losifs, des 
missiles, des iiazookas el des lance-grenades

Washington se réjouit 
(le la proposition 
de Chevardnadze

W XSlIINGTON (AFP) — Le secrétaire d’État 
américain, M George Shultz, a déclaré hier que le.s 
États liiiis considéreraient la nouvelle proposition 
soviélKjue de désarmement comme « inaccepta­
ble », .si celle-ci ne faisait |)as de distmclion entre le.s 
tyqies d'ogives nucléaires .su.sceptibles de faire l’ob 
jet d’une i eduction

l'oul en répétant ((ue les États-Unis accueillent 
lavorablement cette proposition dont le ministre 
sov lélKiue des Affaires étrangères, M. Edouard 
(’hevarclnadze, a exposé vendredi les grandes lignes 
au (irésideiit Ronald Reagan, M Shultz a déclaré au 
cours d’une émi.ssion de la chaîne NBG : « Si la pro- 
(losition revienl au concept selon lequel toutes le.s 
ogives .sont les mêmes, cela n’e.st pas acceptable. »

Si l’on parle de [lourcentage de réduction, « il faut 
savoir à (|uoi il s’applique », a fait valoir M. Shultz, 
en ré[)élant la (losilion américaine selon laquelle il 
convient d’abord de réduire le nombre de missiles à 
têles multiples basés à terre (ICBM), qui, a-t-il dit, 
« représentent la plus grande menace » Les États- 
Unis eon.sidèrenl que Mo.scou di.s[)o.se d’un net avan­
tage dans ce domaine, rappelle-t-on.

Selon des sources gouvernementales américai­
nes citées samedi [)ar la pre.s.se américaine, les So- 
viéti(|ue.s ont projio.sé une réduction de 50 % des ar­
mes offensives nucléaires de chaque super-puis- 
sanee

En échange de celle réduction, le.s Soviétiques 
()iévoient, selon les mêmes sources, un arrêt des ef- 
lorts des États-Unis ()our mettre au point leur jiro- 
jet de boucher défensif dans l’e.space, l’Initiative de 
délen.se .stratégique (IDS)

De son côté, le président Reagan a déclaré sa 
medi (|ue le.s contre-projiositions de l’U RSS étaient 
bienvenues si elles n’élaient pas assorties de condi 
lions

Il a néanmoins averti qu’un rapprochement des 
[losilions américaines et soviétiques ne ()ouvait être 
((ii’iin processus à long terme

Au cours de son allocution radiophonique heb 
domadaire, le iirésidenl américain n’a donné au 
eiiiie indication sur le contenu des conlre-proposi 
lions soviélKjue.s, se Iwniant à indiquer qu’il e.s()ère 
((u’elles enlèveront le.s obstacles aux progrès des 
négociations de Genève

Dans .son allocution de .samedi, le président a af­
firmé (ju’il n’y a aucune rai.son ()our que des réduc­
tions ne commencent pas ra()idement. Il a en outre 
déclaré ((ii’il est im|)ortant que ces contre-proposi­
tions ré|)ondent à nos préoccupations en ce qui con­
cerne la réduction (des armements) et la stabilité, 
de la même façon que nous avons essayé de répon­
dre aux [iréocciipalions soviétiques,

Indi(|uant qu’il avait parlé avec le ministre .sovié­
tique (les Affaires étrangères de la préparation de 
sa rencontre avec le leader .soviétique, M. Mikhaïl 
Gorbatchev, en novembre à Genève, M. Reagan a 
précisé (ju’il avait convenu avec M. Ghevardnadze 
((lie celle réunion .serait préjiarée par une .série de 
discussions entre des experts de haut niveau des 
deux (lays

'A
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« Une solution, une i épouse »
l/assureur-vii; Desjcirdins proixistt uih; solution a de imilfipli hesoiii.s de sei mité 

tinaneière, tttls rassuraiice-vie, l’assuranee d'une hypotlutiiiie. la piotei.tion 
du revenu, la planiliGation de la retraite, la planilit.ation sueettssoiale, les régimes 

d’épargiKî-retraitt!, Itts régimtts de ntnttts de retraite, ra.ssurant.it-salairi! 
et rassuraïu'.e-aeei'dtînt et maladie.

Aux gttns d'allaires, l'assureur-vit! Desjardins apiiortt; une repense à leurs liesoins: 
assuranetts el rentes pour leurs mnployés. ti’iinsmission de 1 eiitiepiise au di'u.es ou 

en cas d’invalidité, convention d’acluit-vente entre asset ies, assmaïu.e -mr la vie 
dtîs |)ersonnes-clé, programmiî dtt rémunération dillérée ttt de couverture dit crédit.

l/assurttur-vit; Desjardins peut ollrir ht bon sttivice au bon moinmil.

Assurance-vie
Desjardins
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DE LA DÉPOLITISATION
L’UN DES THÈMES les plus souvent abordés 

par les candidats à la succession de M. René 
Lévesque, l’une des constatations aussi qui 
se dégage de la campagne qui s’est termmée hier 

par l’élection de M. Pierre-Marc Johnson à la pré­
sidence du Parti québécois, a été le sentiment 
d’une dépolitisation, d’un mouvement puissant de 
désengagement du politique qui serait à l’oeuvre 
chez nous. La politique n’aurait plus pour les Qué­
bécois la même importance. Leur intérêt se serait 
déplacé vers l’économie ou/et la poursuite de leur 
développement personnel. Ces idées à la mode 
servent généralement d’explication à un phéno­
mène certain qui n’est pas propre au Québec.

Selon toutes les apparences, le domaine du po­
litique a été évacué par un fragment significatif 
de ceux-là même qui jusqu’à tout récemment y 
trouvaient des motifs suffisants pour s’y engager 
à divers niveaux. Des hypothèses ont été invo­
quées pour expliquer ce changement et notam­
ment la défaite référendaire et la crise de l’éco­
nomie.

Ces hypothèses sont-elles fondées? Se pourrait- 
il que le phénomène ait peu à voir avec l’histoire 
récente du Québec mais tienne plus largement à 
révolution des sociétés mdustrielles? Quoi qu’il en 
soit, on doit chercher à en saisir la portée et la si­
gnification. Si la dépolitisation est massive et dé­
cisive, le fonctionnement démocratique en sera 
durement affecté. Sa force deviendra vite pré­
caire et sa qualité mise en cause. À moins que le 
terme dissimule d’autres aspirations et appelle 
une autre politique.

■
Depuis un quart de siècle, la politique québé­

coise a été largement dominée par un double ob­
jectif: construire un état moderne et renouveler 
son statut constitutionnel par la rénovation du fé­
déralisme ou l’accession à la souveraineté. L’idée 
de la construction et de la consolidation de la 
communauté nationale a dominé cette période. 
Elle est aujourd’hui en déficit certam. Son pouvoir 
d’attraction et de mobilisation apparait tan et sa 
force d’évocation réduite. Comment exphquer ce 
phénomène? Quelle est sa signification pour notre 
avenir?

Dans une remarquable étude publiée dans la 
parution d’été de The Public Interest,le politico­
logue américain WiUiam A. Schambra constate et 
cherche à expliquer le déclin de « l’idée de com­
munauté nationale » chez notre grand voisin du 
sud. Il conclut que l’affaissement de cette idée n’a 
pas été produite par la résurgence des intérêts in­
dividuels au sens étroit, au sens mesquin du 
terme. Ce déclm serait le résultat de la failhte des 
objectifs qu’elle devait atteindre. Bref, cette 
grande idée lancée au début des années 60 par le 
président Kennedy et reprise par tous ses succes­
seurs jusqu’à Richard Nixon n’a pas créé ce sens 
de la communauté qu’elle devait en demièra ana­
lyse produire en surabondance, Pai adoxaiement, 
elle a secrété son contraire. D’où son rejet et son 
remplacement par le sens d’appartenance à des 
communautés immédiates mieux identifiées. 
D’où aussi des engagements renouvelés à partir 
de situations sociales et économiques spécifiques 
que les citoyens connaissent et qu’ils souhaitent 
transformer. La dépolitisation ou ce qu’on dissi­
mule sous ce terme serait bien davantage un dé­
placement de l’intérêt politique qu’une négation

aussi absolue qu’on le dit de la préoccupation po­
litique.

La doctrine de communauté nationale a été 
chez nous un moteur puissant. Son invocation a 
permis la conduite de politiques d’envergure qui 
ont changé la nature de l’État et cherché, non 
sans succès à encadrer différemment la société et 
à infléchir son évolution. Au nom de la solidarité 
et de l’égalité, au nom de la spécificité du Québec 
et de sa fragiUté relative, au plan culturel tout au 
moins, cette doctrine a fait appel à la fois à des 
impératifs pohtiques et éthiques et a subordonné 
les intérêts individuels à l’intérêt pubUc. Il est in­
déniable que cette voie a produit des résultats po­
litiques, sociaux et économiques probants. Mais il 
est aussi certain qu’elle n’a pas tenu l’ensemble de 
ses promesses.

Cette doctrine et les politiques qui en ont décou­
lées n’a pas tiré de la marginalité les plus démunis 
et en conséquence, elle a secrété un scepticisme 
généralisé chez ces derniers et chez leurs alliés. 
Elle n’a pas su organiser les débats publics sinon 
par des formules contraignantes et peu fécondes 
qui ont souvent produit des aliénations durables. 
Elle n’a pas été capable de discipliner ses propres 
succès. Ainsi cet état tant désiré apparaît aujour- 
d’hm captif d’une logique bureaucratique, peu sou­
cieux dans le déploiement quotidien de ses ser­
vices de respecter ces valeurs dont il se réclamait 
pour justifier sa croissance, ses contrôles et son 
coût. Certes, sa force a été telle qu’en peu de 
temps, il a créé de vastes réseaux de services pu­
blics et de protections sociales. Mais ces grands 
circuits, dont la sensibilité aux besoins des ci­
toyens, sont quotidiennement vérifiés par des di­
zaines de milliers d’entre eux, apparaissent au­
jourd’hui peu pertinents, mal adaptés au besoins 
en constante évolution et souvent inefficaces. À 
n’en point douter, ces appréciations ont modifié le 
jugement des citoyens sur la politique.

Faut-il conclure à un désintérêt qui se généra­
lise ou au besoin d’une redéfinition fondamentale 
de la pohtique? Quelques signes récents démon­
trent que nos concitoyens n’ont pas perdu de vue 
l’importance du domaine public. Les travaux des 
municipahtés régionales de comtés visant la mise 
à jour de la Loi sur la protection des territoires 
apicoles, le projet de restructuration scolaire et 
son volet participatif, pour ne citer que ces exem­
ples, tendent à prouver que la dépolitisation est 
bien davantage un déplacement qu’un abandon. 
Au niveau des pouvoirs locaux, les individus ont le 
sentiment enfin de redevenir des citoyens et 
d’exercer une influence réelle sur les choix. Ils re­
découvrent aussi des solidarités que les corpora­
tismes et les bureaucraties brouillent autrement.

■
A la veille d’une élection générale, le discours sur 

la dépolitisation est troublant. Les politiciens ont- 
ils bien saisi la nature de ce qu’ils appellent la dé­
politisation qui n’est rien d’autre que le désir des 
citoyens de reprendre une part d’initiative qui soit 
vraie, axée sur ce qu’ils perçoivent comme étant 
décisif par rapport à leur milieu, à la qualité de 
leur environnement et de leur vie. Quel projet ont- 
ils en réserve pour faire cette jonction entre la 
doctrine nationale qui demeure essentielle à notre 
devenir et cette manière de redonner aux com­
munautés le pouvoir de débattre et de choisir?

— JEAN-LOUIS ROY

Le retour au troc
L’ACTUALITE
ANDRÉ PATRY

MONTRÉAL est, depuis hier, le lieu 
d'un important colloque consacré au 
commerce dit de compensation ou 
de contrepartie, version élargie et 
modernisée d’une pratique bien an­
cienne le troc Celui-ci était la seule 
forme possible d’échanges avant Tin- 
vention de la monnaie II a régné sur 
la plus haute Antiquité et il continue 
de fonctionner dans sa forme origi­
nelle au sein de quelques peuplades 
d’.Vmérique, d’Afrique et d’Océanie. 
Dans les époques de pénurie ou de 
grave dépréciation monétaire, il e.st 
fréquent que des particuliers se li­
vrent au troc ■ ainsi, en Allemagne 
de 194,5 à 1948, on a eu la monnaie ci­
garette

Aujourd’hui, en des formes com­
plexes et variées, les échanges com­
merciaux compensés se générassent 
dans le tiers monde après avoir été 
d’abord privilégiés à l’intérieur du 
bloc soviétique

Ces modalités d’échanges englo­
bent toutes les transactions aux ter­
mes desquelles l’importateur achète 
des biens ou des services à condition 
que l’exportateur ou un tiers agissant 
en .son nom consente à lui acheter en 
retour d’autres biens ou services. De 
telles transactions sont donc de la 
même nature que le troc Elles en re­
présentent la version la plus récente 
et aussi, .selon des partisans du com­
merce bbre, la plus néfaste

Bien que les statistiques en la ma­
tière soient assez peu fiables, on es­
time qu’environ 20 pour cent des 
échanges mondiaux de biens et de 
services s’effectuent en ce moment 
suivant les règles du commerce de 
contrepartie et que 90 États ont pré­
sentement recours à cette pratique

À l’intérieur du CO.MECON, le 
commerce de compensation est la 
norme et certains pays membres de 
cette organisation économique ten­
tent d’en généraliser l’application 
dans leurs échanges avec les autres 
pays du monde. C’est avant tout le 
cas de la Roumanie qui fonctionne 
systématiquement sur cette base, ce 
qui lui permet très souvent d’écouler 
à l’étranger des produits de piètre

quahté ou peu adaptés au marché de 
ses partenames.

Dans le tiers monde, le commerce 
de contrepartie est en voie de de­
venir la règle. Le pétrole est l’article 
le plus communément offert comme 
monnaie d’échange. On en devine la 
raison Dans les pays les moins dé­
veloppés dont les huiles minérales 
constituent le seul produit de base, il 
est vital d’en assurer l’exportation 
pour l’obtention des biens et services 
indispensables à l’économie natio­
nale. Comme il existe dans le tiers 
monde d’autres pays qui ont besoin 
de pétrole mais ne peuvent le payer 
en devises, il devient relativement 
facile aux parties intéressées — pro­
ducteur et consommateur — de s’en­
tendre sur des conditions d’échanges 
mutuellement avantageuses.

Quelques géants dominent ce mar­
ché le Brésil, comme importateur 
de pétrole, le Nigeria et l’Iran, 
comme exportateurs. Le Brésil a 
adopté la pratique de la compensa­
tion vis-à-vis des pays arabes, no­
tamment l’Irak, et aussi du Nigeria 
avec lequel les accords de troc pé­
trolier ont favorisé, en 1984, des 
échanges d’une valeur de $ 1.25 mil­
liard Le Nigeria n’est pas toujours 
.satisfait de ces ententes qui peuvent 
se traduire dans les faits par un abat­
tement sur le prix de son pétrole, 
mais il n’a pas le choix. Son endet­
tement l’expo-se à ver.ser à .ses créan­
ciers les devises que lui procurerait 
la vente moyennant paiement, et il 
serait alors incapable d’acheter des 
produits de première nécessité.

Un autre Etat, la Libye, impose 
son pétrole aux pays à l’égard des­
quels il se trouve dans une position 
de débiteur. La Libye a la réputation 
d’accumuler les arriérés de paie­
ment à l'endroit de ses fournisseurs 
en les accusant, à tout moment, de 
violer les termes de leurs contrats. 
En juillet 1984, ce pays devait $ 600 
millions d’arriérés à l’Italie, et en 
janvier 1985, il devait plus de $ 500 
millions d’arriérés à la Turquie. En­
fin, un autre État pétrolier, l’Indo­
nésie, rend passibles d’une pénalité 
de ,50 pour cent les entrepn.ses étran­
gères qui n’achètent pas des biens in­
donésiens (souvent de nature agri­
cole) d’une valeur égale au montant 
des contrats accordés.

Ce mouvement de plus en plus gé­

néralisé vers les échanges commer­
ciaux compensés a finalement at­
teint les pays industriels. Ceux-ci li­
mitaient habituellement cette pra­
tique à l’achat de matériel militaire. 
Aujourd’hui, ils sont obligés, dans 
leurs rapports avec les pays de l’Est 
comme ceux du tiers monde, de se 
plier aux nouvelles règles du jeu. Le 
Canada lui-même s’engage de plus 
en plus dans cette voie. Il a conclu 
des accords de compensation avec le 
Brésil, la Roumanie et l’Indonésie, et 
il négocie présentement avec le Ni­
geria une transaction dont la valeur 
dépasserait le milhard de dollars.

Les milieux favorables au com­
merce sans entraves, qui se recru­
tent essentiellement dans les pays 
les plus avancés, dénoncent le nou­
veau troc. Ils le tiennent pour dan­
gereux et rérograde. Il faut avouer 
que leurs arguments ne sont pas dé­
nués de fondement.

Les partisans du commerce libre 
considèrent qu’en l’absence de paie­
ment il n’y a pas de commune me­
sure d’évaluation et que certains pro­
duits peuvent être sacrifiés à des 
prix bien inférieurs à leur valeur 
réelle, appauvrissant d’autant ceux 
qui sont forcés de les exporter. En 
outre, ils font remarquer que ce 
genre de commerce retarde l’adap­
tation aux techniques nouvelles des 
pays incapables, faute de devises, 
d’acheter les pièces indi.spensables à 
la modernisation de leur infrastruc­
ture et de leurs équipements indus­
triels et agricoles. De plus, ils e.sti- 
ment que les États engagés dans le 
bilatéralisme auquel les assujettit 
généralement le commerce de con­
trepartie retardent leur accès à la 
production mondiale pui.squ’ils n’ont 
pas le choix de leurs partenaires. En­
fin, ils prédisent que le nouveau troc 
finira par être funeste aux États les 
plus avancés ayant un marché res­
treint et que les petites et moyennes 
entreprises seront les premières vic­
times de cette pratique à leurs yeux 
anachronique

À la réflexion, on peut se deman­
der si le commerce de contrepartie 
n’est pas, en définitive, l’indice d’une 
crise monétaire dont les États les 
plus riches retardent la solution 
parce qu’elle les obligerait à un par­
tage que leurs populations refusent 
d’envLsager.
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ON A les défauts des qualités qui 
nous manquent.

■0
La lecture des grands auteurs 

m’influence moins qu’elle ne 
« m’affluence ».

*

Nombre d’universités américai­
nes sont moins des temples de Tes- 
prit que des citadelles du football.>*■

« J’aime mieux le théâtre de 
Hugo que celui de Racine parce 
qu’on s’y bouscule davantage. »

*

Les mots ont aujourd’hui si peu 
de poids que le fait de trop parler 
nuit moins qu’il n’ennuie.*

Si, comme nous l’apprenait le pe­
tit catéchisme, « Dieu est partout », 
il n’y a pas de raison qu’il ne se re­
trouve pas en enfer.

»

Il y a des saints qui ont imité Jé­
sus-Christ jusqu’à la crucifixion ex­
clusivement.

*
Grâce aux ingénieuses techni­

ques de rajeunissement du corps, il

est une façon d’arriver à percer 
Tâge de quelqu’un : la qualité des 
émissions de son appareil phona­
teur.

1(1

De richissimes exploiteurs na­
gent dans l’argent comme dans un 
cloaque.

*

Quand on apporte du secours aux 
miséreux, aussi longtemps qu’on ne 
se prive pas de ce que l’on donne, 
notre geste ressortit moins à la 
charité qu’à l’affabilité.«

Dans une discussion, quand, 
comme il nous arrive de dire : « Je 
l’ai bouché, le type », il n’y a pas 
lieu de tirer avantage de ne pas 
avoir mieux que la propriété crun 
bouchon.

Xi
L’amour a des hauts et des bas; 

le bas étant la dispute, le haut la ré­
conciliation.

Xi

La plupart des politiciens échan­
gent volontiers un filet d’argent de 
parole contre un pactole d’or de si­
lence.

Xi
Ne dites pas : « Il parle anglais 

comme une vache espagnole», 
mais « comme un Basque, Tépa- 
gneul ».

Xi

On ne se rend pas plus digne d’un 
malheur qui nous frappe parce 
qu’on refuse de s’en consoler.

Le coeur a des migraines; la rai­
son a des nausées.

Xi
Comme on se trouve bon quand 

on se sent ému !
Xi

Après être tombé en amour, on 
ne fait pas un mariage d’mclination 
mais de trébuchement.

Xi
J’aime voir les autres comblés de 

ce qu’ils ont, lorsque ce sont des 
choses qu’il me serait indifférent 
de posséder.

Xi

Ce que j’aime des feuilles à l’au­
tomne, ce ne sont pas seulement les 
magnifiques couleurs dont elles se 
fardent, mais aussi de les voir ne 
plus porter ombrage aux feux doux 
et aux vaporeuses lueurs du soleil.

Xi

L’oisiveté est l’amertume des re­
traités.

Xi
L’homme sérieux qui s’mterdit 

de rire ne peut pas ne jamais rire, 
et quand cela lui arrive, faute de ne 
savoir comment s’y prendre, il rit 
comme un imbécile.

♦

Les oiseaux migrateurs sont les 
seuls à réussir artistement des 
voyages orgamsés.

Xi

On ne se fait jamais plus de tort 
que quand on met quelqu’un dans 
son tort.

■ Réflexion valable
DANS LES CERCLES dépri­
mants de la psychiatrie, le rap­
port du psychologue Léonard (et 
non pas Laurent) Aucom redéfimt 
la mission de l’hôpital Louis-H.- 
Latontaine au bénéfice réel des 
patients. Sa perspective en est vé­
ritablement une de santé men­
tale Il a le mérite d’avoir recom­
mandé autre chose que le statu 
quo administratif de la médicali­
sation à tout prix, promu par les 
tenants nostalgiques de la main­
mise psychiatrique.

Heureusement, la maladie 
mentale au Québec n’est pas le 
seul fait de la profession psychia­
trique Le rapport Aucoin laisse 
bien présager de la quantité des 
apports nouveaux qui surgisent 
quand les perspectives d’autres 
professionnels sont mises à con­
tribution en santé mentale.

Aussi, je trouve incongrue et 
déplacée la proposition de 
M. .lean Francoeur de coller à la 
porte du Comité (et non pas du 
Conseil) de la santé mentale du 
Québec (CSMQ) une affiche di­
sant « Qui veut d’abord répondre 
à toutes les questions n’entrepren­
dra jamais rien, » Sauf erreur, le 
CSMQ est un comité consultatif 
auprès fu ministre. Il n’a donc pas 
de rôle exécutif. De plus, la qua­
lité des réflexions véhiculées par 
le CS.MQ dernièrement permet 
justement d’entrevoir autre chose 
que la morosité d’un oligopole 
psychiatrique sur la maladie 
mentale

— FRANÇOIS LEDUC
Montréal, 20 septembre

■ La raison du 
bulldozer

U'IS BULLDüZKRS ont encore 
gagné ! Après les marais de La- 
prairie, de l’île des Soeurs et des 
Maiserets, ceux de Longueuil dis­
paraîtront à leur tour sous des 
tonnes de déchets de construction 
et de remblais divers. Car à Lon- 
gueuil, comme ailleurs, un espace 
vert ne saurait être autre chose 
qu’un terrain bien nivelé, gazonné 
dru et planté au besoin de quel­
ques arbres exotiques, .sur lequel 
on promène .son chien.

Il faut presque admirer le zèle 
et la détermination avec lesquels 
l’actuel gouvernement, ministre 
de l’Agriculture en tête, a entre­
pris d’éliminer, de Kamouraska à 
la rivière du Sud, tout ce qui peut 
res.sembler de près ou de loin à un 
marais. Il semble qu’on n’aura de 
cesse que lorsque le Saint-I.au- 
rent, qui fait pourtant partie de 
notre patrimoine au meme titre 
que nos vieilles églises, ne sera 
plus qu’un long canal coulant, 
comme à Terre des Hommes, en­
tre deux rives escarpées et recti­
lignes, pour la plus grande joie 
des goélands et des rats qui se­
ront les seuls à s’y sentir chez 
eux Quant à la riche faune et à la 
flore luxuriante de la région de 
Montréal — les plus diversifiées 
du Québec —, qu’auront heureu­
sement décrits en leur temps un 
Gaboriau et un Marie-Victorin, on 
pourra toujours aller les admi­
rer . en Ontario ou chez nos voi­
sins du .sud.

Pour protéger la nature, le Qué­
bec s’est pourtant doté d’un minis­
tère de l’Environnement, d’un mi­
nistère du Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche, d’un Bureau d’au­
diences publiques sur l’environ­
nement et de toute une batterie 
de lois et de règlements ( comme 
ceux oui protègent en théorie Tin- 
tégrite des rives des cours d’eau).

Oui mais voilà : le ministère de 
l’Environnement n’a jamais eu de 
pouvoir réel, le ministère du Loi­
sir, de la Chas.se et de la Pêche, 
qui confond faune et gibier, est

tout entier au service du puissant 
lobby des chasseurs et des pê­
cheurs Quant au BAPE, impuis­
sant devant les déprédations du 
ministère de l’Agriculture et dé­
savoué par le premier ministre 
sortant, il n’a jamais pu régler au­
tre chose que des querelles de py­
lônes

Dans le dossier de la nature, 
comme dans beaucoup d’autres, 
tout n’est que façade, stratégie, 
de la part d’un guvernement qui a 
toujours multiplié les interve­
nants (terme qu’il a lui-même po­
pularisé) pour mieux dissimuler 
les véritables décideurs.

— PHILIPPE BLAIN 
Montréal, 15 septembre.

■ Hommage à 
Hélène Côté

COMME ÉTUDIANTE dans les 
années 19,95 à 1945, élève de soeur 
Marie-Stéphane, cette grande 
dame de l’éducation en musique, 
je me permets, au nom de tous 
ceux et de toutes celles qui ont 
étudié avec elle, de lui rendre 
hommage

Même avec une orientation dif­
férente de la musique, on par­
vient plus souvent qu’autrement à 
retrouver les racines profondes 
d’une éducation. Cela rejoint bien 
sa thèse de doctorat : La Musique 
au point de vue éducatif.

Quand j’ai appris son décès par 
les journaux, immédiatement j’ai 
rejoué à mon piano, comme je le 
fais quotidiennement, le premier 
Prédule de Jean-Sébastien Bach 
pour lui rendre hommage. C’était 
ma prière pour elle

— ARMANDE SENAY-DAY 
Montréal, 9 septembre

■ Le gratte-ciel 
et la cathédrale

('omiiH‘iil,iiic> ifUitil.', à un uilicio 
(I \l,iiii Diih.inielpublié (Uns LE 
DI'A (UH (lu U) .sojilembrc 
LES COOPÉRANTS, qui coopè­
rent à Dieu sait quoi, sont pos­
sédés par une furieuse envie de 
gratler le ciel. Chacun en Amé­
rique du Nord sait depuis environ 
un siècle que toute grande .société 
doit ainsi démontrer sa puissnce 
virile une fois dans son existence. 
Donc, les Coopérants projettent 
de s’ériger derrière la cathédrale 
Chri.sl-Church

Mais en 198.5, le temps des érec­
tions .sommaires et fonctionnalis­
tes est révolu II y faut de la 
nuance et du doigté Heureuse­
ment. l’architecture est là Hier 
moderne, aujourd’hui post 
moderne, elle drape le produit 
dans une « volumétrie d’avant- 
guerre » et la coiffe de deux tu­
ques de cuivre afin de « faire un 
mariage avec la cathédrale ». Sur 
quoi la Ville de Montréal, touchée 
de tant de délicatesse, bénit cette 
union étrange au nom de la dé­
mocratie urbaine.

It est question là-dedans d’in­
térêts privés et d’intérêts publics 
Des premiers, je n’ai rien à dire, 
ça regarde les Coopérants. Les 
seconds sont ceux de tous les 
Montréalais et personne ne sem­
ble s’en soucier La con.struction 
d’un gratte-ciel e.st une opération 
lourde de conséquences pour 
l’économie et l’espace d’une ville. 
Ce n’est pas un phénomène at­
mosphérique négligeable et iné­
luctable, À quelles fins et en vertu 
de quels principes dispose-t-on 
ainsi d’un bien public essentiel ? 
Quels de.s.seins, quel design urbain 
régissent l’u.sage du centre-ville 
de Montréal ’’

.Soyons sérieux ' l’rétendre res­
pecter un monument au moment 
même où on l’écra.se sous le poids 
visuel d’un monstre de cent mè­
tres, c’est se payer de mots ou .se 
payer nos têtes et ce n’est pas un 
mur en miroir, quelques arcades 
« gothiques » ou une paire de ca­
lottes vertes qui changeront les 
faits.

D’ailleurs, quel sens peut bien 
avoir le respect du patrimoine 
historique dans un contexte d’où

les besoins et les désirs des vi­
vants semblent si notoirement ab­
sents ’'

Les Coopérants utilisent la ca­
thédrale comme une façade et 
une caution morale On les com­
prend Ce qu’on ne comprend pas, 
c’est que les représentants élus 
des Montréalais laissent l’entre­
prise privée tripoter notre espace 
urbain sans risques ni responsa­
bilités en dépit de nos intérêts col­
lectifs.

— YVES DESCHAMPS
Montréal, 23 septembre

■ Merci aux 
immigrants !

NOUS NE SOMMES manifeste­
ment pas assez reconnaissants à 
l’endroit des immigrants. Nous 
devrions les remercier d’avoir 
choisi notre pays. Ils nous appor­
tent une richesse inestimable qui 
ne se calcule pas en dollars, mais 
en art de vivre. Ils apportent avec 
eux tout un art de vivre qui man­
que tellement à nos sociétés nord- 
américaines. Ils apportent avec 
eux la couleur de leur peau, la 
beauté de leurs visages, le 
charme de leurs gestes, la viva­
cité de leurs traditions. Nos socié­
tés nord-américaines sont froides. 
Chacun fait sa petite affaire; 
même les amitiés ont quelque 
chose de distant. Ces gens venus 
d’ailleurs apportent bien souvent 
avec eux toute une chaleur au ni­
veau des relations familiales et 
communautaires. Là où ils se 
trouvent, ils transforment l’air en­
vironnant Pour un instant, on a 
soi-même l’impression d’être ail­
leurs.

— PIERRE BERTRAND
Montréal, 22 septembre.

■ Le culot de 
Paramount

PARAMOUNT a peut-être le res­
pect «du public des salles» 
comme le dit son représentant, 
mais celui-là, ce public. Para­
mount ne le respecte que parce 
qu’il rapporte; il n’a cependant 
aucun respect. Paramount, pour 
le Québec, son peuple et sa vo­
lonté d’autonomie et de souverai­
neté sur le cours de son destin.

("est d’ailleurs cette volonté 
que méprcsent souverainement et 
ouvertement, avec le sans-gêne 
qui les caractérise si bien, tous les 
« majors » hollywoodiens.

Ils ont le culot de faire du chan­
tage « Pas de loi 109 ou nous 
vous abandonnons. » Comme s’ils 
nous faisaient une faveur en res­
tant, alors que c’est justement 
leur présence de requins qui fait 
échouer tous nos efforts tendant à 
faire un cinéma différent à tra­
vers l’édification légitime d’une 
structure industrielle autonome 
et propre au Québec. D’après les 
« majors », le Québec doit faire sa 
part dans la « consolidation finan­
cière du sy.stème à l’échelle con­
tinentale »; on croirait entendre 
le « grand frère » du roman 1984 
d’Orwell. Cela revient à dire . 
« Le Québec fera sa part ou sera 
puni. » Et c’est quoi, la punition ? 
Le Québec ne pourra plus voir 
tous ces navets que les « majors » 
ont l’impudence de faire avaler à 
l’année longue à tous ces inno­
cents cinéphiles québécois.

Bon dieu ' Qu’on les prenne par 
le revers de la veste, les . ma­
jors », et qu’on la pas.se cette loi, 
et .sans concession ! Quelle mé­
nage ce serait ! Quelle aération ! 
Quelle purification de l’air ! Po­
sons ce geste sans crainte au plus 
vite ; ce ne pourra être que pour 
le plus grand bien de notre indus­
trie du cinéma. Soyons auda­
cieux ! ('essons de craindre cette 
bande de pitres, d’exploiteurs 
éhontés que sont les « majors». 
Et SI notre industrie du cinéma ne 
peut vivre sans cette racaille, il 
est préférable qu’elle meure; si la 
fierté ne gouverne pas chacun de 
nos gestes, nous sommes plus que 
morts ' nous ne sommes rien !

— RÉAL LANCTÔT
Montréal, 18 septembre
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LES DEFIS DU QUEBEC POST-INDUSTRIEL
Avons-nous encore de ces hommes et femmes d’action capables d'infléchir le cours des choses ? »

Me MARCEL AUBUT

Extraits de l'allocution 
prononcée par le président du 
club de hockey Les Nordiques 
de Québec lors du congrès 
annuel de l’Association 
canadienne des éditeurs de 
quotidiens, le 18 septembre 
dernier, à Québec.

Cm ÉTAIT un Québec relati­
vement jeune, enthousiaste 
et volontaire qui sortait, il y 

a 2,1 ans, de la grande noirceur. 
C’est un Québec vieilli, plus mûri, 
plus riche et plus méfiant qui sort 
de Taprès-crise. Le temps est venu 
pour les Québécois et les Québécoi­
ses de se demander dans quel type 
de société ils veulent vivre et avec 
qui ils veulent la modeler. Mais, 
parce que les leaders d’idées et 
d’actions sont en pénurie grave, ce 
Québec d’aujourd’hui semble plus 
hésitant à entériner de nouveaux 
projets collectifs qui lui aideraient 
à choisir le type de société qui lui 
va.

Il y a beaucoup plus de questions 
que de réponses. Quel choix de­
vrons-nous faire ? Quels sont les 
meilleurs moyens pour assurer le 
développement économique ? Pou­
vons-nous encourager une crois­
sance plus forte sans pour autant 
taxer et endetter à outrance les gé­
nérations futures Doit-on déve­
lopper l’industrie lourde ou plutôt 
nous lancer dans la petite et 
moyenne entreprise ? Doit-on choi­
sir la super-concentration dans la 
grande région métropolitaine ou

Me Marcel Aubut

reconstituer des économies autour 
de plusieurs pôles de croissance ré­
gionaux ? Doit-on continuer de fa­
voriser l’intervention directe et le 
contrôle de l’État ou plutôt dépla­
cer les efforts de relance vers le 
privé ? [...]

A toutes ces interrogations, s’en 
ajoute une plus pressante : avons- 
nous encore de ces hommes et fem­
mes d’action capables d’infléchir le 
cours des choses et d’entraîner 
dans leur sillage toutes les forces

dynamiques du Québec 
Voilà quelques questions que je 

me pose et que je pose aux diri­
geants québécois. Ces questions 
concernent les nouveaux enjeux du 
Québec, en tant que société mo­
derne post industrielle; elles con­
cernent le défi qui consiste à réo­
rienter notre croissance et à choi­
sir définitivement le modèle de no­
tre société. Par ailleurs, la question 
est aussi de savoir si ce Québec 
d’aujourd’hui, dont le profil et 
révolution ressemblent bien à tou­
tes les sociétés occidentales, dis­
pose des ressources et d’une vo­
lonté collectives suffisantes pour 
relever tous ces défis. Lorsque 
j’examine les principaux éléments 
du Québec post-industriel, il faut se 
rendre à l’evidence que demain ne 
nous offre pas nécessairement les 
meilleures garanties :
— Des rassembleurs d'idées partis 
sans avoir été remplacés. Dès lors, 
il nous est devenu difficile — 
comme une espèce de handicap na­
tional — de nous engager dans 
l’avenir, dépourvus de guides qui 
pourraient nous dire la voie à sui­
vre et ainsi initier le travail des lea­
ders d’actions, eux-mêmes en mi­
norité dramatique. Cette défi­
cience à elle seule pourrait nous 
mener à la catastrophe.
— Une population vieillissante, suf­
fisamment pour que, selon les ten­
dances actuelles, le Québec ait en 
2026 plus de 1.5 % de citoyens et ci­
toyennes de plus de 6,5 ans.
— U ne croissance démographique 
très faible. Au rythme présent, le 
Québec présente la dénatalité la

plus forte de toutes les provinces 
canadiennes.
— Une augmentation plus lente que 
prévue du produit intérieur brut. 
Selon les études pré\ isionnelles dis­
ponibles, révolution du taux de 
croissance annuel moyen du pro­
duit intérieur brut québécois an­
nonce que nous continuerons à ac­
cuser un retard par rapport au [iro- 
duit national brut canadien, et sur­
tout par rapport à celui de l’Onta­
rio.
— ITi maintien des inégalités éco- 
nomu|ue.s et des disparités régio­
nales. Les mêmes études prévision­
nelles démontrent que les inéga­
lités des revenus entre favorisés et 
défavorisés iront en augmentant. 
De même, les disparités économi­
ques entre les régions présentent 
des tendances à l’aggravation, ce 
qui veut dire qu’au plan économi­
que, comme au plan démographi­
que, la polarisation urbaine se ren­
forcera davantage et que cette ten­
dance ira croissante d’ici l’an '2000.
— La réduction du temps de travail 
couplée à la diffusion de nombreu­
ses idéologies et de modes diver­
ses,
— Une main-d'oeuvre féminine de 
plus en plus importante, compé­
tente, compétitive et structurée, ce 
qui aura comme enjeu l’obligation 
d’ouvrir de nouveaux sous-,secteurs 
d’emplois ou alors une nouvelle re- 
di.stribution des emplois actuels.
— Une plus forte scolarisation des 
travailleurs rendant plus sélectif le 
marché des emplois spécialisés.
— La multiplication des groupes et 
des associations d’intérêts avec

comme résultats probables des 
contestations fréquentes des déci­
sions gouvernementales, des reven­
dications de participation aux pro­
jets et une plus grande mobilité des 
structures d’influence et de pou­
voir.
— line transformation progressive 
de la répartition de la main-d’oeu 
vre québécoi.se par profe.ssion, im­
putable particulièrement aux con­
séquences du \ irage technologique.

Les nouveaux leaders de la so­
ciété québécoise de l’an 2000 sont 
condamnés à regarder bien en face 
des réalités qui se conjuguent en 
quelques mots : surabondance 
éphémère, inégalités chroniques, 
seuü de pauvreté inadmissible, 
moyens de production inadéquats, 
accroissement ralenti du produit 
intérieur brut, conservation des 
ressources menacées, productiv ité 
insuffisante des secteurs public et 
parapublic, nécessité d’un redé 
ploiement plus ériuilibré de la crois­
sance économique, main-d’oeuvre 
plus compétente mais bloquée jiar 
une création d’emplois déficiente, 
population vieillissante moins pro­
ductive et comptabilisée comme 
une charge sociale de plus en iilus 
lourde. [...)

Seule la force du nombre, guidée 
par des nouveaux leaders d’idées et 
d’actions, de la cohésion et de la so­
lidarité sociale peui permettre à 
notre société d’envisager l'avenir 
avec un certain espoir de succès. 
Les nouveaux leaders québécois 
n'ont plus à se nourrir de mythes et 
de symboles, car les problèmes ac­
tuels et éventuels d’un Québec bien

intégré dans la conférence des na­
tions bien nanties sont clairement 
posés, ('es leaders devront ;
— rendre la vie des citoyens plus 
aérée et jiliis gouvernabie:
— redonner à la société ijuébécoise 
un second souffle et un nouveau 
goût du risque;
— changer les mentalités trop at­
tachées au n wvlùuv suite ».

COMMENT ?
— Un mettant un certain frein à 
une consommation débordante, ce 
ipii implu]ue un certain change­
ment dans nos styles de vie;
— en prônant une plus grande auto­
suffisance par une meilleure cana­
lisation de nos productions desti­
nées à la consoniniation interne;
— en réduisant le déséquilibre 
d’une trop forte concentration mé­
tropolitaine par le renforcement de 
centres régionaux;
— en orientant le secteur tertiaire 
vers une amélioration de sa pro­
ductivité;
— en imposant un freinage de la 
croissance des budgets de l'État en 
même temps qu’une déréglemen 
tation progressive des in atiipies 
administratives, commerciales et 
financières, ce (|ui suppose le dé­
graissage de rajipareil gouverne 
mental;
— en assurant au tjiiébec le con­
trôle d’un miminum de centres dé­
cisionnels.

Voilà le .sens de mes réflexions et 
ma vision sur notre société d’au­
jourd’hui et celle de demain. Le 
défi est de taille mais il est réali 
sable.

L’envers de la médaille 
de l’Institut catholique
LIBRE
OPINION
DANIEL BARIL

L'auteur est président du 
Mouvement laïque québécois.

EN DÉBUT de septembre, l’Institut 
catholique de Montréal ouvrait ses 
portes pour offrir, malgré un avis dé­
favorable du Conseil des universités, 
un baccalauréat en enseignement 
catholique directement rattaché à 
l’archevêché de Montréal, Aux yeux 
du Conseil des universités, le projet 
de l’Institut catholique ne répondait 
pas aux normes qu’on doit attendre 
d’une institution de niveau universi­
taire.

Outre ces considérations, le projet 
de l’Institut catholique constitue une 
nouvelle menace contre l’équilibre et 
la .santé des droits sociaux et scolai­
res au Québec. Les considérations 
suivantes nous amènent à juger ce 
projet à la fois comnqe inutile en re­
gard des exigences et besoins du sys­
tème scolaire, dangereux à l’égard 
de la liberté de conscience des élè­
ves et des enseignants des écoles pu­
bliques, et socialement sectaire.

1. L’objectif fondamental du bac­
calauréat offert par l’Institut catho­
lique est de former des éducateurs 
chrétiens, considérant que les uni­
versités québécoises préparent mal 
les enseignants qui auront à oeuvrer 
dans les écoles catholiques. Bien 
qu’une telle affirmation ne soit pas 
démontrée, on ne saurait reprocher 
aux universités de ne pas former des 
chrétiens, cette tâche relevant des 
Églises chrétiennes. L’objectif des 
départements et facultés d’éducation 
est de former des éducateurs, 
(’omme toute les universités sont ou­
vertes à tous les citoyens sans dis­

tinction d’appartenance religieuse, il 
est tout à fait loisible à un chrétien 
d’aller y chercher une formation 
d’éducateur et de devenir ainsi un 
« éducateur chrétien » qui pourra 
oeuvrer en conformité avec ses con­
victions. Ainsi, selon le Conseil des 
universités, « les besoins invoqués 
par l’Institut catholique appellent 
une solution plus globale qu’il devrait 
être possible de mettre en oeuvre 
dans le cadre actuel du réseau uni­
versitaire ».

2. Les gens à l’origine du projet, 
c’est-à-dire l’archevêché de Mont­
réal, l’Association des parents catho­
liques et le Mouvement scolaire con­
fessionnel, ont défendu des positions 
fortement idéologiques tout au long 
du récent débat sur la restructura­
tion scolaire; le projet de l’Institut 
catholique semble répondre beau­
coup plus à une stratégie d’ensemble 
visant à rendre le système scolaire 
conforme aux visées de ces groupes 
qu’à répondre à un besoin réel ex­
primé par la population.

Il est à craindre qu’à long terme 
l’archevêché de Montréal en arrive à 
exiger que les maîtres désirant en­
seigner dans les écoles catholiques 
du diocèse de Montréal soient obli­
gés de passer par le certificat de 
l’Institut catholique si celui-ci finis­
sait par s’implanter. Une telle hypo­
thèse, cohérente avec les positions 
de l’archevêché et des groupes qui le 
soutiennent, a déjà été formulée par 
les professeurs du département de 
sciences religieuses de l’UQAM qui 
s’opposaient a l’implantation du pro­
jet de l’Institut catholique dans cette 
université.

Plusieurs articles sans portée 
constitutionnelle de la loi 3 rendent 
une telle éventualité tout à fait pos­
sible. Dans ce cas, la liberté de con­
science des enseignants ne serait 
plus respectée et la discrimination 
religieuse deviendrait un critère

d’embauche pour les enseignants de 
ces écoles publiques. En cela, le pro­
jet de l’Institut catholique rejoint les 
visées du comité catholique du Con­
seil supérieur de l’éducation qui ré­
clamait, en juin dernier, que les en­
seignants oeuvrant dans une école où 
se donne de l’enseignement religieux 
catholique soient de foi et de forma­
tion catholiques. La détermination 
dont font preuve ces groupes actuel­
lement nous assure qu’ils n’hésite­
ront pas à labourer nos libertés fon­
damentales pour parvenir à leurs 
fins.

3. La formation que veut dispenser 
l’Institut catholique nous apparaît 
également menaçante à l’égard de la 
liberté de conscience des élèves des 
écoles publiques qui se retrouve­
raient avec de tels maîtres. Un des 
objectifs du programme est de for­
mer « des éducateurs chrétiens pour 
qui les valeurs sociales, culturelles, 
intellectuelles et morales sont ana­
lysées et situées par rapport à leurs 
conceptions spirituelles et religieu­
ses dans la perspective de la pensée 
catholique ».

Ces éducateurs seraient donc des 
artisans de projets éducatifs confes­
sionnels où les valeurs religieuses 
imprégneraient l’ensemble des ma­
tières et des cours et guideraient les 
orientations et activités de l’école. 
Or, à plusieurs reprises, la Commis­
sion des droits de la personne a re­
connu que de tels projets éducatifs 
étaient discriminatoires parce qu’ils 
contraignent des élèves à baigner 
dans une atmosphère scolaire reli-

reuse qui peut ne pas être conforme 
leurs convictions.
Même si l’école n’affichait pas of­

ficiellement un tel projet éducatif, il 
y a lieu de se demander si des ensei­
gnants formés selon les orientations 
indiquées plus haut seraient en me­
sure de respecter la liberté de con­

science des enfants qui leur seraient 
confiés. Les situations déjà fort dé­
plorables subies par les enfants 
exemptés de l’enseignement reli­
gieux nous fourni.ssent de nombreux 
exemples de discrimination : ces en­
fants, formant des classes pluralis­
tes, se retrouvent bien souvent avec 
des maîtres soit insuffisamment pré­
parés pour dispenser une éducation 
morale de quahté, soit incapables de 
recul par rapport à leur formation 
confessionnelle. Le pire est donc à 
craindre devant l’arrivée éventuelle 
de titulaires formés à l’Institut ca­
tholique.

4. Finalement, l’ouverture d'une 
telle institution, pour les motifs et ob­
jectifs que celle-ci invoque, consti­
tuerait à nos yeux un dangereux pré­
cédent. À sa suite, tout groupe reli­
gieux ou politique, défendant une

idéologie particulière et insatisfait 
de la qualité de l’enseignement, se 
rait justifié de fonder sa propre uni­
versité afin de former des maîtres à 
l’image de l’idéologie qu’il défend. La 
porte serait alors ouverte à tous les 
abus et nous risquerions de nous re 
trouver dans une société constituée 
de ghettos dressés les uns contre les 
autres. Au printemps dernier, le raj)- 
port (’hancy invitait les écoles à pré 
parer les jeunes à vivre dans une so 
ciété pluraliste et multiculturelle et 
à former des maîtres en consé 
quence; dans ce contexte, le jirojel 
de rin.stitut catholique fait figure de 
sectarisme et se situe à contresens 
de révolution sociale.

Forts de leur victoire contre la loi 
3, les confessionnalistes intégristes 
regroupés autour de l’archevêque de 
Montreal en viennent maintenant à 
considérer que l’article 93 de l'AANB

les place au dessus des lois qui pour­
raient limiter leurs actions. Vou­
draient ils fomenter une guerre de 
religions qu’ils ne s’y prendraient pas 
autrement. Ayant droit à l’école ()u- 
liliipie confessionnelle, ils soutien­
nent avoir droit par le fait même à 
former Unirs propres enseignants ca- 
tholiijues, lesijuel.s n’auraient pas Ix*- 
som du permi.s (renseignement du 
ministère de l’Éducation pour ensei­
gner dans une commission scolaire 
piiblniue catholique ! Bénéficiant 
déjà d’exemptions spéciales d’impôt 
pour leurs eiilants recevant rensei­
gnement religieux catholique dans 
les écoles iirivées catholiques, on ne 
peut que constater que les intégris­
tes catholiques s’érigent ix‘til à petit 
un véritable État dans l’État, et cela 
avec la complicité silencieuse et 
r« à-plat venirisme » de nos gouver- 
nemmits.

Les sages-femmes et la dépossession de l’acte de naissance
LU
LUCIA FERRETTI

* Hélène Laforce, Histoire de ia 
sage-femme dans ia région de 
Québec. I.Q.R.C.,. coll. « Edmond- 
de-Nevers », 1985, 237 pages.

HÉi.ÉNE LAL'ORCE ne craint 
pas de s’engager, convaincue 
que la recherche en sciences 

humaines peut allier la rigueur et 
l’objectivité de l’analyse à une con­
naissance mise au service des débats 
des sociétés contemporaines. Au mo­
ment où Québec s’apprête enfin à lé­
galiser la profe.ssion de sage-femme, 
malgré les protestations véhémentes 
des médecins qui crient à la victoire 
des forces obscurantistes et au re­
tour à des pratiques moyenâgeuses, 
Hélène Laforce veut redonner aux 
sages-femmes, et plus généralement 
à toutes les femmes québécoises, la 
mémoire des transformations sur­
venues dans l’univers de la naissance 
depuis le X Vile siècle. Par le biais 
de faits historiques et de statistiques 
inattaquables, seuls moyens pour 
l’instant de construire un discours 
crédible, elle a voulu retracer l’his­

toire d’une dépossession : celles des 
femmes, exclues progressivement 
du monde de la naissance au point 
que des recherches actuelles en gé­
nétique, en partie financées par les 
fonds publics, visent à faire porter 
les foetus humains de l’avenir par 
nulle autre que des brebis.

L’histoire de la sage-femme qué­
bécoise, dans la perspective que re­
tient Hélène Laforce, s’inscrit dans 
le contexte général des mutations de 
civilisation qui ont bouleversé le 
monde au cours du XIXe siècle et 
dans le contexte plus spécifique de la 
lutte que la médecine moderne, es­
sentiellement technique et mascu­
line, a entreprise contre les méde­
cines traditionnelles depuis le XVIe 
siècle, mais avec une ardeur renou­
velée au XIXe siècle.

Le débat entre médecins et sages- 
femmes s’est fondé dès l’origine sur 
la question de Vefficacité. Les te­
nants de l’approche « efficace » l’ont 
emporté dans l’univers gynécologi­
que, concrétisant ainsi la coupure en­
tre deux mondes : celui de l’entraide, 
auquel participe la sap-femme, ca­
ractéristique (les sociétés pré-indus­
trielles, et celui de la technologie, qui 
domine les nôtres.

Or, de l’avis général, les sages- 
femmes nouvelles-franciennes 
étaient efficaces, davantage que les 
chirurgiens, qui connaissent mal 
l’anatomie féminine et qui étaient

vus d’ailleurs, sous l’Ancien Régime, 
davantage comme des barbiers que 
comme des médecins. Respectées 
par les habitants qui recouraient à 
leurs .services, par les chirurgiens et 
par les autorités cléricales, soute­
nues financièrement et même con­
trôlées par l’État dans le but d’as­
surer la qualité de la pratique dans 
une colonie de peujilement si disper- 
■sée où chaque naissance comptait, la 
« sage-femmerie nouvelle-fran- 
cienne » a même voulu se donner une 
école sur place, ce qui fut approuvé 
en 17.5.5 par le ministère français des 
Colonies. Elle était ainsi en mesure 
d’affronter avec dynamisme et com­
pétence les virages qui s’annonçaient 
dans le domaine de l’ob.stétriqué.

D’ailleurs, jusqu’au milieu du 
Xl.Xe siècle, le champ de l’obstétri­
que est encore lais.sé aux sages-fem­
mes. Quelques médecins protestent 
bien contre une sage-femmerie ru­
rale devenue routinière, mais la ma­
jorité d’entre eux n’ont ni le goût ni 
l’intérêt de s’y introduire : les accou- 
chemenLs en campagne sont souvent 
éloignés, longs, fatigants et peu ren­
tables. Dans les villes, le système 
d’apprentissage et les lieux d’ensei­
gnement sont encore accessibles aux 
sages-femmes, car les organisations 
de femmes, laïques ou religieuses, 
qui s’occupent de dispensaires, leurs 
offrent un appui et un débouché. En­
fin, la pratique des sages-femmes est

approuvée par les usagers, qui re­
cherchent leurs services au point 
que les nouveaux cadres de contrôle, 
dans lequels les législateurs ont re­
placé la profession après la Con­
quête. ne sont pas encore défavora­
bles aux sages-femmes.

Dans la deuxième moitié du XIXe 
siècle cependant, tout va véritable­
ment changer. De plus en plus nom­
breux dans la profession, les méde­
cins vont réussir, entre 1840 et 1920, à 
contrôler l’ensemble du champ mé­
dical et à jeter dans l’illégalité, grâce 
au contrôle des leviers politiques né­
cessaires, les professions par trop 
concurrentes : chiropratique, sage- 
femmerie, etc.

C’est donc essentiellement pour 
des raisons de surplus d’effectifs et 
parce que la pratiiîue de l’accouche­
ment a.ssure au médecin la clientèle 
de la famille que la sage-femmerie 
est désormais discréditée. Pourtant, 
les directeurs des facultés de méde­
cine reconnaissent eux-mêmes à plu­
sieurs reprises au cours de la pé­
riode, (quoique dans des rapports non 
destines au public, que la formation 
des sages-femmes, d’une durée de 
trois ans en 1919, est de loin supé­
rieure à celle des étudiants en mé­
decine, d'ailleurs peu intéressés par 
l’obstétrique. Des professeurs, tels 
René de (’otret, acimeltenl que les 
médecins mettent davantage la vie 
des femmes en danger que les sages-

femmes. Des journaux aussi presti­
gieux que l/Abeille médiculo jiu 
blient des recettes à base de térében 
thine pour les femmes en couche I 
Ce n’e.st donc pas à leur efficacité su­
périeure mais à leur poids polit i(|ue 
que les médecins ont dû d’éliminer 
les sages-femmes du Québec. Sages- 
femmes d’ailleurs soutenues par la 
population, comme en témoignent 
non seulement l’absence de plainte 
contre elles tout au long de cette pé­
riode cruciale, mais également les 
pétitions de villageois pour con.ser 
ver leur sage-femme, telle celle des 
habitants de Sacré-Coeur, au Sague­
nay, en 1920,

i.a prise de contrôle de l’obstétri­
que par les médecins va conduire à 
une approche technologique de l’ac­
couchement. Contrairement aux sa­
ges-femmes, les médecins, selon le

.lot de l’un d'entre eux, n’ont pas l’in­
tention de rester des heures « à sur­
veiller un trou », De là l’usage abu.sif 
(les forceps, des accouchements pro­
voqués, des cé.sanennes, et la con.sti- 
tution d'un univers de l’accouche­
ment qui fait des femmes en couches 
(les malades à l’hôpital, à la merci 
des accoucheurs.

C’est cette conception et cette pra­
tique de l’accouchement qui sont re- 
mi.ses en question depuis quelques 
années par des femmes désireuses 
de reprendre en main ce moment 
important de leur vie. C’est dans ce 
contexte d’une humanisation de la 
naissance qu’il faut comprendre le 
droit à la jiratique de .sage-femme. 
En retraçant l’histoire de la nais­
sance au Québec, Hélène Laforce 
vient d’écrire une page remarquable 
de notre histoire collective.

LE CENTRE DE LECTURE RAPIDE
Début des cours les 3 et 8 octobre 

de 19 h à 22 h
(près de l’Université de Montréal)

Informations: tél.: 681
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de la prochaine campagne électo­
rale, en insistant davantage sur les 
défis économiques que le Québec de­
vra relever. « Si nous voulons nous 
occuper des personnes âgées et assu­
rer un développement harmonieux 
des régions, un environnement adé- 
quant et propice. Si nous voulons as­
surer justice et équité dans la so­
ciété, il faudra le faire avec la ri­
chesse. Il faut que le Québec con­
tinue sa marche vers la prospérité, le 
progrès et un plus grand enrechis- 
sement, mais aussi une plus grande 
maîtrise de lui-même, de son terri­
toire et de ses institutions».

Dès les premières heures de son 
règne, M. ,Iohnson sera confronté à 
l’urgence de prendre une série de dé­
cisions majeures. Aujourd'hui 
même, il se réunira avec les mem­
bres de son état-major, ses stratèges 
de campagne, pour faire le point et 
déclencher le processus de transition 
du pouvoir.

Les premières démarches du nou­
veau président du PQ devraient nor­
malement viser à rallier les autres 
factions et à refaire l'umté du parti. 
Pour un, M. Bernard Landry confiait 
hier au DKVOIR, qu'il se propose de 
rencontrer M. .lohn.son, dans les pro­
chains jours, pour tenter de voir quel 
rôle le nouveau chef pourrait lui ré­
server au sein de son prochain gou­
vernement Il en sera de même pour 
•lean Baron qui a démontré en fin de 
campagne certains signes d’amer­
tume et qui pourrait résister plus que 
d'autres à Pinvitalion du nouveau 
premier ministre, si main tendue il y 
a. L’on prête à M Baron les mêmes 
aspirations qu’à M Landry, c’est- 
à-dire d’occuper le poste de ministre 
des Finances,

Tout en poursuivant les tracta­
tions et négociations indispensables 
à la nomination de ses futurs minis­
tres, M, .lohnson communiquera 
avec M, Lévesque pour déterminer 
le jour de la transition des pouvoirs. 
D’après les informations recueillies 
hier et considérant que M Lévesque 
a annoncé avec hâte sa démission 
comme député de Taillon, il appert 
qu’il permettra que la passation des 
pouvoirs se fasse dès demain et per- 
,mette ainsi à M. .lohn.son de présider, 

- mercredi, à sa première réunion du 
conseil des ministres Préalable­
ment, cela implique que MM. Léves­
que et .lohnson se donnent rendez- 
vous dans les prochaines heures 
('’est à l’issue de ce tête-à-tête que 
M Lévesque se rendra chez le lieu­
tenant gouverneur. Billes Lamonta­
gne, pour remettre la démission de 
son gouvernement Aussitôt après, le 
lieutenant gouverneur invitera le 
leader de la majorité ministérielle à 
former un nouveau gouvernement. 
Kn quelques mois seulement, le 
Parti québécois se sera donné un 
nouveau chef, de nouvelles orienta­
tions politiques et une nouvelle 
équipe gouvernementale

Après avoir réglé les problèmes 
relatifs à son leadership, le nouveau 
premier ministre devra se pencher

sur la gestion des affaires publiques. 
S’il s’en tient aux recommandations 
du comité électoral de transition, il 
retournera à l’Assemblée nationale, 
le 15 octobre, pour la reprise de la 
session ajournée en juin dernier. Il 
lui restera à convoquer une réunion 
extraordinaire du conseil national du 
parti avant de retourner chez le üeu- 
tenant gouverneur pour lui deman­
der de dissoudre la Chambre. Le der­
nier geste officiel de M. Johnsor 
comme premier ministre du Québec 
sera de fixer la date des prochaines 
élections, que le comité électoral de 
transition suggère de tenir le 25 no­
vembre ou le 2 décembre.

Agé de 39 ans, Pierre-Marc John­
son a adhéré au Parti québécois en 
1971, pour devenir aussitôt président 
de l’association péquiste du comté 
d’Orford, à proximité de l’université 
de Sherbrooke, où il a complété ses 
éludes en médecine. De 1967 â 1975, il 
a décroché successivement une li­
cence en droit, un examen d’entrée 
au Barreau et un diplôme de méde­
cin. Il n’a exercé la médecine que 
pendant une année, avant de se faire 
élire député d’Anjou le 15 novembre 
1976

De 1977 à 1985, M. Johnson a été 
successivement ministre du Travail 
et de la Main-d’oeuvre, des Consom­
mations, des Affaires sociales, de la 
.lustice et des Affaires intergouver- 
nemenlales canadiennes.

Kn octobre 1984, dans une entre­
vue au DKVOIR, il lançait sur la 
place publique un débat qui s’était 
jusque-là déroulé à l’intérieur des 
portes closes du conseil des minis­
tres. Kn posant ce geste, il devenait, 
aux yeux des éléments orthodoxes 
du parti, comme le principal respon­
sable du « virage fédéraliste » qui a 
enterré la notion d’élection référen­
daire lors du congrès spécial du 19 
janvier. Alors que la popularité de M. 
Lévesque ne cessait de chuter, les 
sondages indiquent aujourd’hui que 
le Parti québécois, sous le leadership 
de Pierre-Marc Johnson, connaîtra 
une importante remontée dans l’opi­
nion publique.

^ Johnson
et à lormer le conseil des ministres. 
11 sera le 24e premier ministre du 
(Québec

Kntouré des membres de sa fa­
mille et de ses amis, M. Johnson a sa­
lué la foule avec émotion, répétant à 
plu.sieurs reprises le mot « merci », 
a\ ant de se rendre à la tribune pour 
le ralliement des candidats et faire 
un brel discours d’acceptation.

L'élection de M Johnson, député 
du comté montréalais d’Anjou de­
puis novembre 1976, a été annoncée 
quelques minutes avant 21h, soit près 
de deux heures après la fermeture 
des bureaux de scrutin. Près de
100,000 membres du PQ ont exercé 
leur droit de vote, soit environ les 
deux tiers des péquistes inscrits sur 
les listes électorales officieUes.o

M .lohnson a obtenu facilement la 
majorité dans toutes les régions et 
dans presque tous les 122 comtés du 
(juébec II s’est classé deuxième 
dans SIX comtés, soit ceux de La Pel- 
trie, Verchères, Lac-Saint-Jean et 
Roberval, qui sont allés à la ministre 
de la Main-d’oeuvre et de la Sécurité 
du rexenu, et ceux de Mercier et 
Louis-Hébert, qui ont voté majoritai­
rement pour le mini.stre de l’Agricul- 
lure, des Pêcheries et de l’Alimenta- 
lion M Johnson est arrivé troisième

dans un seul comté, soit Lévis, fief 
incontesté de M. Baron.

M me Marois est arrivée à l’aréna 
Maurice-Richard dans les minutes 
qui suivirent, pour se rallier au nou­
veau président, lui passant son fichu 
autour du cou, et saluant amicale­
ment les ministres qui, pour la plu­
part, appuyaient M. Johnson. Klle se 
rallie de bonne grâce au nouveau 
chef, élu démocratiquement et ma­
joritairement. Klle rappelle que M. 
Johnson a promis vendredi soir de 
protéger et défendre le droit à l’au­
todétermination du Québec. Klle re­
prend aussi les thèmes centraux du 
«testament» du chef démissionnaire 
visant à garder le cap sur l’objectif 
de faire du Québec un pays complet 
et reconnu Klle est arrivée deu­
xième, mais c’est une première pour 
les femmes du Québec. Klle est prête 
à faire sa part. « Pierre Marc, en­
semble nous gagnerons », conclut- 
elle, avant que le nouveau chef ne lui 
lève le bras en signe de victoire.

M Baron s’est également ralhé en 
allant saluer M. Johnson avant de re­
tourner avec les siens à Québec. Le 
ministre souhaite que le PQ rede­
vienne un parti d’idées et de débats. 
Il reprend sa sentence de vendredi 
soir: il accordera à son nouveau chef 
aulant de loyauté que M. Johnson en 
a accordée lui-même à M. Lévesque.

Le ministre Bernard Landry, qui 
s’est retiré à mi-chemin, a aussi fait 
parvenir un message de féhcitations 
à M Johnson. Mais pas de nouvelles 
de M. Lévesque.

Kn proclamant M Johnson élu, la 
présidente du scrutin, Mme Francine 
J utras, a fait état du mode de scrutin 
sans précédent utilisé par le PQ — 
soit le suffrage universel de mem­
bres — démontrant ainsi que le parti 
gouvernemental, au pouvoir depuis 
neuf ans, reste à l’avant-garde de la 
participation démocratique et de la 
vie politique au Québec.

M. Bagnon et Mme Lalonde 
étaient au.ssi à l’aréna. Mme Lalonde 
sera à nouveau candidate aux pro­
chaines élections générales.

M Johnson a fait son entrée peu 
après 20h30, accompagné de sa 
lemme, Mme Marie-Louise Parent, 
et d’un imposant cordon de sécurité. 
Ses partisans l’ont entouré et chanté 
le traditionnel; « Mon cher Pierre 
Marc, c’est à ton tour », puis le non 
moins traditionnel: « Y en a pas 
comme lui ».

Les résultats officiels furent an- 
nonçés avec plusieurs minutes de re­
tard sur l’horaire prévu. On ne sait 
trop s’il y eut des ennuis dans les 
communications avec les comtés ou 
SI, au contraire, l’on voulait faire du­
rer le plaisir et le temps d’antenne 
sur les grands réseaux de télé et de 
radio Comme l’élection a eu lieu au 
sulfrage universel, il n’y eut pas de 
congrès traditionnel au leadership, 
qui dure habituellement de deux à 
trois jours et multiplie en consé­
quence le temps de couverture et de 
publicité partisane à bon compte.

Surprenant bien du monde, après 
s’être fait tirer l’oreille, M. Baron fut 
le premier des six candidats à se pré­
senter à l’aréna presque vide, vers 
‘20hl5, il était entouré de partisan.s, et 
il fut vite encerclé littéralement par 
les journalistes. Quelques instants 
plus tard, on annonçait que le minis­
tre de l’Agriculture avait une bonne 
majorité dans son comté de Lévis, 
SUIVI de Mme Maroisetde M. John­
son.

Dans ses premiers commentaires, 
M. Baron s’est employé à dédrama­
tiser la situation et à atténuer la por­
tée de ses critiques envers la presse 
Mais il a laissé planer l’ambiguïté 
sur ses intentions

Ain.si qu’il l’avait promis, M René 
Lévesque ne traînera pas longtemps 
dans le décor. Non seulement il n’a 
pas participé à la soirée électorale, 
mais il a fait parvenir dès hier sa let­
tre de démission à titre de député de 
Taillon au président de l’Assemblée 
nationale, M Richard Buay 11 reste 
toutefois premier ministre pour quel­
ques jours encore

'l’héoriquement, un peu plus de
160.000 membres du Ptj avaient le 
droit de vote hier, dans quelque 750 
bureaux de scrutin répartis dans les 
122 comtés du Québec. Mais, de ce 
nombre, il faut exclure plus de 20,000 
anciens péquistes qui, la veille du 
scrutin, n’avaient pas encore renou­
velé leur adhésion. De telle sorte 
qu’un peu moins de 140,000 personnes 
étaient effectivement membres du 
parti. Comme dans toute élection, il 
y a eu quelques anicroches, surtout 
cau.sées par des gens qui, n’étant pas 
inscrits sur les listes électorales, 
voulaient quand même voter. On 
s’attendait à ce qu’au moins les deux 
tiers des membres exercent leur 
droit de vote, soit entre 90,000 et
100.000 Mais il est difficile de faire 
des comparai.sons, une telle élection 
au suffrage universel des membres 
étant médite en Amérique du Nord, 
sinon en Occident.

La journée s’est déroulée sur le 
modèle d’une élection générale, sauf 
qu’elle était réservée uniquement, 
bien sûr, aux membres du PQ. Dans 
chaque bureau, il y avait deux scru­
tateurs, en plus des représentants de 
chacun des six candidats, s’ils le vou­
laient. Kn plus des 300 bénévoles du 
P(2, les trois principaux candidats 
avaient des partisans à leur disposi­
tion pour faire sortir le vote, selon 
l’expression populaire: 3,000 pour M. 
.lohnson, 1,700 pour Mme Marois et
1.000 environ pour M. Baron. Les ré­
sultats étaient acheminés au siège 
social du PQ, traités par ordinateur 
et communiqués au public .sans délai, 
sur grand écran à l’aréna Maurice- 
Richard, et à la télé. Radio-Canada 
avait aussi son ordinateur. Dès 19h33. 
l’agence de nouvelles Presse ('ana- 
dienne annonçait l’élection de M. 
lohn.son à la présidence.

Peu après 19 heures, un premier 
résultat est parvenu, des lles-de-la- 
Madeleine, accordant une majorité 
confortable à M. Johnson. Surprise, 
toutefois, M. Baron était deuxième, 
en avant de Mme Marois, dont tout le 
monde avait prévu qu’elle serait fa­
cilement deuxième. La lutte pour la 
deuxième place s’est poursuivie du­
rant toute la soirée.

Il y avait peu de monde à l’aréna, 
mililanls et organisateurs étant dans 
leurs comtés, les autres préférant 
probablement suivre le déroulement 
de la soirée à la télé Quelques minis­
tres étaient toutelois présents, no­
tamment MM Jean-Pierre Jolivet, 
Buy Chevrette, Robert Dean

Les observateurs estimaient que, 
pour être à l’aise et avoir quelque 
chance de recréer l’unité, .M John- 
.son devrait obtenir au minimum 60% 
des suffrages à travers le Québec et 
une majorité dans toutes les régions, 
sinon dans tous les comtés,

.À V rai dire, il n’y avait pas de sus­
pense, l’élection de M. Johnson ne

4 Les libéraux
liai, aucun n’a fait de jonction avec le Parti québé­
cois, Le P(2. au contraire, a perdu les alliances pri­
vilégiées qu’il avait acquises dans le mouvement 
syndical, les courants .socio-démocrates, les intel­
lectuels, les organi.sations populaires et, naturelle­
ment. les milieux nationali.stes. Aucun .secteur so­
cial n’attend plus du PQ la réalisation de .ses aspi­
rations.

Le PL(i, entre-temps, a renoué avec les jeunes, 
il n'a rien jierdu de ses alliances traditionnelles II 
est même débarrassé de la tutelle politique gê­
nante qui l’encombrait sous le gouvernement Tru­
deau Il ne su.scite plus autant d’espoir qu’on en mit 
en lui au temps de .lean Le.sage Mais en revanche, 
de n’être pas au pouvoir lui épargne la défaveur 
qui accompagne la plupart des gouvernements sor­
tant

Les deux partis rivaux n’ont pas encore cori- 
plété leurs équipes de candidats Mais les libéraux 
.sont loin en avance dans le recrutement des can­
didats. Une soixantaine ont été désignés déjà, et le 
plupart des 53 députés seront sur les rangs Des 
congrès de nomination sont en marche dans Tall­
inn, Anjou, Sherbrooke, St-Hyacinthe, Rivière-du- 
Loup, Matane et Rimou.ski

La direction du parti a obtenu de laisser dispo­
nibles pour des candidats vedettes les circonscrip­
tions de Mercier, Sainte-Marie. Boura.s.sa. Bhâteau- 
guay et Crémazie

Le PL(2 s est moins renouvelé qu'il l’avait pro­
mis Kn revanche, s’il est élu, il formera un gouver­
nement dont plusieurs « ministrables » sont déjà 
connus Thérè.se Lavoie-Roux, Claude Ryan, Bé- 
rard D Lévesque, Herbert Marx, Reed Scowen, 
Daniel .lohn.son, Li.se Bacon

De son côté, le Pli a perdu nombre de ses gros 
canons, Jacques Parizeau. Camille Laurin, Yves 
Bérubé, Yves Duhaime. Comme l'a montré la 
course à la présidence du parti, le PQ manque de 
vedettes, sinon de personnalités fortes

Plus grave, l'incertitude quant à l'avenir poli­
tique des députés et du parti et la campagne ac­
caparante à la succession de René Lévesque ont 
fait prendre un retard considérable dans les as­
semblées d'investiture Très peu de candidats ont 
été choisis Le gros des « conventions » ne com­
mencera qu'à compter du 7 octobre

Phénomène général sur la scène québécoise . 
aucun enthousiasme ne porte le gros des électeurs 
vers les partis politiques; aucun enjeu crucial ne 
polari.se non plus la .société québécoi.se L’absten­
tionnisme, fort réduit depuis 1970, ri.sque de reve­
nir, voire de battre des records La prochaine élec­
tion va donc essentiellement se faire à coup d’or- 
gani.sations

Des machines libérale et péquiste, on peut me 
surer dès maintenant les ressources finances, 
nombre de militants, ampleur des moyens Le bi­
lan actuel donne à cet égard un net avantage à l’or­
ganisation libérale

Le PLQ compte quelque ‘267,000 membres, alors 
que le PQ en dénombre plus ou moins 160,000 La 
cai.sse libérale est riche de $ 5,2 millions alors que 
les coffres péqui.stes .sont vides ! Au PQ, une cam­
pagne-éclair de .souscription sera prochainement 
tenue : on misera fort sur les membres recrutés 
lors de la course à la chefferie, car le militantisme 
a toujours compen.sé la mode.stie financière. Mais 
celte fois, nombre de membres parmi les plus mi­
litants ont quitté ou boycotteront la campagne.

On ne .saurait conclure pour autant à la débande 
de l’organisation, autrefois redoutable, du Parti 
québécois. Les organisateurs se .sont dispensés en­
tre les candidats à la succession de René Léves­

que D’où l’impression de vide et de dislocation au 
quartier-général. Mais la course finie à la cheffe­
rie, les organisateurs vont revenir renforcer le 
.structure du parti.

Chez les libéraux, le programme — pour ne pas 
dire la li.sle des promes.ses — ne sera dévoilé qu’au 
déclenchement de la campagne électorale propre­
ment dite Mais déjà le programme général du 
parti est largement connu, certains chapitres y ont 
été ajoutés ou le .seront

Mais l’arme la plus sophistiquée consiste dans

un programme de gouvernement à trois niveaux, 
qui comportera des propo.sitions « nationales », des 
engagements propres aux régions ainsi que des 
prome.sses circon.scription par circonscription.

Au l’(2, rien n’est fait d’officiel encore dans le 
parti Un comité provisoire a tracé des avenues 
pour le programme électoral Aucun congrès ne 
sera appelé à endosser une « plate-forme » électo­
rale Le chef décidera des engagements du mandat 
qu’il .sollicite le principal article du programme 
.sera Pierre-Marc .lohn.son lui-même '

Rapidair 
Le choix éclair

La fréquence
La meilleure entre Montréal et Toronto,
37 Prêt-à-partir par jour, en semaine.
Des horaires adaptés à vos besoins.
La ponctualité
Incontestable. Un service fiable, éprouvé 
depuis des années.
La rapidité d’enregistrement
Le seul comptoir d’enregistrement distinct. 
Clairement identifié.

^ Région métropolitaine
Shefford Verdun
Bertrand, G 33 30% Bertrand, G 15 50%
Gagnon, L 8 1 0% Gagnon, L 3 1 0%
Garon, J 85 80% Garon, J 48 150%
Johnson, P M 750 72 0% Johnson, P M 189 59 0%
Lalonde, F 21 20% Lalonde, F 5 20%
Marois, P 146 140% Marois, P 60 190%
Taillon Viau
Bertrand, G 31 30% Bertrand, G 15 40%
Gagnon, L 11 1 0% Gagnon, L 5 1 0%
Garon, J 125 130% Garon, J 47 130%
Johnson, P M 586 61.0% Johnson,P M 242 65 0%
Lalonde, F 16 20% Lalonde, F 2 1 0 %
Marois, P 185 190% Marois, P 59 160%
Vachon Viger
Bertrand, G 23 4 0% Bertrand, G 10 20%
Gagnon. L 8 1 0% Gagnon, L 3 1 0%
Garon, J 72 11 0 % Garon, J 67 160%
Johnson, P M 399 63 0% Johnson, P M 250 59 0 %
Lalonde, F 15 2 0 % Lalonde, F 6 1 0%
Marois, P 115 180% Marois, P 86 20 0%
Vaudreuil-Soulanges Vimont
Bertrand. G 20 30% Bertrand, G 15 2 0 %
Gagnon, L 9 1 0% Gagnon, L 8 1 0%
Garon, J 100 140% Garon, J 131 180%
Johnson, P M 488 66 0% Johnson, P M 432 58 0%
Lalonde, F 7 1 0% Lalonde, F 15 20%
Marois, P 112 150% Marois, P 145 190%
Verchères Westmount
Bertrand, G 27 20% Bertrand, G 10 30%
Gagnon, L 22 1 0% Gagnon, L 7 20%
Garon, J 179 110% Garon, J 36 120%
Johnson, P M 1 ,121 67 0 % Johnson, P M 144 50 0%
Lalonde, F 17 1 0 % Lalonde, F 15 50%
Marois, P 317 190% Marois, P 78 27 0%

taisant pas de doute auprès de qui­
conque, smon pour M. Baron et ses 
irréductibles partisans. La seule in­
connue, c’était l’ampleur de cette 
\ictoire. De même, le partage du 
vote entre M. Baron et Mme Marois 
soulevait un point d’interrogation 
Pour être élu dès le premier tour, un 
candidat avait besoin de la majorité 
des voix, soit 50% plus 1. Sinon, il y 
aurait eu un deuxieme tour diman­
che prochain, les membres étant 
cette lois invités à donner un pre­
mier et un deuxième choix parmi les 
trois candidats encore en lice. Mais 
tel ne sera évidemment pas le cas, 
M .lohnson l’ayant emporté facile­
ment. comme prévu depuis des mois.

Le P(j avait prévu que l’annonce 
ollicielle des résultats se ferait vers 
2()h]3 par la présidente de l’élection, 
Mme Francine .lutras, suivie de la 
présidente intérimaire du parti de­
puis le 20 juin, Mme Nadia Assimo- 
poulos, et du nouveau président du 
PCj, M .lohnson Partagés entre leur 
désir dse rester auprès de leurs mi­
litants de la région de Québec et ce­
lui de se rendre à Montréal, comme 
le parti l’avait prévu, Mme Marois et 
M Baron ont coupé la poire en deux, 
se rendant d’abord dans leur comté 
respectif, La Peltrie et Lévis, puis à 
l’aréna Maurice-Richard et, de nou­
veau, avec leurs supporters de Qué­
bec Les amis de M. .lohnson avaient 
aussi organisé un ralliement dans un 
hôtel de tjuébec, .sous la férule du mi­
nistre .lean-François Bertrand

4 Émeutes
septembre derniers.

« Dans le climat social actuel, les 
banlieues telles que Brixton sont 
comme une poudrière susceptible 
d’exploser à la moindre étincelle », a 
souligné hier M, Berald Kaufman, un 
porte-parole du Parti travailliste qui 
a réclamé l’ouverture d’une enquête 
officielle.

Selon l’opposition, les risques d’é­
meutes sont particulièrement élevés 
dans les quartiers à forte population 
immigrée de Brixton, de Toxtelh à 
Liverpool, de Saintul à Bristol ou de 
Moss Side à Manchester. Les habi­
tants appartenant aux couches les 
plus défavorisées y sont plus dure­
ment frappés par le chômage, qui se 
conjugue a la dégradation des con­
ditions de logement, à la délin­
quance, et aux difficultés d’inlégra-

tion raciale.
Fin avril 1981, 200 personnes 

avaient été blessées dans des émeu­
tes à Brixton. Les méthodes de la po­
lice avaient été désignées darts un 
rapport officiel comme responsables 
de l’aggravation des tensions.

Depuis, à Brixton, responsables du 
maintien de l’ordre et représentants 
communautaires tiennent des réu­
nions régulières qui ont largement 
contribué à éviter des incidents sé­
rieux. Cette fragile harmonie a été 
compromise par les affrontements 
de samedi et hier.

30 septembre
par ta PC et AP
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37 Prêt-à-partir par jour, 
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Montréal Toronto Toronto Montréal
départ arrivée départ arrivée
06 h 50 07 h 58 06 h 50 07 h 55
07 h 20 08 h 34 07 h 00 08 h 05
08 h 00 09 h 08 08 h 00 09 h 05
09 h 00 10 h 08 08 h 25 09 h 26
10 h 00 11 h 08 09 h 00 10 h 04
11 h 00 12h08 10 h 00 11 h 04
12 h 00 13 h 08 11 hOO 12 h 01
12 h 30 13 h 38 12 h 00 13 h 01
14 h 00 15 h 08 13 h 00 14h01
15 h 00 16 h 08 14 h 00 15 hOI
16 h 00 17 h 08 15 h 00 16h01
17 h 00 18 h 15 16 h 00 17 h 10
17 h 55 19 h 07 17 h 00 18 h 04
18 h 00 19 h 10 17 h 25 18 h 29
19 h 00 20h 12 18 h 00 19 h 08
19 h 20 20 h 30 19 h 00 20 h 05
20 h 00 21 h 10 20 h 00 21 h 05
22 h 00 23 h 07 21 h 00 22 h 03

22 h 55 23 h 54
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MACRO-ECONOMIE
JOCELIN DUMAS

■ BAISSE DU COMMERCE CANADA-USA 
DES PRODUITS DE L’AUTOMOBILE

Au cours des six premiers mois de 1985, le commerce des produits de 
l'automobile avec les États-Unis se traduit, pour le Canada, par un ex­
cédent de $ 2.3 milliards, en baisse de $ 411 millions par rapport à celui 
de $ 2.7 milliards enregistré au cours de la même période en 1984.11 s'a­
git de la première diminution de l’excédent depuis 1981. Le déficit du 
commerce des produits automobiles avec les pays autres que les États- 
Unis s’élève à $ 1.9 milliard au premier semestre de 1985, ce qui consti­
tue une hausse de $ 360 millions par rapport à celui de la période corres­
pondante de 1984. Cette augmentation du déficit est imputable princi­
palement aux importations de voitures, qui augmentent de 30 % pour se 
situer à $ 1.2 milliard.

■ Le déficit des comptes 
courants des États-Unis augmente

Ue déficit des comptes courants extérieurs des États-Unis s’est élevé 
à $ 31.8 milliards au deuxième trimestre contre $ 30.3 milliards au pre­
mier trime.stre de l’année et contre un niveau record de $ 32.5 milliards 
au dernier trimestre de 1984, annonçait récemment le ministère du 
Commerce. 1.’aggravation du déficit des comptes courants au deu­
xième trimestre a reflété un déficit record de $ 33 milliards de la ba­
lance commerciale des États-Unis que n’a notamment compensé que 
partiellement une légère amélioration de leur excédent au titre des ser- 
\ ices et des revenus des investissements à l’étranger, à $ 4.5 milliards.

Au cours du trimestre visé, les exportations commerciales américai­
nes se sont inscrites en baisse de $ 2.5 milliards (à $ 53.2 milliards) par 
rapport au trimestre précédent. Les importations commerciales amé­
ricaines ont, pour leur part, progressé de $ 1 milliard (à $ 86.2 milliards).

Ues États-Unis, rappelle-t-on, sont devenus au printemps dernier un 
pays débiteur net vis-à-vis de l’étranger et ce, pour la première fois de­
puis la première Guerre mondiale. Ues experts estiment que le déficit 
de leurs comptes courants s’élèvera pour l’ensemble de l’année à quel­
que $ 120 milliards contre $ 101.5 milliards en 1984.

■ Les ventes au détail ont augmenté 
à $ 997 millions en juillet

Les ventes des magasins à rayons ont augmenté de 1.3 % en juillet 
pour atteindre $997 millions, comparativement à des ventes globales 
révisées de $ 984.5 millions en juin. Statistique Canada précise que ces 
données tiennent comptent des fluctuations saisonnières de même que 
des congés et du nombre de jours ouvrables.

U’organisme gouvernemental signale que parmi les 25 rayons ayant 
enregistré des ventes accrues en juillet figurent ceux de la plomberie, 
du chauffage et des matériaux de construction, dont les ventes ont 
grimpé de 18.3%, des vêtements pour fillettes et adolescentes, en 
hausse de 16.1 %, et de la lingerie pour femmes, pour une majoration de 
15.3 %. Par contre, les rayons dont les ventes ont enregistré les baisses 
les plus prononcées sont ; manteaux et costumes pour dames et demoi­
selles, en baisse de 7.5 %; les fourrures, en régression de 7 %, et les ap­
pareils de télévison, de radio et de musique, en chute de 7 % également.

.Statistique Canada ajoute que la valeur non désaisonnalisée des 
stocks détenus par les magasins à rayons en juillet s’étabUssait à $ 3.393 
milliards, en baisse de 1.4 % par rapport aux chiffres révisés de juin, 
évalués à $ 3.489 milliards.

4 %■ Livraisons manufacturières ; +
Après désaisonnalisation, la valeur des livraisons des industries ma­

nufacturières canadiennes s’est établie à $ 20.7 milliards en juillet 198,5, 
soit une augmentation de 4 % par rapport à la valeur révisée de $ 19.9 
milliards de juin. La valeur des commandes en carnet, après dé.saison- 
nalisation, s’est inscrite à $ 22.6 milliards en juillet, en hausse de 1.2 % 
comparativement à la valeur de juin de $ 22.4 milliard.s.

■ Baisse du rapport stocks-livraisons
La valeur désaisonnalisée du total des stocks possédés par les indus­

tries manufacturières était de $ 34.2 milliards en juillet, en hausse de 
0.8 % comparativement à la valeur de $ 33.9 milliards du mois précé­
dent. Le rapport désaisonnalisé du total des stocks possédés en relation 
avec les livrai.sons est pa.ssé de 1.71 : 1 en juin à 1.65 : 1 en juillet.

Régimes de réinvestissement de dividendes et de versements facuitatifs

Les actions de grandes sociétés constituent une 
solution de rechange aux nouvelles émissions RÉA
PAUL DURIVAGE

L’abondance des émissions de nou­
veaux titres RÉA qui sont présen­
tement offerts aux épargnants ne 
doit pas leur faire oublier la possibi­
lité qui leur est toujours offerte de 
souscrire des titres de première qua­
lité par le biais des régimes d’inves­
tissement des grandes compagnies. 
D’autant plus que la conjoncture 
baissière actuelle du marché bour­
sier a fait de certains de ces titres de 
véritables aubaines.

Sept grandes compagnies ayant 
leur siège social au Québec offrent à 
leurs actionnaires la possibilité d’a­
cheter des actions du trésor de façon 
périodique au moyen de versements 
au comptant pouvant atteindre 
$ 7,500 par trimestre. Ce sont Alcan, 
la Banque de Montréal, la Banque 
Royale, les Entreprises Bell Canada, 
Dominion Textile, Domtar et depuis 
peu. Canadien Pacifique.

Les participants à ces régimes ne 
paient aucun courtage ni aucuns 
frais de service. Le prix de l’action 
est établi sur la base du cours moyen 
du marché durant les cinq dernières 
séances boursières précédant la date 
de souscription.

La prochaine date de souscription 
est assez rapprochée dans la plupart 
des cas. C’est le 15 octobre pour les 
Entreprises Bell Canada, et le 18 
pour Dominion Textile. Domtar et 
Alcan n’autorisent pour leur part que 
les versements trimestriels, c’est 
pourqui la prochaine date de sous­
cription n’est qu’en décembre pro­
chain.

Les sommes reçues avant la date 
de souscription ne procurent pas 
d’intérêt. Il est donc conseillé d’en­
voyer un chèque postdaté au fidu­
ciaire. Il est rare que les agents re­
fusent ce mode de paiement.

Pour participer à un de ces régi­
mes, il suffit de devenir actionnaire 
en se portant acquéreur d’au moins 
une action de la compagnie. Les 
courtiers consentent généralement 
des modalités spéciales pour l’achat 
d’une action d’admissibilité. Certains 
courtiers consentent même à effec­
tuer cette transaction minimale sans 
aucuns frais.

La plupart des firmes de courtage 
ont par ailleurs mis au point une for­
mule « clé en main » pour l’acquisi­
tion d’actions du trésor. Le courtier 
prend alors entièrement à sa charge 
les démarches auprès de l’émetteur. 
Des frais représentant 2 % du coût 
d’achat sont alors demandés.

Un investisseur peut cette année 
investir tous ses avoirs RÉA dans 
des titres de grandes compagnies. 
L’an prochain, une limite de $ 2,000

ALCAN

Bell
(pour une déduction de $ 1,000) lui 
sera iniposée à ce chapitre.

Seules les actions acquises direc­
tement du trésor de Dominion Tex­
tile permettent une déduction du re­
venu imposable équivalente à 100 % 
de leur coût. Celles acquises de la 
Banque de Montréal, de la Banque 
Nationale, de la Banque Royale, des 
Entreprises Bell Canada et de Dom­
tar ne permettent plus qu’une déduc­
tion de 50% cette année.

Entreprises Bell Canada (EBC) fi­
gure parmi les titres qui ont le plus 
reculé ces dernières semaines. Les

DOMTAR
actions de celle-ci s’échangeaieiit la 
semaine dernière pour moins de $ 40, 
après avoir touché un sommet de 
$ 45plus tôt cette année. Au cours 
actuel, EBC procure un rendement 
en dividende de 5.5 % et ne repré­
sente que neuf fois le bénéfice par 
action de $ 4.50 prévu par l’analyste 
Michael Dunn de Capital Group.

C’est sans doute une occasion in­
téressante d’accumuler à bon 
compte des actions d'une des plus 
importantes entreprises canadien­
nes. Plus encore si le coût d'achat de 
ces titres peut-être réduit en incluant 
les actions dans un compte RÉA.

Les administrateurs et autres )km- 
sonnes très près de la compagnie ont 
de même profité de cette situation 
pour accumuler des actions addition­
nelles. La dernière compilation faite 
par le courtier Richardson Greeiis- 
hields du Canada concernant les 
transactions d’initiés place EBC en 
tête de liste parmi toutes les eiitre- 
pri.ses ayant suscité une activité d’a­
chat de la part de ses dirigeants. 
C’est généralement le signe précur­
seur d’une hausse du titre en Bourse.

Les banques à charte canadiennes 
ont pour leur part repris le chemin 
de la prospérité. Elles ont enregistré 
une augmentation de 27 % de leur bé­

néfice net au troisième trimestre de 
1985, rapportait cette semaine l’.As- 
sociation des banquiers canadiens.

Leur rentabilité, telle que mesurée 
par rapport à l’actif moyen, s’est 
ainsi rétabli à ce qu’elle était au 
cours des dernières années, soit 
0.55 Avec un rendement de 12.3 % 
sur l’avoir des actionnaires, les ban­
ques sont passées d’autre part du 
septième au sixième rang parmi tous 
les secteurs industriels canadiens.

Selon l’analyste Thomas Starkey 
de Capital Group de Toronto, les 
perspectives des banques pour le 
quatrième trimestre sont encoura­
geantes. 11 s’attend à une croissance 
de 2 % de leur actif jumelée à un 
acroissement de la marge bénéfi­
ciaire des baiKjiies.

A son avis, la Banque Royale de­
vrait réaliser un bénéfice d’environ 
$ 1.10 par action au prochain trimes­
tre et terminer l'aniiée avec un bé­
néfice cumulatif de près de $ 4. Au ni­
veau de prix actuel, le multiple 
cours-bénéfices n’est donc que de 7.5 
fois.

Quant à la Banque de Montréal, 
les prévisions sont de $ 1 et de $ 3.67 
pour le quatrième trimestre et 
l’exercice entier, re.sjx'cliveinent. Le 
rapport cours-bénéfices est dans ce 
cas-ci de 7.9 fois.

Canadien Pacifique ne s’est ajou­
tée que récemment à la liste des 
comnagnies ayant des programmes 
de réinvesti.s.sêment et d’achat d’ac­
tions. Précédemment, sa filiale En 
treprises Canadien Pacifique offrait 
un programme semblable. La limite 
du régime de la société mère est de 
$ 20,000 par année civile.

Les analystes estiment en général 
que la proposition de fusion de CP 
avec .sa filiale de re.s.sources aura un 
effet généralement positif. «CP 
amorce un virage qui lui permettra 
de mieux mettre en valeur ses élé­
ments d’actif et de les rendre plus vi­
sibles », déclarait récemment au 
DEVOIR M. Douglas Dawson, ana­
lyste chez Lévesque, Beaubien Inc. 
de Montréal.

Si les économies à réaliser à 
moyen terme sur ce début de res 
tructuration ne sont pas évidentes, 
l’analyste a noté néanmoins qu’à plus 
long terme, « on peut certainement 
s’attendre à des restructurations des 
différentes filiales du groupe ».

Pour .sa part, Domtar a perdu près 
de 18% de sa valeur depuis deux 
mois. î,e titre se négociait à plus de 
$ 22 après avoir été divisé par deux à 
la mi juillet. Il s’échangeait récem­
ment à un peu plus de $ 18.

Domtar a vu une baisse de 15 % de 
son niveau de bénéfice au deuxième 
Irimestre en raison d’un conflit de

Voir page 14 : Grandes sociétés

LES TITRES REA
Date Déduc- Montant Prix à Prix au marché
d’inscription Émetteur tion (millions) l’émission 22-09-85 28-09-85 Var.

24-04-84 * Aligro 150 % 3.5 $ 5 $ 11 % $ 11 % $ - %
16-12-83 * Amusecor Inc. 150 % 2.4 $ 200 75 75 —
06-10-83 Banque d’Épargne 100 % 22.2 $ 18'/? $ 22% $ 23 $ ( Va

22-06-84 * Bercley pr. conv. 150% 4.0$ 4$ 360 370 * 10
28-05-85 Bombardier B 75 % 28.6 $ 13$ 13 $ 13'/4 $ + Va

27-11-84 * Biotech Électronics 150 % 7.0 $ 5 $ 410 400 10
15-06-84 * Canam Manac Inc. A 100% 9.5 $ 9’/?$ 19'/8 $ 19'/? $ * %
08-12-84 * Cancom 150 % 20.0 $ 5 $ 6'/4 $ 6'/e $ - ’/.
06-09-85 Cascades 100 % 11.3 $ 9ye $ 10% $ 11 $ + ’/.
22-03-84 * CB Pak Inc. 75% 27.0$ 12%$(3) 22 $ 21%$ - y.
27-12-84 CB Pak Inc. 75% 24.0 $ 12% $ 9 $ 8'/?$ - '/?
10-09-85 Ciment St-Laurent A 50% 14.0 $ 22 $ 21 $ 19'/4 $ -V/a

03-10-84 * CIrco Craft Inc. 150 % 23.1 $ 8Va $ 7% $ 7Va $ - '/?
1 6-06t83 ' Circuits Helix Inc. 100 % 7.1 $ 425(3) 8'/4 $ 8'/?$ -1- Va

15-06-85 * CFCF Inc. 75 % 44.0 $ 13%$ 13%$ 13%$ —

08-12-83 Comterm Inc. 150 % 28.5 $ 8% $ 215 207 8
23-04-85 Consolidated Bathurst 50% 100. $ 16% $ 16'/4 $ 15% $ - Vi
07-05-85 Corp. Fin. Power 50 % 27.4 $ 27% $ 25ye $ 24'/? $ -1'/.
11-12-84 * Datagram Inc. 150 % 3.0 $ 3$ 335 340 + 5
26-06-85 * Datamark 150 % 2.0 $ 2$ 325 320 -5
15-06-85 ' Dofor Inc. 50 % 25.0 $ 9% 9'/4$ 9'/4 $
06-06-85 Domtar 50 % 56.2 $ 23%$(1) 18% $ 18'/? $ - ’/.
14-09-83 Donohue Inc. 100 % 42.5 $ 10%$(1) 16'/? $ 15% $ -1'/.
22-03-83 Dufresnoy Inc. 100% 0.7$ 60 33 — —
18-12-84 ' Éntreprises Hartco 150% 7.0$ 7$ 425 425 —

30-09-85 * Équipements Denis 150% 2,0 $ 2.0$ 190 185 5
07-11-84 FCA Internationale 100 % 12.5 $ 18$ 18'/4 $ 18% $ t '/?
07-08-85 Gaz Métropolitain Inc. 100 % 75,9 $ 11'/?$ 1 1 '/4 $ 10% $ - y.
29-10-84 * Goodfellow 150 % 5,0 $ 5 $ 420 410 -10
29-10-84 * Groupe Trans. GTC. 150 % 10.0 $ 8% $ 13'/4 $ 12% $ ' y.

07-06-85 ' Guardcor Invest. 150 % 10.0 $ 9'/2$(3) 8'/?$ 8'/? $ _
16-03-83 ' Guardian Trustco Inc. 100 % 1.3 $ 6'/» $ OVa $ 6'/? $ ’/•
22-12-83 Guardian T.pr.conv.b 150% 5,0 $ 10$ 8'/4 $ 8'/4 $ —
05-10-84 * Industries Charan Inc. 150 % 3.5 $ 3$(3) 10’/4 $ 8% $ -lya
21-11-83 * Le Groupe Forex Inc. 100 % 5.0$ 5$ 105 100 5
08-12-83 * Magasins Château 150 % 10.4 $ 11'A $ 21 % $ 21'/? $ - Va

27-07-83 Mines d’Or Klena Ltée 100 % 25.0 $ 25$ 23'/? $ 24'/? $ ‘ 1
08-11-83 * Louvem Inc. 150 % 5.0 $ 450(3) 150 145 5
25-03-84 Louvem Inc. pr. conv. 150 % 8.0$ 5$ 250 245 5
09-04-84 * McNell, Mantha Inc. 150% 3,0$ 300 5 $ 5% $ ‘ '/.

30-12-84 Mines D’Or Val 150% 2.2 $ 150 170 175 + 5
20-06-83 Mines DumagamI Inc. 100% 10.7 $ 7’/4$(3) 470 460 10
20-02-85 Mines J.A.G. Ltée 100 % 0.5$ 160 36 36 —
22-03-84 Montreal Trustco 75 % 27,5$ 12’/? $ 15%$ 14% $ - ’/•
27-03-84 * Morgan Trustco 100 % 6.0 $ 6$ 400 380 -20

10-07-85 Multldev Immobllla Inc 150% 2.5$ 3$ (3) 350 320 30
08-12-83 Muscocho pr. conv. 150% 4.0$ 8$ 13 $ 13% $ * Va

22-11-84 * Perkins 150% 7.2$ 5% $ 5 $ 485 15
15-11-84 Petro-Sun pr.cnv.sr1 150% 4.0 $ 3'/2$(3) 275 260 15
14-09-83 • Pro-Optic 150% 2.0 $ 200 180 150 -30

COMPAGNIES AYANT DISTRIBUÉ DES VALEURS ADMISSIBLES AU R.É.A.Q.
Date
d’inscription Émetteur

Déduc­
tion

Montant
(millions)

Prix à 
l'émission

Prix
22-09-85

au marché 
28-09-85 Var.

16-06-83 Québécor 100% 13.0$
19-09-85 Radiomutuel 100 % 12.0 $
12-07-85 Ressources Aiguebelle 100% 90$
20-06-85 * Ressources AuNore 150 % 12 0$
15-07-85 Ressources Yorbeau 150% 2.2 $

4 33$(2) 
5$
5 $

250 (3) 
70

06-07-83 Sensormatic Canada 
17-06-85 ' Sumabus Inc.
09-04-85 * Techmire Ltée
21-12-84 'Télé-Capitale 
12-12-83 ' Tembec Inc.

150%
100 % 
150% 
100% 
100%

2.5 $ 
100$ 
2,6$ 

23 0$ 
100$

05-11-84 UAP Inc.
27-12-84 Unigesco pr.conv. 1
16-09-85 Unigesco B

100%
100%
100%

8.0 $ 

8.0$ 

55.0 $

^7y2 $ 

6 $
4.50$ (3)

Indice RÉA — Lévesque, Beaubien (1,000 en janvier 1982) 2040

22'/? $ 

9’/4 $ 

475

2049 i 9

Prospectus
ÉMISSIONS EN COURS DE VALEURS ADMISSIBLES AU R.É.A.Q.

29-07-85 ' Central Dynamics 150% 3.0 $ —

xx-10-85 Continental Pharma Cryosan 150% 2,5 $ —

29-08-85 * Groupe Kaufel 150 % 6.0$
12-10-85 IPL inc. 150% 5% $ 5% $
28-08-85 ' La Laurentienne 50% 30.0 $ 10.0$
26-08-85 * MPA Vidéo inc 150% 3.0$
xx-xx-85 ' Premier ChoIx-TVEC 150 $ 6.0$ 5.0 $
27-08-85 Promatek 150% 3.9 $ 3'/4 $
xx-xx-85 Restaurants Sportscene 150 % 100% _

xx-08-85 Sico inc. 100% — —
xx-08-85 * VIsway Transports 150 % 11 2 $ 7'/? $
xx-08-85 * Volcano 150% 15.0 $ 7'/? $

Prochaine 
date limite

15-12-85
23-10-85
23-10-85
28-10-85
18-10-85
13-12-85
15-10-85

PROGRAMME DE RÉINVESTISSEMENT ET D’ACHAT D’ACTIONS

Émetteur

Alcan
Banque de Montréal 
Banque Royale 
Canadien Pacifique 
Dominion Textile 
Domtar
Ént. Bell Canada

Déduc-
Montant

trimestriel Dividende Prix au marché
tion maximal annuel 22-09-8S 28-09-85

50% 2 000$ 1.56 $ 35 $ 34% $
50% 20 000$(4) 1.96$ 29% $ 29'/? $
50 % 7 500$ 2.00 $ 30'/« $ 30'/4 $
50 % 20,000$(5) 0,80 $ 17 $ 16'/? $

100% 4 000$ 0.48 $ 10% $ 10% $
50% 4 000$ 1 40$ 18% $ 18'/? $
50% 20 000$(4) 2.28$ 41%$ 41% $

Var.

‘ Premier appel public à l'épargne
(1 ) La compagnie a subdivisé son capital sur la base de 2 pour 1.
(2) La compagnie a subdivisé son capital sur la base de 6 pour 1.
(3) Bon de souscription exclus.
(4) Par exercice.
(5) Par année.

Compilation par LE DEVOIR
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La Nova n’est rien d’autre qu’une 
Corolla munie d’une calandre différente
DANIEL HERAUD
collaboration spéciale

L’association des deux plus grands 
constructeurs automobiles de l’épo­
que, Ceneral Motors et 'l'oyota, a fait 
grand bruit. C’est dans les couloirs 
de la justice américaine que la com­
pagnie résultant de cette union, New 
United Motors, s’est d’abord fait con­
naître par l’opposition de Chrysler 
qui jugeait que certains aspects de 
ce projet étaient par trop déloyaux. 
Ce n’est qu’après le règlement hors 
cour de cet épisode que l’on a pu en­
trevoir les rejetons nés de cette gi­
gantesque union. Une fois encore « la 
montagne accoucha d’une souris... »

Avec un peu de recul, on com­
prend mieux pourquoi aucun battage 
publicitaire n’a été fait autour du lan­
cement de la Nova. Quand on la re­
garde, on ne peut que constater que 
tout le génie du géant américain con­
siste désormais à vendre des Toyota 
à peine déguisées...

("est bien de cela qu’il s’agit puis­
que les Chevrolet Nova ne sont en 
fait que des Toyota Corolla avec une 
calandre différente. De la tête aux 
pieds, et jusqu’au bout des ongles, 
ces voitures fabriquées dans une 
usine désaffectée de CM à Fremont 
en Californie sont identiques à toutes 
les Toyota Corolla vendues dans le 
monde entier. On comprend mieux 
aujourd’hui pourquoi toute l’opéra­
tion a été menée à la vitesse de l’é­
clair, puisqu’il ne s’e.st agi que d’a­
ménager en Californie une annexe 
de l’usine japonaise qui construit ces 
modèles depuis deux ans déjà. La 
Nova a été officiellement introduite 
en juin dernier sous la forme d’une 
berline quatre portes qui sera re­
jointe par une berline quatre portes 
à hayon à partir de ces jours-ci.

Par rapport à ceux de la première 
série, les modèles 1986 seront carac­
térisés par une augmentation de 
puissance du moteur de 4 cv, l’amé­
lioration des systèmes d’air condi­
tionné, du régulateur de vitesse et 
l’installation de nouveaux supports 
du moteur visant à réduire les vibra­
tions au ralenti... Pour le reste, ils 
demeureront identiques.

La Nova-CoroUa est une traction 
avant caractérisée par une suspen­
sion à quatre roues indépendantes 
avec amortisseurs à gaz « basse 
pression » et un ensemble mécanique 
placé transversalement au-dessus du 
train avant. Dans la gamme Chevro­
let, elle se place entre la Spectrum et 
la Cavalier et GM espère vendre un

modèle à hayon pour cinq berlines 
conventionnelles.

Kn s’installant au volant d'une 
Nova, il est difficile de déceler la tou­
che américaine tant l’omniprésence 
japonaise est forte. Nous sommes 
loin du concept d’alliance des ten­
dances des modes nationales et im­
portées dont A MC et Renault avaient 
fait le compromis en construisant en 
sol américain les Renault 9 et II. Sur 
la Nova, tout est 100% japonais. 
Dans la mentalité de General Mo­
tors, les raisonnements sont simples, 
« Il faut que cela coûte le moins cher 
possible sur toute la ligne afin de pré­
server notre sacro-saint pourcentage 
de profit. Les Américains veulent de 
la voiture japonaise, nous allons leur 
en vendre. .. » l,a plus belle leçon 
que Toyota pourra enseigner à son 
partenaire des années 80, c’est le 
concept de la fiabilité pour le même 
prix, (jui se ressemble s’assemble, 
dit-on, et nos deux belligérants ne 
pouvaient pas mieux tomber. A la 
différence près que le .laponais a 
toujours Uvré des modèles finis, par­
faitement au point, ce qui n’a pas 
toujours été le cas de G M, tant s’en 
faut.

La Nova n’est pas une voiture qui 
laisse un souvenir impérissable. Pas 
particulièrement performante en ac­
célération ou en reprise, le compor­
tement routier est moyen avec des 
pertes d’adhérence des' roues motri­
ces et un tempérament sous-vireur 
dans les situations extrêmes.

Le freinage n’est pas plus impres­
sionnant qu’il faut, car si sa progres­
sivité est bonne, les trajectoires ne 
sont pas rectilignes car les roues blo­
quent alternativement. Gôté consom­
mation, il faut s’attendre à une 
moyenne de 10 litres au 100 km, qui 
est très raisonnable vu le format lo­
geable de ces voitures.

Avec un volume intérieur corres­
pondant à ceux d’une Encore ou 
d’une Horizon, les Nova sont de gros­
ses sous-compactes. Files peuvent 
accueillir cinq adultes avec leurs ba­
gages dans un conlorl honnête. Rien 
que les sièges ne soient pas plus rem­
bourrés qu’il faut, ils se maintiennent 
bien et la hauteur disponible sous le 
pavillon accommodera les grands 
gabarits. La suspension est ferme, 
mais son débattement lui permel 
d’absorber les inégalités avec effi­
cacité. Seul le bruit du moteur est

parfois envahissant, laissant sup­
poser un manque de matériel inso­
norisant. Le tableau de bord e.st sté­
réotypé, mais tout est logiquement 
en place sans fantaisie. Saluons le 
sens du détail des .Japonais, qui ont 
prévu nombre d’espace de range­
ments pratiques.

Incolore, inodore et sans saveur 
particulière, les Chevrolet Nova de­
vront faire la preuve qu’elles sont 
aussi fiables que leurs consoeurs fa­
briquées de l'autre côté du Pacifique 
pour se mériter l’appellation de 
Toyota. Une pincée de puissance, un 
peu de fantaisie (comme sur le pro­
totype Super Nova IL'i cv que les 
gens de Chevrolet nous ont fait es­
sayer en juillet dernier) pourraient 
changer du tout au tout l’allure de ce 
[iroduit bien conçu et bien réalisé, 
mais, bien entendu, cela coûtera un 
peu plus cher...

La Nova-CoroUa, c’est un peu la 
revanche du BigMacde MacDonald 
que les Américains se vantent d’a 
voir imiilanté partout dans le monde 
et même au .lapon. Les Toyota Co- 
rolja roulent partout dans le monde, 
même aux États-Unis, sous le nom 
de Chevrolet...

Chevrolet Nova

Avantages
Volume intérieur intéressant 
Technique et format modernes 
Bonne maniabilité 
Comportement routier 
acceptable
Suspension relativement 
confortable
Construction/finition sérieuse 
Rangements nombreux 
et pratiques

Inconvénients
performances modestes 
Presentation terne 
Niveau sonore perfectible 
Pertes d'adhérence 
des roues motrices 
Certains details bon marché

Quelques chiffres.
Prix :
Equipement de série : 
Principales options ;
Garantie :

Caractéristiques
Type sedan 4 portes à hayon
Empattement ...............  2,430 mm
Longueur .....................  4,225 mm
Poids à vide ..................  1,004 kg
Coef. aérodynamique (Cx).... 0.36
Roues motrices : ..................Avant
Transmission : manuelle 5 vit.

Performances
Vitesse maximale.......... 150 km/h
Accélération 0-100 km/h ....15.5 s
Reprise 60-100 km/h ........... 10.3s
Consommation .... 10 01/100 km
Niveau sonore moyen ...... 70 dBA
Freinage 100-0 km/h........... 3.43 s

La nouvelle BMW série 7
( In vint ici la version ijuasi dé- 

tmitive de la (leriiière BMW série 
7 qui e.st un des centres d’attrac- 
lion (lu Salon de Francfort qui se 
lient actuellement en .Allemagne. 
Le coefficienl aérodynamique a 
élé considératilement amélioré 
puisiiue, .selon les versions, il .se si- 
liu' désormais entre O.liO et 0.32, 
alors (lu'il était auparavant de 
0.42.

F.n l'’,iiro|ie, les moteurs six cy­
lindres sont des 2.8 1 de 185 cv ou 
3..5 i turbo de 252 cv ou 3.5 I à qua­
tre soupapes par cylindres don­
nant 282 cv. ("e.st certainement ce

dernier, revu et corrigé par l'anti- 
[lollution, qui sera vendu au Ca­
nada. Isn plus du freinage anti­
blocage qui devient un équipe­
ment de série, la nouvelle série 7 
e.st pourvue d'un correcteur d’as­
siette électronique et une version 
à traction intégrale fera partie du 
catalogue.

Avec de telles caractéristiques, 
la marque bavaroise a de quoi ré­
pondre aux attaques de Merce­
des, avec .ses nouvelles 300 perfor­
mantes, et à Audi, dont les 5,000 
Quattro ont les dents longues.

Les constructeurs étrangers menacent l’industrie automobile canadienne Peugeot 205 décupotâblc
............................. I I ■ f»n inillpt Hpr. TAnnr I rArpmi^rp f/iis: li 11 /xtlui rl'iinti ia. rfir'rpsjr-innrlnnt îfii nivpaii X M

MARTINE JACOT
de l'Agence France-Presse

MONTRÉAL (.AFP) — L'arrivée en force du cons­
tructeur sud-coréen Hyundai sur le marché cana­
dien et la concurrence créée par les importations, 
japonaises notamment, menace l’industrie edo- 
mobile locale, les filiales des groupes aiiiéi icains 
General .Motors (GM), Ford, Chrysler et Américain 
Motors Corporation (A.'VIC).

Les constructeurs graves dangers. 1.a part
américains se sont re­
levés de la crise du pé­
trole et de la désaffec­
tion des automobilistes 
pour les modèles « glou­
tons » et prédisent d’ex­
cellents résultats au Ca­
nada pour la deuxième 
année consécutive.

Mais 1985 n'en de­
meure pas moins une 
année annonciatrice de

du marché canadien des 
voitures neuves détenue 
par les quatre géants est 
descendue cet été à 64 
(contre 73.6 % un an plus 
tôt ), soit son plus bas ni­
veau depuis trois ans.

Le terrain perdu a été 
en partie occupé par les 
compagnies japonaises 
Toyota. Honda, Nissan, 
Mazda et Suzuki, qui ont

accepté en juillet der 
nier, après ((uatre mois 
de négociations, de li­
miter leurs importations 
à 18 % du marché ca­
nadien. Files ont néan­
moins obtenu la levée du 
plafond de 170,000 véhi­
cules (jui figurait dans le 
précédent accord. Les 
.laponais pourront donc 
vendre cette année 
189,000 voitures au Ca­
nada, soit 18,600 de plus 
()ue Tan pas.sé.

La s U d - c O r é e n n e 
Hyundai, (jui avait déjà 
\ endu 66,000 de ses Pony 
en 1984 — année de son 
arrivée au Canada — e.st 
devenue en juin le plus 
gros importateur de voi- 
t ures étrangères dans ce 
pays, surpassant 'Toyota

pour la première fois, 
.Ses ventes pour les huit 
premiers mois de cette 
année ont atteint 48,556 
voitures, soit une hausse 
de plus de 35 % par rap­
port à la même périoile 
de Tan pa.ssé.

« Ce succès prouve 
que la (jualité de nos 
produits, ((ui offrent con­
fort et espace pour un 
prix retativement mo­
deste, correspond à un 
besoin », constate le di­
rect eur général de 
Hyundai à 'Toronlo, M. 
Norm Woods.

Selon StatislKjue Ca­
nada, le [irix moyen de 
vente d une voiture amé­
ricano-canadienne a été 
au cours des six pre 
miers mois de Tannée de

8 11,810 et celui d'une ja­
ponaise de $ 11,516.

La Corée du Sud étant 
considérée comme un 
pays en voie de dévelop- 
Iiement, Hyundai e.st di.s- 
(len.sée jusiju'en janvier 
1987 d’une laxe de vente 
d’environ 6 sur .ses im- 
[lortations, (|ui ne sont 
pas contingentées.

•< Les .laponais, tout 
comme nous, trouvent 
ipie ce traitement de fa- 
\ eur est injuste », es­
time M Doug Stirling, 
vice président de GM 
Canada.

Fin août, M, Sinclair 
Si evens, ministre cana­
dien (te Tlndiistrie, a 
rappi'lé ((lie « quicon(|ue 
\(‘iid au Canada doit 
[irendre un engagement

corres()ondant au niveau 
de la production, de l’a­
chat et de l’emploi » 
dans ce pays.

L'emploi subit le con­
trecoup de cette concur­
rence. Ford prévoit li­
cencier 10,000 de ses
48.000 travailleurs nord- 
américains avant 1990, 
et G M el Chrysler, qui 
comptent réduire leurs 
coûts de 30 % chacun 
pour rester compétitifs, 
devraient, selon les pré­
visions des sjiécialistes, 
faire de même. .Au total,
30.000 emplois devraient 
être supprimés sur les 
((uehtue 100,000 que 
coiiqite le secteur, où
24.000 postes de travail 
ont été perdus entre 78 
e\ 83.

Peugeot s’apprête à sortir une ver­
sion décapotable de son modèle fé­
tiche : la 205. Cette voiture qui s’est 
vendue à 171,702 exemplaires en 1984 
a permis le redressement spectacu­
laire du deuxième constructeur fran­
çais. Le cabriolet 20,5sera commer­
cialisé d'ici à la fin de Tannée et il

pourra recevoir, au choix, les mo­
teurs 1.360 cc de base ou 1,580 cc de la 
version CTI. Avec cette motorisa­
tion, elle sera la seule décapotable 
capable de performances réellement 
sportives offerte sur le marché fran­
çais.

Volvo aura un coupé sportif
Spécialisée dans les voitures de 

luxe très dignes, Volvo veut accen­
tuer son image sportive et profiter 
du baby boom Les voitures à hautes 
lierformances connaissant actuel­
lement un regain d’intérêt à travers 
le monde entier, Volvo a pensé à 
mettre au point une version tonique 
qui sera dérivée de .sa nouvelle trac­

tion avant (|ui vient d’être présentée 
au Salon de Francfort. Le coupé re­
cevra un moteur à quatre cylindres 
de plus de 100 cv qui lui permettra 
d’atteindre 200 km/h, tandis que la 
berline recevra, en Furope du moins, 
un moteur 1 4 1 ou 1.7 1 provenant de 
la Renault O AIIiance.

Le Point: les sujets de l'heure 'Si
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Cette semaine:
■ Déchets nucléaires: un cimetière dangereusement vivant.
■ La fièvre du baseball à Toronto.
■ La pire sécheresse dans l'Ouest depuis 30 ans.
■ Le sommet Gorvatchev/Mitterand.

■ Corée: réunification des familles.
■ Haïti: les requins du frère Marcel.

Avec Simon Durivage, Madeleine Poulin et Pierre Nadeau
Du lundi au vendredi à 22h27

^ télévision (de
Radio-Canada
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TAUX D’INTERET
Tableau comparatif des TAUX HYPOTHÉCAIRES et de PRÊTS PERSONNELS

Unifamilial Multi logement Semi-commercial Prêts
Duplex/Triplex et commercial personnels

Institutions financières 1 en 2 ans 3 ans 5 ans 1 an 2 ans 3 ans 5 ans 1 an 2 ans 3 ans 5 ans
Banques •
Commerce 10 1014 11% 11% nrd n/d n/d n. d n/d n.'d n. d__ 1 nd 12
Épargne 10 10V, 11'/2 12’,'» 10'/4 11 IIV2 12V4 t0'/4 11 11:-i 12'1 11%
Montreal ' 10’« j 10V4 11 Vî 12','4 — ! — 11’/! 12'.'4 _ — _ _ 11%
Nationale lO'/i 1 11V, 11% 12’'4 10'/! 11'/! 12 12'/! 10% 11% 12'4 1 12% 1 1 ’/!
Nouvelle-Écosse 10 10% 11'.'4 1 1 %4 _ — __ __ _ _ 11%
Royale 10 10% 11 '.4 11% — __ _ _ __ — 10%
Toronlo-Dominion ’0 „ 10% 1 1 ','4 11% _ _ 11’/! 12 lO'é 1 1 '•■! 11% 12 11%
Caisses pop.Mtl ' 10 10% IIV4 — 10'/4 n 11'/! _ 11 n.'cl n .’d n/d 11'-!
Caisses pop Qbc.‘ 10 10% 11’/! 12 10'/4 11 11% 12'4 11'/! — 10%

Fiducies
Canada Trust 10 10'/î 11 12 10'/4 10% 1 1 % 12’/4 10'4 10% 11% 12'.'4 12%
Crédit-Foncier 10 ! 10^/4 11’/? 12V4 10 10% 11’/! 12’/4 10'4 11 11% 1 12'/!

Fiduciaires 10 10% tr/î 12 10 10% 1 ’'i 12 10 10% 11’'! 12 _
Fiducie Guardian 10’/. "n— — 12%. 10’/4 __ .12'/4___ n-'d _ n'd._ ““
Fiducie Québec___ 10’/. 11 . 11'/! ' 12'4 10’/4 11 11'/! 12V4 ..lO'*. 11 .1.1:/! 1 i2'/4 —
First City — — l0'/4 1 1 ’/4 11% 12’.'4 1 0’/4 1 V4 11% 12’'4 —
Guaranty Trust 10 _ _ __ 10 ___— __ _ — _ — —
Montréal Trust,. , 10___ _ ig%__ 12’/4 10 12’%__ 10____ .10%.. .. .11’/! 12''» —
Permanent 10 10% 11’/! 12 l0'/4 11 ' 11'/! 12 lO'.'i 11 11'T 1 12 12%
Prêt et Revenu 10 11 11’/! 12 10 .....11 11’/! 12 n/d n/d n'd n.'d __
Soc. Nat. Fiducie 10 10% 11’/4 11% 10’/4 11 1 ll’/a H . 12..- .. _ _ _

Trust Général 10 j lOV, 11’/4 11% 10'/4
' T

11 : 11!/? 12 10% 11’'! 12 12’/! _
Trust Morqan lOF. 11'4 11% — — _ _ __
Trust National 10 10% ll/j 12’/. 10’/4 ». 11.. 11 y. 12 V! l0’/4 11 ! 1 1 1'4 12'.'! 10’. 4
Trust Royal 10 "Tr: 11'/! 12 1.0.....J 11....... 11’/2 12 I.Q....... 1 11.. ,..^.11'/!...i 12 11% .

Compilation Fiducie «tu Québec —24 septembre 1985 ’ T aux recommandés par les Fédérations des caisses populaires Desiardins de Montréal, de rOuest-du-Québec et de Quebec

L'agriculture française est 
sinistrée par la sécheresse
J.-P. BENOÎT
de l'Agence France-Presse

PARIS — Montagnes pelées, patin ages tn iilés, 
maïs grillé, tournesol flétri, bétail sous-aliinenté, .se 
mis lie colza et de blé d'hiv er en danger : la sèche 
resse qui se prolonge depuis le printemps dans le 
centre et le sud-ouest de la France cause d'impor­
tants dégâts.

Tableau comparatif des taux d’intérêts sur les QÉPÔTS GARANTIS 
Court terme Long terme

Institutions
financières

Dèpdt 
min.($)

A demande
1 à29Jr$ 30 - S9 irs 60 - 89 ira 90 -179 irs 180-364 irs

Dépôt 
min.{$)

1 an 
annuel

2 ans 
annuel

3 ans 
annuel

4 ans 
annuel

5 ans
1 annuel

Banques
Commerce

•

5,000 7 7'4 7’/! 7 Y» 1,000 9 9% 10’/! lOI^ 11
Continentale 54.Q00„_ — 7'4 7’/! 7% 8 1,000 9 9% lO’A 10'/2 10%
Eparqne 3,000 — 7 7'A VA 8 1.000 8% 9’/! lO'A tO’/î 11
Mercantile 5,000 7’/! 7% VA 8 5,000 8% 8’'2 __ 8V,

10'A
9 9'/4

Montréal 5,000 — 7 7’/4 l'h 7% 1.000 8%, 9'/! 10’/! 11
Nationale AQOO 7 7V»

-
7% 1.000 9 9%. 10’A 10%, 11

Nouvelle-Écosse 5.000 — 7 Th VA 8 1.000 8% i 9'/! 10 lO’A 10'A
Royale___ ;__ ____ .2 ^ 7'/4 Vh 8 1.000 8%. 9’/! 10 lO’A 10%
Toronto-Dom, ' 5,000 — 7 7'4 Vh 7y4 1,000 8% 9’/! 10 10'A 10%
Caisses pop. Mtl./ 5.000 — 7 7’/4 7% 7% 2,000 S’A 9’/4 9% 1,
Caisses Pop. Qbc.* 3.000 — 7 VA 7'h 8 1.000 8% 9'/! 10’A 10’/! 10%

Fiducies ,
Canada Trust 5.000 7*4 Vh 7% 8 1,000 9 9% 10'/! 10% 11
Crédit-Foncier , 5J0O 7% VA 8 S’A 500 9'A m 10'/2 10% 11'A
Fiduciaires 5.000 — 7'/! 7% 8 8'A 500 9’/» 9% lO'A 10% 11
Fiducie Guardian 5,000 — 8'/! 8’/! 8’/! 8'/! 1,000 9’A : 10'/4 10% 1 0','! 11
Fiducie Québec 5.000 7’/4 Vk 8 8'/! 1,000 9’/e 10 lO'/a lO’A 11
First City Trust 5,000 — 8% 8'4 8’/! 8% 500 9 Va 10 10'/! 10% 11
Guaranty Trust 6.000 — 7v; 7'/a 7y4 8 1,000 9 10 10’/! 10% 11
Montréal Trust 5.000 — 7% 7V. 8 8'A 1.000 9'/. 10 10% 10’/! 11'A
Morquard Trust 10.000 8 8 8’4 8'/! 1,000 9 9% 10'/! lO’A 11
Permanent 5.000 — 7'4 Vh 75/4 8 1,000 9 9% 10"! 10% 11
Prêt et Revenu 5.000 — 8 8 8'/4 8’/! 500 9% 10 10'/! 10'/î 11
Soc. Nat. Fid. 2.000 — 7'/! VA S'A 8’/! 500 9 9% 10’/« 10’/i 10%
Trust Général 5,000 7’/! Vh 8 8 1,000 9’'B gi's 10% 10’,''! 11
Trust Morqan 10.000 — 8.2 8.2 8 8 1,000 9% 9% 10% 10% 11'A
Trust National 5.000 — 7’4 Vh 7% 8 500 9 9% 10'/! 10% 11
Trust Royal 5.000 — 7',/4 Vh L 8 8’/! 1000 9 10 10’/! loy. 11

Compilation Fiducie du Québec — 24 septembre 1985 ■ Taux recommandés par les Fédérations des caisses populaires Desjardins de Montréal, de rOuesl-du-Ouébec, el de Qtjébec.

l.es agriculteurs de 
ces régions ont devant 
euN « une très main aise 
pas.se », mais ils peuvent 
compter sur « la solida 
rité nationale », a assuré 
\ endredi le ministre de 
l'Agriculture, M Henri 
Nallet, en visite à ('a- 
hors (Lot), département 
déclaré sinistré samedi.

Les régions du nord 
de la Loire (grandes cul­
tures céréalières, oléa­
gineux, bettera\ e à su­
cre) ont été épargnées 
La plupart des vignobles 
( Rordelais, Hourgogne, 
('hampagne. Côtes du 
Rhône) n'ont pas souf­
fert (la récolte sera pe­
tite, mais de bonne ()ua 
lité), indiqu(‘-t-on.

Les exploitants agri­
coles des régions qui 
n'ont [las été touchées 
dev ront participer à leur 
manière à l'effort de so­
lidarité envers leurs col 
lègues, peut-être en li- 
\ rant des céréales, a 
poursuivi M Henri Nal­
let.

Le ministre de l'.Agri- 
ciilture, qui a visité ven­
dredi trois exploitations 
agricoles, a insi.sté sur le 
fait « qu'il ne faul pas 
[lanuiuer ». Il a demandé 
aux éleveurs, (jui .sont le 
plus directement tou­
chés et dont certains 
n'ont plus de quoi iiour 
rir leurs bêtes, de ne pas 
« acheter du fourrage à 
n'importe quel prix pour 
ne pas encourager la 
s|)éculation ».

Les éleveurs puisent 
depuis plusieurs semai­
nes dans leurs réserves 
de fourrage alors qu'ils 
ne commencent norma­
lement à v recourir 
(lu'en décembre, expli- 
((iie-t-on. Klles seront 
épuisées en février et il 
faudra alors trouver 
d'autres aliments ou 
abattre une partie du bé­
tail.

La sécheresse est si 
forte (jue dans la ville 
sainte de Lourdes ( Hau- 
tes-Pyrénées) la .source 
miraculeuse est presque 
tarie et son eau ration­
née.

La situation dans les 
régions sinistrées est 
beaucoup plus grave 
qu'en l!17ii, année où 
l'Ktat avait dû lever un 
impôt-sécheresse pour

Boeing va installer un système 
de détection des trous d’air
NKW YORK (Reuter) 
— La compagnie Boeing 
a l’intention d’installer 
un système de détection 
des trous d’air dans ses 
avions pour permettre 
aux pilotes de s’adapter 
plus rapidement aux 
conditions météorolo­
giques, annonce le New 
York Times dans son 
édition de dimanche.

Le système d’alerte, 
signaux lumineux et 
alarmes sonores, se dé­
clenche lorsque l’avion 
doit rencontrer une zone 
de turbulences. Il per­
mettra aux pilotes de 
manoeuvrer avec une 
plus grande marge de 
sécurité.

Les nouveaux appa­
reils de détection seront 
mis en place des l’été 
prochain.

Les experts de l’avia­
tion civile pensent qu’un 
trou d’air est à l’origine 
de l’accident d’un Lock­
heed 7-1071 de la com­
pagnie Delta Airlines à 
Dallas le mois dernier. 
La catastrophe avait 
fait 135 morts. Depuis 
1973, 534 personnes ont 
trouvé la mort dans ce 
type d’accidents.

Selon le New York Ti­
mes, la firme française 
Airbus Industrie de Tou­
louse a découvert un 
système de détection

des trous d’air il y a 10 
ans et l’utilise sur tous 
ses avions.
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Allilialion internationale Moore Stephens & Co

Il IM'lMM'Or iiH-.

-Iv

Monsieur Gilles Roy, 
Vice-président du 
Secteur Imprimeries 
de Québécor me., a le 
plaisir d’annoncer la 
nomination de M 
Normand Laurin au 
poste de Directeur 
general de l'Impri­
merie Montréal.'Ma­
gog. située a Magog, 
Québec
Monsieur Laurin pos­
sédé une connais­
sance approfondie de 
l'imprimerie et une 
bonne expérience de 
gestionnaire ayant 
detenu des postes de 
direction dans le do­
maine des pâtes et 
papiers, de la pétro­
chimie et de l'impri- 
merie

Québécor inc publie 
trois quotidiens, qua­
tre hebdomadaires 
populaires, trente- 
deux hebdos régio­
naux, des magazines 
de langue française 
et des livres Le 
Groupe compte éga­
lement quatorze im­
primeries. les plus im­
portantes maisons de 
distribution de publi­
cations, de livre's et 
de disques au Qué­
bec

Au revoir, 
Ramsès

Nous remercions
• l'Organisation des Antiquités égyptiennes et le musée du Caire
• nos généreux commanditaires et 
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Banque Nationale du Canada 
Bell Canada 
Centre Rockland 
CFCF
Chalifour Designers 
Château Champlain 
CJAD 
CKAC
Cleyn and Tinker International 
Coca-Cola
Complexe Guy Favreau 
Conseil du Maurier des Arts 
Eaton 
EgyptAir
Fédération des caisses 

populaires Desjardins 
Flashmédia 
Graetz
Hilton Canada 
Holt Renfrew 
Imperial Tobacco

Investissements Trizec 
Journal de Montréal 
La Baie 
La Presse 
Le Devoir 
Le Groupe SNC 
Merck Frosst Canada
Ministère des Communications du Canada
Ministère du Tourisme du Québec
Misr Travel
Place des Arts
Radio Cité
Ritz Carlton
Simpson
Société des alcools du Québec 
Sperry
Téléglobe Canada 
Télé-Métropole 
Trans-Public 
VIA Rail 
Vidéotron

Surtout, nous remercions le public dont l'enthousiasme, 
la capacité d'émerveillement, la patience aussi nous permettent 
d'afficher des ventes de quelque 700 000 billets.

Et nous espérons que vous reviendrez l'été prochain 
au Palais de la Civilisation.

Le Comité organisateur de l'exposition

RAMSES E Ville (de Montréal

■ ■'V- -1»,.

fiiiaïu'iM' l'aiiU' aux pay 
saiLs, i>l il faut ri'moiiti'f 
jusqu'à 1942 pour trou- 
\ i'r uiu' part'ilU' situa 
tioii, affirnu' l ou.

Les régions situées au 
nord de la Loire avaient 
été loiiehées [lar la sé- 
eheresse au (ii inleitips 
1976, mais des [iliiies 
pendant l'été a\ aient fa 
\ orisé une re))rise de la 
légétation l,a séelie 
resse aetnelle risque de 
détruire les eult lires 
d'inv er (blé, eol/a, (irai 
ries) et di' provoipier 
nue pénurie an prin 
temps proeliam, en plus

des dilfieuHés pour 
nourrir les animaux eet 
hi\er, sonligne-t-on.

I•'.nfln, la petite agri- 
enlliire familiale — éle- 
\ ages bo\ in et o\ m el 
in odiietion de lail — est 
dominante dans les ré 
gions loneliées eette an 
née l'.t, eomme l'a rap 
pelé le (irésidenl de la 
Fédérât ton nationale 
di‘s s\ ndieals d'exploi 
lanls agru'oles (FN- 
SF.A). \1 François (luit 
la 11 me, le revenu des 
agrieulteurs a baissé de 
3 1 par au de 1974 il 
19S:{ et eeux ei, lourde 
menl eiidellés, ii'oiit 
(dus la ea|)aeité linan- 
eière pour laire taee aux 
maux arses années.

Des agi leiilleurs ont 
ees.sé de \ ersi'r leurs eo- 
lisal ions sociales el se 
troiixenl ainsi privés 
d’assuraiiee maladie.

Résultats #
Tirage du 28-09-85

7 9 21 28 29 35 [ tio l'ompl» 
ntcntiiiii 10

I.V.NAM^ i.ors
(i (i 6 233 128,30$
5 6 i 31 17 045,90$
.h 6 399 1 012,70$
•l 6 32 868 23,60$
:f (i 304 048 10.00$
Vi'iil»•S lutalt's 13 664 128,00$

Prochain tirage: mercredi 2 octobie 

Gros lot (approx ): 1 000 000,00$

Vous pouvez miser jusqu’à 
20 h 00 le jour du tirage.

/yC.s minitililf's ti'rnrtussfnn'nl (/«’s hiUrts fjtifjrutnfs purtiisscq/ 
ou irr.sd lies htllets Kn cas tic liisparitc entre letti' liste lie 
numéros ^afinanls et la liste officielle, cette lierniere o priorité

Provincial
'Tirage du 27-09-85

NIIMKKOS LOTS

.1821589 500 ()()()$ 
821589 50 000$ 

21589 1 000$ 
1589 100$

589 ‘25$
89 10$

'Tirage du 27-09-85

Nl'MKKOS LOTS

699458 50 000$ 
99458 5 000$ 
9458 250$ 

458 50$
58 5$

'Tirage du 27-09-85

Numéros non 
décomposables;

Numéros mobilei

NI'MFHOS I.OTS

684395 250 000$ 
84395 2 500$ 
4395 2,50$

395 50$
95 10$

453778 25 ()()()$ 
445877 25 000$ 
272603 25 000$

86192 2 500$ 
9502 ‘2.50$

171 .50$

'Tirage du 27-09-85

2 17 19 23 25 33

approx.

no comph* 
inontairc 36

(lAdNANTS 
6/6 1
5/6-F 5
,5/6 129
4/6 5 778

LOTS
701 609,00$ 
12 471,00$ 
604,20$ 
49,90$

Ventes totales: 1 727 987,00$

Mi.sc-tot 1 4 25 36
(;a(;nants 1,01

290 172,40S

Super Lato
NUMKROS LOTS

1377747 1000 000$ 
377747 50 000$ 
77747 5 000$ 

7747 500$
747 100$

47 10$
2314425 1 000 000$ 

314425 50 000$ 
14425 5 000$ 
4425 500$
425 100$

25 10$

Tirage du 29-09-85
I)

NU.MKROS LOTS

2765030 1 000 000$ 
265030 50 000$ 

65030 5 000$ 
5030 500$
030 100$

30 10$
2863681 1 000 000$ 

863681 50 000$ 
63681 5 000$ 

3681 500$
681 100$

81 10$

5 lots de 100 000$ (numéros non décomposables): 
33tA007 742A009 874A915 503B979 99SB214

3 4
LUNDI 809 4935

Semaine du: MARDI 997 2649
23-09-85 MERCRKDI 681 3894

.JEUDI 880 9431
VENDREDI 697 9195
SAMEDI 467 2760

Ia'x mtxialiti'A d'encmuftemf-nt tics hillvtn ffaffnants paratssfnt 
au l'trso den hdletn. En eau de at.spanté entre cette liste de 
numéros ffagnants et la liste officielle, cette derniere a priorité

Cliché répété à éclairage différent, en raison du texte imprimé sur fonds gris ou de couleur.
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LE DEVOIR ECONOMietUE
Un moyen d'augmenter le volume de ses activités

La Bourse de New York ouvre ses portes 
une demi-heure plus tôt à partir d’aujourd’hui
_____ :.~—Z------------------------- leurs américaines à l’étranger pour- Il se demande toutefois si « une lé- auelaue chose ». commente-t-il 1JOHN CRUDELE

du New York Times
traduit par Jean-Philippe Tastet

La semaine dernière, M. Chester 
Prado a pu dormir jusqu’à 5 heures 
du matin Mais cela aura été la der­
nière fois que ce courtier de Los An­
geles aura pu dormir autant. En ef­
fet, à partir d’aujourd’hui lui et quel­
ques milliers de ses collègues dis­
séminés à travers les États-Unis, 
vont devoir se lever encore plus tôt 
afin de pouvoir répondre aux nouvel­
les exigences hées à la décision de la 
Bourse de New York d’ouvrir une 
demi-heure plus tôt

Pour la Bourse de New York cette 
décision de commencer les opéra­
tions dès 9 h 30 au lieu de 10 h a pour 
principal objectif d’augmenter ses 
activités et pourrait être un des si­
gnes précurseurs du passsage à un 
négoce ‘24 heures sur 24

Cette demi-heure supplémentaire 
pourrait également permettre à la 
Bourse de New York de prendre en 
considération une plus grande partie 
du négoce ayant lieu en Europe, où 
les investisseurs manifestent un in­
térêt croissant pour les valeurs amé­
ricaines Selon certaines études por­
tant sur les marchés financiers et ef­
fectuées avant que ne soit prise la 
décision d’ajouter ces 30 minutes en 
début de journée, le négoce des va­

leurs américaines à l’étranger pour 
rail pas.ser de $ 134 milliards en 1983 
à $ 167 milliards d’ici à 1988.

« Ceci devrait faciliter le travail 
des investisseurs européens, com­
mente M Harry A. .Jacobs .Ir , pré­
sident-directeur général de Pruden- 
tial-Bache Securities Incorporated. 
Si vous restez ouvert plus longtemps, 
vous pouvez augmenter votre chiffre 
d’affaires. Ceci s’applique aussi bien 
à la Bourse qu’à la gare Grand Union 
ou à la chaîne de restaurants Ho­
ward Johnson», ajoute-t-il

En un peu plus de 110 ans d’activi­
tés, c’est la troisième fois que la 
Bourse de New York change ses heu­
res d’ouverture et de fermeture, 
Avant 1952, l’horaire était de 10 h à 15 
h, et avant 1974, de 10 h à 15 h 30.

Cette période supplémentaire ne 
devrait pas s’avérer bien coûteuse, 
car à 9 h 30 les courtiers, les négo­
ciants et les employés sont déjà en 
place depuis longtemps. En fait, 
nombre de courtiers et de négociants 
arrivent plusieurs heures avant l’ou­
verture afin de rencontrer leurs col­
lègues et de plamfier leur journée.

M. Thomas A. Lewis, vice-prési­
dent en charge des opérations à la 
corbeille de la Bourse pour Kidder, 
Peabody & Company, pense que pour 
sa firme cela signifie simplement 
que le rythme des activités antérieu­
res à l’ouverture devra être un peu 
plus rapide.

AVIS 
PUBLICS

Avis est par les présentes donne 
que le contrat en date du 19 septem­
bre 1985 par lequel Laboratoire Da- 
fo Eclair Inc a transporte et cede 
toutes ses dettes de livres présentes 
et futures a la Banque de Montreal 
au Bureau de la division d enregis­
trement de Montreal le 24 septembre 
1985 sous le numéro 3634874 
Banque de Montreal le 26 septem­
bre 1985.

pamaha

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 500-12-145991 851 

DAME GERMAINE JACQUES resi 
dant et domicihee au 1430 D Or­
leans Cite et district de Montreal

REQUERANTE
VS-

MONSIEUR ROBERT GRAVEL pre 
sentement de domicile inconnu

INTIME
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie intimee est par les présen­
tes requise de compaitre dans un 
delai de 60 jours a compter de la 
présente publication 
Une copie de la requete en divorce a 
ete laissée au greffe Division des Di­
vorces de Montreal a son intention 
PRENEZ AVIS qu a defaut par vous 
de signifier et ou de déposer votre 
comparution ou contestation dans 
les delais susdits la partie requé­
rante procédera a obtenir contre 
vous par defaut un jugement de di­
vorce accompagne de toute ordon­
nance accueillant les mesures ac 
cessoires qu elle sollicite contre 
vous
Montreal le 20 septembre 1985

DOMINIQUE DIBERNARDO 
REGISTRAIRE ADJOINT 

DES DIVORCES 
.AMARCHE FOURNIER & 
BAILLARGEON 
4930 rue Hocheiaga 
Montreal Quebec 
HW 1E7

ranaha

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 500-12 145990-853

MONSIEUR ALBERT LEDUC resi 
dant et domicilie au 1430 D Orleans 
Cite et district de Montreal

REQUERANT
VS

DAME Alice DiON de domicile in­
connu

INTIMEE
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie mtimee est par les presen 
tes requise de comparaître dans un 
delai de 60 jours a compter de la 
présente publication 
Une copie de la requete en divorce a 
ete laissée au greffe Division des Di 
vorces de Montreal a son intention 
PRENEZ AVIS qu a defaut par vous 
de Signifier et ou de déposer votre 
comparution ou contestation dans 
les delais susdits la partie reque 
rante procédera a obtenir contre 
vous par defaut un jugement de di 
vorce accompagne de toute ordon­
nance accuei.iant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre 
vous
Montrea' le 20 septembre 1985

DOMINIQUE DIBERNARDO 
REGISTRAIRE ADJOINT 

DES DIVORCES 
cAMARChE FOURNIER & 
BAILLARGEON 
4930 rue Hocheiaga 
Montreal Quebec 
HIV 1E7

Avis est par les présentes donne que 
le contrat de vente en date du 2 août 
1985 a LA BANQUE TORONTO-DO 
MiNiON de toutes dettes présentes 
ou futures payables a 142576 Ca­
nada Inc a ete enregistre au bureau 
d enregistrement de la division d en­
registrement de Montreal le 20e jour 
de septembre 1985 sous le numéro 
3634084
Ce 26e jour de septembre 1985 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donne que 
le contrat de vente en date du 13 
septembre 1985 a LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes 
présentes ou futures payables a 
COLLECTION NOVITA INC aeteen- 
’egistre au bureau d enregistrement 
de la division d enregistrement de 
Montreal le 17e jour de septembre 
1985 "OL'S le numéro 3632644 
Ce ZTe jour de septembre 1985 

LA BANQUE TORONTO DOMINION

Avis est par tes présentes donne 
que le contrat en date du 19 septem­
bre 1985 par lequel Multichem Inc a 
transporte et cede toutes ses dettes 
de livre présentes et futures a la 
Banque de Montreal au Bureau de la 
division d enregistrement de Mont­
real le 24 septembre 1985 sous le 
numéro 3634875
Banque de Montreal le26septem 
bre 1985»

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC |
DISTRICT DE MONTREAL ,

COUR SUPERIEURE 
(Chambre de la Famille) 

DIVORCES
NO 500-12 146080-852 

BERNADETTE BLONDINA ROACH 
Requérante

VS
JEAN MARCEAU ALEXIS

Intime
PAR ORDRE DE LA COUR 

L intime JEAN MARCEAU ALEXIS 
est par les présentes requis de com­
paraître dans un delai de soixante 
(60) jours de cette publication 
Une copie de la requete en divorce a 
ete laissée a la division des divorces 
a son intention
Prenez de plus avis qu a defaut par 
vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans 
les delais susdits la requérante pro­
cédera a obtenir contre vous par de­
faut un jugement de divorce accom­
pagne de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous 
MONTREAL le 26 septembre 1985 

GISELE DE MADDELElN 
Protonotaire Adjoint

BELL RUDICK 
Avocats
1155 Dorchester O 
Suite 3404 
Montreal Que 
H3B 3T3

PRENEZ AVIS que la demande­
resse cedante AGENCE GlLCO 
lTEE et la demanderesse cession- 
na.re AGENCE GILCO(1985) iTEE 
s adresseront a la Commission des 

: transports du Quebec afin d obtenir 
■ ' autorisation de transferer le permis 

M-305756 en faveur de 'a demande­
resse cessionnaire letoutconfor 
memenî a i article 41 de la Loi sur le 
transport et a i article 30 des regies 
de pratique et de regie interne de la 
Commission des transports du Que­
bec (decret 141-82)
Les requérantes requièrent de plus 
conformement a ' article 85 du regle­
ment sur les regies de pratique et de 
regie interne de la Commission des 
transports du Quebec (decret 141- 
82)
Les requérantes requièrent de plus 
conformement a i article 85 du regie 
ment sur les regies de pratique et de 
regie interne de la Commission que 
la decision prenne effet a la date ou 
elle sera rendue
Toute personne mteressee a faire 
opposition a 'a présente demande 
devra le faire dans les cmq jours sui­
vant la derniere parution de cet avis 
en s adressant a la Commission des 
transports du Quebec

Me Jocelyn Leclerc 
MARTINEAU WALKER 

Procureurs des demanderesse 
Premiere parution 30 septembre 
1985
Deux eme parution 1er octobre 
1985

Atlas Van Lines inc Evansville IN a 
fait une demande auprès de la Corn 
mission des transportsdu Quebec 
pour modifier I article 1521 du tarif 
Canada Etats Unis ICC HGB 104 B 
(le tarif d exceptions au tarif 400 C) 
Pour des plus amples renseigne 
menfs consulter s il-vous-plait la 
demande deposee auprès de la 
Commission Tout interesse peut in­
troduire une opposition ou une inter­
vention dans Cinq (5) jours suivant la 
date de la deuxieme parution dudit 
avis
Premiere parution 30 septembre 
1985
Deuxieme parution 1er octobre 
1985
WD McConnell officier de tarif 
2033TenogaDr Mtssissuaga Ont

b fierté a une vfIle

AVIS
Les annonceurs 
sont priés de véri­
fier la premiere pa­
rution de leurs an­
nonces
Notre journal se 
rend responsable 
d'une seule inser­
tion erronée
Toutes erreurs, an­
nulations, plaintes 
doivent être souli­
gnées avant 13h 
pour être corrigées 
ou annulées le len­
demain

(Lundi au vendredi)

286-1200

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 
APPELS D’OFFRES 

SOUMISSION 9824
TRANSPORT DE NEIGE AU METRE CUBE 
PAR CAMIONS 1985-1986
DâtedouveMure des plis 
^es conditions et les exigences 
sont contenues dans les do­
cuments que I on peut obtenir 
au
Contre un depot 
NON remboursable DE 
Sous forme de cheque vise a 
I ordre du
OU EN ARGENT COMPTANT

Quel que soit le mode d expedition que le soumissionnaire choisit d a 
dopler toute soumission doit pour etre vaiidement reçue se trouver 
physiquement le jour fixe pour son ouverture entre les mains du se­
cretaire administratif a son bureau chambre 415 Hotel de Ville 275 
rue Noire Dame Est Montreal avant i heure de midi Les soumissions 
seront ouvertes a mid' au bureau du greffier de la Ville a la chambre 
120

• 9 octobre 1985 
Module Voirie
Soutien fonctionnel et technique 
756 rue Bern
Bureau 2 401 — Tel 872-3301 
65$

Directeur des Finances de la Ville 
de Montreal

Hôtel de Ville
Le 30 septembre 1985

Le greffier de la Ville 
Maurice Brunet

Il se demande toutefois si « une lé­
gère augmentation du volume » jus- 
tifiç vraiment la tension supplémen­
taire que vont devoir subir les em­
ployés de la corbeille et les autres 
personnes participant de près au né­
goce.

Ceux qui auront le plus à souffrir 
de ce changement sont les profes­
sionnels, comme M Prado, le vice- 
président responsable de l’analyse 
technique pour la firme AC Securi­
ties, qui demeurent en dehors du fu­
seau horaire de l’Kst.

À partir d’aujourd’hui, M. Prado 
va devoir se lever à 4 h 30, prendre 
connaisance des nouvelles déjà pu­
bliées, et quitter son domicile suffi­
samment tôt pour pouvoir être à son 
bureau de Los Angeles au plus tard à 
6 h 30 — juste à temps pour parti­
ciper à l’ouverture de la Bourse de 
New York. « Cela donne de très lon­
gues journées de travail », reconnaît- 
il.

M Will K Weinstein, associé-gé­
rant de la firme Montgomery Secu­
rities de San Francisco, pense quant 
à lui que cette demi-heure supplé­
mentaire ne va pas le déranger outre 
mesure. Le changement se traduit 
pour lui par la tenue d’une réunion 
d’équipe à 5 h 30 au lieu de 5 h 45. 
« Lorsque de toute façon vous êtes 
tenu de vous lever à une heure aussi 
ridicule, ce n’est pas une demi-heure 
de plus ou de moins qui va changer

quelque chose », commente-t-il II 
ajoute aussitôt ' « Mais s’il s’agit 
d’un premier pas vers l’instauration 
définitive d’un horaire beaucoup plus 
chargé, cela change tout »

Kn fait, de nombreux observa­
teurs prévoient un tel changement 
Selon eux, pour la Bourse de New 
York la prochaine étape est de con­
vaincre les maisons de courtage du 
bien-fondé et de l’intérêt que revêt 
un changement d’heure de ferme­
ture, permettant de travailler après 
16 h

Au cours des neuf mois à venir, ex­
plique M. Richard Grasso, vice-pré­
sident de la Bourse de New York, la 
Bourse et les maisons de courtage 
vont tenter de voir si le fait d’avoir 
avancé d’une demi-heure l’ouverture 
a permis d’augmenter le volume des 
activités, ou SI l’on a seulement 
ajouté une demi-heure au temps im­
parti pour traiter le même volume 
d’affaires qu’autrefois. C’est seule­
ment après cela, ajoute-t-il que la 
Bourse décidera si l’apport de temps 
supplémentaire à la journée de né­
goce est une bonne ou une mauvaise 
chose.

Les maisons de courtage crai­
gnent de leur côté que cette demi- 
heure supplértientaire ne rende en­
core plus difficile l’étude des com­
mandes de la journée écoulée avant 
même que ne vienne le moment de 

Voir page 15 : Une demi-heure

4 Grandes sociétés
travail, ceci malgré le fait que le 
chiffre des ventes ait légèrement 
augmenté. John Duncanson de Mc­
Neil Mantha esUme cependant que 
Domtar est bien placée pour profiter 
de la hausse de la demande de pa­
piers fins en Amérique du Nord et en 
retirera, une rentabiüté accrue.

Domtar a d’importants projets 
d’expansion, dont celui de $ 1.2 mil­
liard à Windsor, pour lequel le gou­
vernement fédéral se fit titer l’o- 
reille avant de délier les cordons de 
sa bourse. Elle a aussi procédé en 
juin dernier à une émission d’actions 
accréditives afin de pourvoir en par­
tie à la modernisation de ses instal­
lations à Dolbeau, au coût de $ 85 mil- 
hons.

Pour ce qui est de Dominion Tex­
tile, il s’agit probablement de la meil­
leure aubaine, le titre se négociant à 
son plus bas niveau des deux derniè­
res années. Ces actions sont par con­
tre les plus risquées compte tenue 
des difficultés actuelles de l’entre­
prise, dont l’issue demeure toujours 
incertaine.

Le dividende trimestriel de 12 
cents est aussi fort alléchant, si l’on a 
confiance qu’il pourra être maintenu 
au mveau actuel, Domimon Textile a 
déjà diminué son dividende une pre­
mière fois, de 18 cents à 12 cents par 
action en mai dernier en raison de 
résultats financiers insuffisants.

Dominion Textile a connu les pires 
résultats de son histoire au cours de 
son dernier exercice financier ter­
miné le 30 juin, en essuyant une perte 
sévère de $ 14.4 millions ou 11.18 par 
action ordinaire. Les résultats n’a- 
vaient pourtant cessé de s’améliorer 
au cours des deux exercices précé­
dents. La compagnie fut d’ailleurs 
rentable au cours de 48 des 50 dermè-

res années.
Le plus important fabricant ca­

nadien de textile se bute à des impor­
tations croissantes de la part de pays 
à faible coût de main-d’oeuvre. Le 
nombre d’unités vestimentaires en 
provenance de ces pays, comme Taï­
wan, est passé de 166 millions en 1982 
à 206 millions en 1983 et à 244 millions 
l’an dernier. Les producteurs cana­
diens affirment n’avoir maintenant 
plus que 40 % du marché canadien du 
textile.

En conséquence, on s’attend à ce 
que la compagnie soit obhgée de fer­
mer de nouvelles usines Quatre de 
ses 35 usines furent d’ailleurs fer­
mées en permanence au cours des 
trois dernières années. Wabasso fut 
pour sa part forcée de liquider ses 
biens en mars dernier.

Alcan a aussi sa part de problèmes 
ces derniers temps. Elle annonça 
cette semaine le report à une date in­
déterminée de la mise en chantier de 
l’alummene de Laterrière à Chicou­
timi, un projet de $ CA 1 milliard

La multinationale montréalaise 
souffre de la faiblesse du marché 
mondial de l’aluminium. I.e prix de 
l’aluminium demeure en effet à l’un 
de ses plus bas niveaux des dernières 
années, principalement à cause du 
volume relativement élevé des 
stocks mondiaux. Selon M. Dawson, 
une reprise est en vue pour l’indus­
trie de l’alumimum en 1985, mais une 
hausse durable des prix est peu pro­
bable.

Pour ce qui concerne Alcan, plus 
particubèrement, l’analyste note que 
le titre s’est nettement raffermi ré­
cemment à la faveur de résultats 
d’exploitation un peu meilleurs que 
prévu. C’est à son avis une occasion 
de vendre, car le rendement de l’a­
voir des actionnaires demeurera mé­
diocre.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 500-04-003810-851 

CONSTANCE (CONNIE) VILLAFANA 
Demanderesse

•VS
WAYNE LORD

Defendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le defendeur WAYNE LORD est 
par la présente requis de comparaî­
tre dans un (Jelai de trente (30) jours 
de la publication
Une copie de la declaration en se­
paration de corps a ete laissée a la 
division de la Chambre de la Famille 
de Montreal a son intention 
Prenez de plus avis qu a defaut par 
le defendeur de signifier et de dé­
poser sa comparution ou sa contes­
tation dans les delais susdits la de 
manderesse procédera a obtenir 
contre le defendeur par defaut un 
jugement de separation qu elle soi 
licite contre le defendeur 
MONTREAL ce 25 septembre 1985 

GISELE DE MADELEINE PA 
GOYETTE COSSETTE CREARY 
avocats

En vertu de i article 41 de la Lot des 
transports du Quebec (L R Q chap 

12) et en vertu de I article 30 des 
Regies de pratique et de regie in­
terne de la Commisison des trans 
ports du Quebec TransportA Pa 
radis Inc s adressera a la Commis 
sion des transports du Quebec pour 
que lui soient transférés les certifi­
cat de permis 003 et 004 du permis 
no Q 3001 71 emis par la meme 
Commission et defer'u par Ernest 
Lamothe & Fils Inc deBecancour a 
I occasion de ' achat par ladite com­
pagnie Transport A Paradis Inc du 
service de transport exploite par la 
venderesse en vertu des dites ciau 
ses

requérant demande egalement a 
la Commission des transports du 
Qur-bec de décréter suivant i article 
85 des Regies de pratique que la 
Cfec.sion devienne executoire a la 
date Ou elle sera rendue 
’’Cote personne mteressee peut 
s upposer ou intervenir ta présente 
(Jemande en s adressant a la Com­
mission des transports du Quebec 
505 rue Sherbrooke est a Montreal 
ou a 585 boul Charest est a Que 
bec dans les Cinq jours de la deu 
• eme parution du present avis 
’ere publication 30 septembre 1985 
2ieme publication 1er octobre 1985 
CORBEIL GROLEAU& DUFRESNE 
Procureurs de la requérante 
31 rue St-Jacques suite 100 
Mimtreai (Quebec)
H2Y 1K9

Avis est par les présentes donne que 
le contrat e vente en date du 9 sep­
tembre 1985 a LA BANQUE TO­
RONTO DOMINION de toutes dettes 
présentes ou futures payables a 
Maison des Grillades Baccara Inc a 
ete enregistre au bureau d enregis­
trement de la division d enregistre­
ment de Montreal le 20e jour de sep- 
tembre 1 985 sous le numéro 
3635085
Ce 26e jour de septembre 1985 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-033267-852 

La Commission de la santé et de la 
sécurité du travail corporation léga­
lement constituée ayant sa place 
d affaires au 1199 ruedeBleury a 
Montreal district de Montreal

Partie demanderesse 
vs

DANIEL THEORET demeurant an­
ciennement au 5910 21e avenue a 
Rosemont district de Montreal

Partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse DANIEL 
THEORET est par les présentes re­
quise de comparaître dans un delai 
de trente (30) jours a compter de la 
publication du present avis La copie 
du bref et de la declaration a ete 
laissée au Greffe de la Cour provin­
ciale a son intention 
Montreal le 19 septembre 1985

LUC BOULANGER 
DALLAIRE JOLY-RYAN 
LAFONTAINE ET ASSOCIES 
Procureurs delà 
partie demanderesse 
Tel (514)873-7337

Avis et donne que MRC TRANS 
PORT ENRG 365 Cote Terrebonne 
St Louis de Terrebonne détenteur 
du permis M-504389-0001-00 région 
no 6 s adressera a la Commission 
des transports du Quebec dans le 
but d obtenir I autorisation de trans­
ferer son permis en faveur de 
MRC TRANSPORT INC 365 Cote 
Terrebonne St-Louis de Terrebonne 
region no 6 conformement aux dis­
positions de I article 30 du reglement 
sur les regies de pratique et de regie 
interne de la C T Q 
Tout interesse peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les 5 jours qui suivent la deuxieme 
parution dans les journaux 
lereparution 30septembre 1985 
2eme parution 1er octobre 1985

AVIS DE PRESENTATION 
D UN PROJET DE 

LOI PRIVE
PRENEZ AVIS qu un projet de toi 
pr ve ayant pour objet d amender la 
«Loi concernant les Maîtres entre­
preneurs en refrigeration du Que­
bec» sera depose devant I Assem­
blée Nationale au cours de I au­
tomne 1985
Outre une mise a jour de la loi le 
projet vise a permettre ' accueil des 
entrepreneurs en climatisation du 
Quebec au sein de la Corporation 
des Maîtres entrepreneurs en refn 
geration du Quebec 
Toute personne qui a des motifs 
d intervenir a I egard de la presenta­
tion de ce projet de loi doit en mfor 
mer le directeur de la législation 
DESMARAIS LARUE PERRAULT 
DOUCET
Procureurs de la Corporation des 
Maîtres Entrepreneurs en Refrigera­
tion du Quebec

la fierté a une ville

I
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 

APPELS D’OFFRES 
SOUMISSION 9827
TRAVAUX GENERAUX D'ORGANISATION DE 
CHANTIER AU PARC DES EXPOSITIONS AGRO- 
ALIMENTAIRES 
INDEX: PEA-0993
Date d ouverture des phs 
Obtention des documents au

9 octobre 1985 
Module Parcs —
Jardin botanique 
4177 boul Pie IX 
bureau 116-tel 872-3223 
100S
Directeur des Finances de la Ville 
de Montreal

Un cheque vise ou cautionnement de soumission au montant de 
15 000 00 S doit accompagner chaque soumission

SOUMISSION 9826
Demolition de la gare «ÎLE NOTRE-DAME» et du 
PAVILLON THEMATIQUE adjacent.

Contre un depot de
Sous forme de cheque vise a
I ordre du

Date d ouverture des piis 
Obtention des documents au

Le 9 octobre 1985 
Module VOIRIE 
700 rue St Antoine est 
bur 1 440 - tel 872-3280 
50 S chaque soumission 
Directeur des Finances de la Ville 
de Montreal

LE PARC DES EXPOSITIONS AGRO-ALIMEN­
TAIRES EST UNE ENTREPRISE CONJOINTE 
DE*

Contre un depot de
Sous forme de cheque vise a
I ordre du

! Ville cie Montreal

B Gouverriement du Quebec
Ministère de I Agriculture des Pecheries
et de I Alimentation

EGOUT COMBINE ET CONDUITE D’EAU SE­
CONDAIRE 
SOUMISSION 9825
RUE P 332-12-4, P 335A-6. etc., (Pierre Cor­
neille), de l'avenue de i'Authion à la rue de Bou­
cherville.
Date d ouverture des piis 
Les conditions et les exigences 
sont contenues dans les do­
cuments que I on peut obtenir 
au
Contre un depot de 
Sous forme de cheque vise a 
I ordre du

Le 9 octobre 1985 
Module VOIRIES 
700 rue St-Antoine est 
bur 1 440 -tel 872-3280

50 $ chaque soumission 
Directeur des Finances de la Ville 
de Montreal

SOUMISSION 9822 
INDEX. B-3026 
Hôtel de Ville (0001)
MICROFILM AMÉNAGEMENT 
SANTÉ ET SÉCURITÉ AU TRAVAIL

23 octobre 1905 
Module bâtiment 
700 rue St Antoine est 
bureau R 500 — tel 872-2261 
50$
Directeur des Finances de la Ville 
de Montreal

Date d ouverture des plis 
Obtention des documents au

Contre un depot de
Sous forme de cheque vise a
I ordre du

Quel que soit le mode d expedition que le soumissionnaire choisit d a- 
dopler toute soumission doit pour etre vaiidement reçue se trouver 
physiquement le jour fixe pour son ouverture entre les mains du se 
cretaire administratif a son bureau chambre 415 Hotel de Ville 275 
rue Notre Dame Est Montreal avant I heure de midi Les soumissions 
seront ouvertes a midi au bureau du greffier de la Ville a la chambre 
120

PRENEZ AVIS QUE la compagnie 
ASSOCIATION DU 1850 (Laval) Inc 
demandera a I inspecteur genreal 
des institutions financières la per- 
mision de se dissoudre 
LAVAL le 24 septembre 1985

Procureurs de la compagnie 
Association du 1850 (Laval) Inc
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AVIS EST DONNE que GHISLAIN 
BROHCU INC du 121 rue princi­
pale sud St Félix de Dalquier JOY 
IGü détentrice du permis numéro 
M 508 316-0001 s adressera a la 
Commission des transports du Que­
bec dans le but d obtenir I autorisa­
tion de transferer son permis pour la 
region 08 en laveur de GASTON 
PERREAULT rang X St-Fetix de Dal­
quier JOY 1G0 conformement a I ar­
ticle 26 des regies de pratique et de 
regie interne ainsi qu a I article 20 
desdites regies de pratique sur le ca­
mionnage en vrac et DEMANDE ega­
lement que cete decision devienne 
executoire immédiatement selon I ar­
ticle 85 des regies de pratique 
Tout interesse peut y faire opposi- 
’lon et ou intervention dans les cinq 
(5) jours qui suivent la deuxieme pa­
rution dans les journaux 
lere parution 30 septembre 1985 
2eme parution 1er octobre 1985 
Me FRANÇOIS GODBOUT 
Godbout Gagnon Ayotte avocats 
procureurs des requérants

AVIS EST DONNE que M GABRIEL 
TREMBLAY du 39A rule 167 Chi 
bougamau s adressera a la Com­
mission des transports du Quebec 
dans le but d obtenir I autorisation 
de transferer le permis qu il detienî 
pour la region 08 portant le numéro 
M 508 875-001 en faveur de J JEAN 
PELLETIER e St-Dominingue-du Ro­
saire requerant-cessionnaire 
Ce transfert est demande confor­
mement a I article 26 des regies de 
pratique et de regie interne de la 
Commision des Transports ainsi 
qu a I article 20 desdites regies de 
pratique sur le camionnage en vrac 
et on requiert que la decision de­
vienne executoire immédiatement 
selon I article 85 desdites regies 
Tout interesse peut y faire opposi­
tion et ou intervention dans les cinq 
(5) jours qui suivent la deuxieme pa­
rution dans les journaux 
lere parution 30 septembre 1985 
2eme parution 1er octobre 1985 
Me FRANÇOIS GODBOUT 
Godbout (jagnon Ayotte avocats 
procureurs des requérants

PRENEZ AVIS que la compagnie IN 
VESTISSEMENT JOSAR INC (JO- 
SAR INVESTMENT INC ) demandera 
a I Inspecteur general des Institu­
tions Financières la permission de se 
dissoudre
Montreal ce vingt sixième jour de 
septembre 1985

AE KIMMEL notaire et 
procureur de la compagnie

AVIS
Avis est par les présentes donne 
conformement a I article 1571D du- 
Code civil qu IMPRIMERIE DYNA 
MIQUE GUY UGERE INC dont la 
principale place d atfaires est situe 
dans le district judiciaire de Mont­
real a transporte toutes ses crean­
ces et comptes de livres actuels et 
futurs a BANQUE NATIONALE OU 
CANADA (aux droits de Banque (3a 
nadienne Nationale) par acte date 
du 2 novembre 1977 et enregistre au 
bureau de la division d enregistre­
ment de Montreal sous le numéro 
2828316

BANQUE NATIONALE DU CANADA

b fierté a une ville

r. ::

Hôtel de Ville
Le 30 septembre 1985

Le grenier de la Ville 
Maurice Brunei

I I • I
RÔLES D’AMÉLIORATIONS 

LOCALES
AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par les présentes donné par le 
soussigné, nomme suivant les dispositions de l'ar­
ticle 1045 de la Charte de la Ville, que les rôles de 
cotisation pour la construction de bordures, de 
pavages de rues et de trottoirs aux endroits sui­
vants ont ete préparés et sont maintenant dé­
poses en son bureau, service du revenue, suite 15 
de l'Hôtel de Ville, 275 rue Notre-Dame est, ou ils 
peuvent être vus et examines par les parties inté­
ressées conformément a l'article 1048 de la 
Charte de la Ville, jusqu'à mardi le 15 octobre 
1985 a 15 heures
BORDURES
15e

18e

33

4e

Albert
Laberge
Albertine
Monn

Albertine
Morin

Eudore
Dubeau

François
Harel

Goguet

Victoria

PAVAGES
15e

41e

3e

4e

Alfred Nobel Avenue

Albert
Laberge
Albertine
Morin

Albertine
Morin

Armand
Chaput

Arthur
Baraud

Elle
Beauregard

Eudore
Dubeau

Fernand
Forest

François
Harel

Avenue De la rue Albert La­
berge vers le sud (côte 
est)

Avenue De la rue Louis Darveau 
au boulevard Gouin (2 
côtes)

Rue De la rue 6e Avenue à 
la 5e Avenue (2 côtés)

Rue De la 25e Avenue a la 
28e Avenue (2 côtés)

Rue De la 16e Avenue a la
15e Avenue (2 côtés)

Rue De la rue Albertine Mo­
rin a l'avenue Fernand 
Forest (2 côtés),

Rue De la rue Albertine Mo­
rin a l'avenue Pierre 
Baillargeon (2 côtes)

Avenue Entre les avenues Sa­
muel Morse et Louis Lu­
mière (2 côtés)

Rue D'un point a l'ouest de 
la rue Pierre Brion a la 
rue Prince Arthur (2 cô­
tes)

Rue D'un point à l'est de la 
28e Avenue a la 28e 
Avenue (2 côtés)

Rue D'un point a l'est de la 
28e Avenue a un point à 
l'ouest de la 28e Ave­
nue

Avenue D'un point au sud de la 
rue Albert Laberge a un 
point au nord de la rue 
Albert Laberge

Avenue Du boulevard Maurice 
Duplessis au boulevard 
Perras

Rue De la 6e Avenue a la 5e 
Avenue

Rue De la 25e Avenue à la 
28e Avenue
De l'avenue Samuel 
Morse au boulevard 
Perras (côté ouest).

Rue De la 16e Avenue à la
15e Avenue

Rue De la rue Albertine Mo­
rin à l'avenue Pierre 
Baillargeon

Rue De la rue Albertine Mo­
nn à l'avenue Fernand 
Forest

Avenue Du boulevard Henri 
Bourassa à un point au 
nord de la rue projetée 
23-935, -362

Rue De l'avenue Alexis Car­
rel à l'avenue François 
Larocque (ou requis)

Avenue De la rue Albert La­
berge à l'avenue André 
Ampère

Avenue Entre les avenues Sa­
muel Morse et Louis Lu­
mière

Avenue De l'avenue Pierre Bail- 
largeon à un point à 
l'ouest du boulevard 
Rodolphe Forget

Rue D'un point à l'ouest de
la rue Pierre Brion à la 
rue Prince Arthur

Goguet

Huguet
Latour

Louis
Lumière

Louis
Lumière

Maurice
Courtois

Maurice
Duplessis

Pierre
Blanchet
René
Masson

Rosario
Bayeur

Victoria

Rue

Rue

Avenue

Avenue

Rue

Boule­
vard

Avenue

Avenue

Rue

Rue

D'un point à l'est de la 
28e Avenue à la 28e 
Avenue
De l'avenue Alexis Car­
rel à l'avenue Joliot Cu­
rie (côté nord)
De l'avenue Eudore Du­
beau à l'avenue Alexis 
Carrel
D'un point a l'est de l'a­
venue Rene Masson à 
l'avenue Rene Masson 
(côté nord)
D'un point a l'est de l'a­
venue pierre Blanchet a 
l'venue Pierre Blanchet 
D'un point a I est de l'a­
venue Pierre Blanchet a 
l'avenue Pierre Blan­
chet (côte nord)
De la rue de Niverville 
au boulevard Perras 
De l'avenue Louis Lu­
mière au boulevard Per­
ras
D'un point a l'ouest de 
l'avenue Alexis Carrel a 
l'avenue François La­
rocque
D'un point a l'est de la 
28e Avenue à un point à 
l’Ouest de la 28e Ave­
nue

TROTTOIRS
15e Avenue De la rue Albert La­

berge vers le nord 
(côte est)

41e Avenue Du boulevard Maurice
Duplessis au boulevard 
Perras (2 côtés)
De l'avenue Samuel 
Morse au boulevard 
Perras (côté ouest) 

Avenue Du boulevard Henri 
Bourassa a un point au 
nord de la rue projetée 
23-935, -362 (2 côtés) 

Rue De l'avenue Alexis Carel 
a l'avenue François La­
rocque (2 côtés) (là ou 
requis)

Avenue De la rue Albert La­
berge à l'avenue André 
Ampère (2 côtés)

Avenue De l'avenue Pierre Bail- 
largeon à un point a 
l'ouest du boulevard 
Rodolphe Forget (2 cô­
tés)

Avenue De l'avenue Joliot Curie 
à la rue Rosario Bayeur 
(là ou requis)

Rue De l'avenue Joliot Curie
à l'avenue Alexis Carrel 
(côté nord)

Avenue De l'avenue Eudore Du­
beau à l'avenue Alexis 
Carrel (2 côtés)

Avenue D'un point à l'est de l’a­
venue René Masson à 
l'avenue René Masson 
(côté nord)

Rue D'un point à l'est de l’a­
venue Pierre Blanchet à 
I3avenue Pierre Blan­
chet (2 côtés)

Avenue De la rue de Niverville 
au boulevard Perras (2 
côtés)

Avenue D'un point à l’ouest de 
la 38e Avenue à l'a­
venue Alexis Carrel (2 
côtés) (là ou requis) 

Avenue De l'avenue Louis Lu­
mière au boulevard Per­
ras (2 côtés)

Rue D'un point à l'ouest de
l'avenue Alexis Carrell à 
l'avenue François La­
rocque (2 côtés)

Les contribuables ayant des plaintes à faire con­
tre lesdits rôles devront produire ces plaintes le 
ou avant la date ci-dessus mentionnée et le mardi 
le 15 octobre 1985 à 15 heures, en son bureau, 
service du Revenu, suite 15 de l'Hôtel de Ville, 
275 rue Notre-Dame est, le soussigné entendra 
les intéressés au sujet desdites plaintes
Service du Revenu Le directeur du revenu,
Montréal, le 20 septembre 1985 Guy Letebvre, c.a.

Alfred Nobel Avenue

Armand
Chaput

Arthur
Baraux

Ehe
Beauregard

Fernand
Forest

François
Larocque

Huguet
Latour

Louis
Lumière

Louis
Lumière

Maurice
Courtois

Pierre
Blanchet

René
Descartes

René
Masson

Rosario
Bayeur
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^ Une demi-heure
préparer la journée suivante 

De plus longues journées de né­
goce correspondraient pourtant à 
l’esprit qui régnait aux premiers 
jours de cette institution financière 
vieille de près de deux siècles. Lors 
des premières opérations effectuées 
en 1792. il n’y avait pas d'horaire fixe

à la Bourse de New York 
C’est seulement en 1872 que l'on 

impose une heure de fermeture 17 
h en semaine et 16 h le samedi. L’an­
née suivante, la fermeture s'effectue 
à 15 h en semaine, cinq heures après 
l’ouverture, et la période de négoce 
du samedi est réduite à deux heures 

Cet horaire est conservé jusqu’en 
1952 À cette date, la Bourse de New

York décide de ne pas ouvrir le sa­
medi et rallonge les journées en se­
maine jusqu’à 15 h 30 La fermeture 
à 16 h devait être mise en place en 
1974

L’une des raisons pour lesquelles 
une prolongation de la journée de né­
goce après 16 h est envisagée pour­
rait bien être la nécessité de réduire 
la pression exercée par Jefferies & 
Company, une firme de négociants 
en valeurs mobilières de la côte 
Ouest, qui n'est pas membre de la 
Bourse de New York, et qui, même 
après l’heure de fermeture, continue 
à recevoir les commandes venant de 
placeurs institutmnels lorsqu’il s’agit 
de valeurs particulièrement actives. 
À la Bourse de New York, on nie 
toute relation entre une éventuelle 
prolongation et l’existence même de 
Jefferies

Des négociations ont été entamées 
avec la Bourse de Londres et l’on 
pense que la Bourse de New York va 
devoir très prochainement s’engager 
dans des pourparlers avec la Bourse 
de Tokyo Les experts estiment que 
SI la Bourse de New York arrivait à 
des ententes avec ces deux marchés 
boursiers, un négoce 24 heures sur 24 
deviendrait hautement envisageable

Philip Morris lance une offre d’achat 
de $ 5.7 milliards sur General Foods

NKW YORK (AFP) — Le groupe 
américain Philip Morris a lancé 
vendredi une offre d’achat du 
groupe américain de produits ali­
mentaires General Foods, pour 
$ 5 7 milliards, ce qui en ferait la 
plus importante acquisition de so­
ciété non pétrohère jamais enregis­
trée

La direction de General Foods a 
accepté cette offre d’achat, qu’elle 
recommandera lundi lors d’une 
réunion du conseil de direction 
Philip Morris a proposé $ 120 par 
action de General Foods

Le cours de General Foods avait 
clôturé jeudi à $ 110 50 Depuis 
mardi dernier, lorsque la compa­
gnie avait annoncé qu’elle venait de 
recevoir une offre d’achat, sans 
préciser de qui elle émanait, le 
cours avait ainsi progressé de

* ’25.75
La prise de contrôle de General 

Foods par Philip Morris créerait le 
plus important groupe alimentaire 
et de produits domestiques au.\ 
États-Unis General Foods produit 
et commercialise notamment les 
cafés Maxwell House, les boissons 
KooI-.Ud, les produits de petit-dé- 
jeuner Post Son chiffre d’affaires a 
atteint $ 9 milliards l’an dernier II 
emploie 56,000 personnes dans 20 
pays

l,e groupe Philip Morris, engagé 
pour 90 % de son activité dans les 
produits du tabac (cigarettes Marl­
boro, Henson and Hedges et Parlia­
ment notamment), possède éga­
lement les boissons gazeuses S’e- 
ven-L'p et les bières Miller Son 
chiffre d’affaires l’an dernier a été 
de $ 1014 milhards

L’opération proposée doit être 
approuvée par les conseils de di­
rection des deux groupes, qui se 
réuniront lundi, ont indiqué les 
deux groupes L’offre d’achat sera 
effective dès lundi et s’achèvera le 
28 octobre prochain L’accqrd an­
noncé vendredi prévoit le rachat 
par Philip Morris de l’intégralité 
des 47 3 millions d’actions de Gene­
ral Foods, à 8 120 pièce au comp­
tant Kn outre, Philip Morris rece 
vrait le droit d’acheter 8 5 millions 
d’actions nouvelles General Foods, 
également à {l’20 

Fn cas de succès de cette opéra­
tion, General Foods conserverait 
son identité au sein de l’empire Plu 
lip Morris, ont indiqué les deux 
compagnies M James Ferguson, 
président de General Foods, de­
viendrait vice-président

LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
■ Accessoires de bureau

PHOTOCOPIEURS 25$ mensuel pro­
fit 400% Atlas 523-1010 coppie cou­
lant 03-10 85

■ Ameublement

Set cuisine en pin avec vaisselier 6 
chaises 750$ Set de chambres provin­
cial français 5 pieces 650$ Set de sa­
lon coloniale 3 pieces 650$ Set de sa­
lon coloniale 4 pieces 200$ Bureau de 
travail et chaise 200$ Fauteuil modu­
laire 80S Appareil stimulax Silhouette 
Tone professionnel 500$ balayeuse 
Electrolux 100$ - 1-348-3738 07- 
10 85

SALON moderne brun sofa et cau­
seuse comme neuf 5 mois d usure 
paye 600$ laisserais pour 400$ — 
766 8039 05-10 85

■ Animaux

AU CENTRE PROFESSIONNEL CA­
NIN pension chiots adultes Berger- 
Allemand Bouvier Doberman enre 
gistres super-temperament Vente et 
dressage complet Tests d aptitudes a 
partir de 2 mois — 458-7277 02-10- 
85

■ Antiquités

LA MAISON BERRI Antiquités Ou­
vert tous les jours 1029 Bern - 842- 
6450 25-10-85

■ Appareils 
électro-ménagers

ACHETONS poele, frigidaire ensemble 
laveuse secheuse Allons chercher 
meme jOurnee payons comptant 383- 
7833 04 10 65_______________
AUBAINE réfrigérateurs poeles lessi­
veuses secheuses Achetons ven 
dons meubles usages S et D Refrig 
270 3466 7481 St-Huberl 09-10-85

■ App/iogements

ST JOSEPH Mantana a sous-louer 
5''7 3e etage 550$ — 286-8165 07- 
10 85 _______________

LONGUEUIL 4'; tout confort chauffe 
tranquille termostat individuel 679- 
9352 674-0077 02-10-85

WESTMOUNT luxueux haut duplex 
8 . 3 4 chambres a coucher foyer 
garage 2 s b completes solarium li­
bre 1er octobre Habitat MC Beau- 
cages 277-5759 05-10 85

OUTREMONT sous-location 4'/i 1er 
novembre chauffe cuisine renovee 
repeint balcon 520$/mois cuisinière 
refngerateur a discuter Soir 273- 
1104 1 10-85
■OUTREMONT rue Laurier grands lo 
gements 6U 7’, 1 000$ a 1200 
$ mois possibilité d etre occupe a 
25% en bureaux de professionnel En­
tre 9h - 5h 273-8683 10-10-85

N D G 6060 Terrebonne haut duplex 
grand 7'? très éclairé coin de rue 
trais peint lave vaisselle laveuse se­
cheuse chauffe 1er octobre referen­
ces 800$ 484 5999 fin de semaine ou 
apres 17 hres -01-10-85

■ App./Logements

CARRE ST-LOUIS studio et 4'/;. cui­
sinière refngerateur lave vaisselle 
balcon 650$ mensuel 843-6126 — 
725-1424 17-10-85

OUTREMONT près futur metro 1%. 
chauffe rez-de-chaussee libre 1er oc­
tobre 272-6971 495-9073 04-10-85

COURT TERME meubles superbes 
apps et maisons tout inclus 3 a 12 
mois Troc-Vacances — 288-
4194 05-10-85

■ Automobiles

FORD ESCORT GLX 82 50 000 mm 
Toute equipee bon étal 4 300$ — 
585-4134 589-4823 02-10-85

AUDI COUPE GT 1984 bleu garantie 
Audi jusqu en février 1988 16 500$ —
1 562-9843 01 10-85

HORIZON 83 4 portes 5 vitesses
57 000 km 4 495$ - 524-8213 01- 
10-85

RENAULT ENCORE 1984 rouge 
AM FM stereo toit ouvrant 32 000 km 
-335-7188 01-10-85

Chrysler laser 1984 seulement
7 300 mi bourgogne AM/FM stereo 
mags neufs plus roues originales su­
per propre comme neuve faut vendre 
vraie aubaine 8500$ Charles — 687- 
4726 02-10-85

TEMPO L 2 portes 1984 moteur 2 3 
litres 4 cylindres direction assistée et 
servofreins Radio AM/FM stereo
40 000 km auto en excellent état 
Prix 5 750$ 641-1434 01-10-85
CORVETTE 1985 couleur noire
10 000 km tout equipee excelente 
condition Joe 327-9502 03-10-85

TRANS AM 1985 T-Top 5 vitesses
16 500$ 665-4506 03-10-85

RENALUT alliance OL 84 31 000 
km 6 000$ 486-0930 apres 18h 02- 
10 85

HONDA CRX 1985 Blaupunkt Mags 
Pirelli loovers etc Marc 435-3599 
soir 687-8700 jour 01-10-85

■ Bateaux

VOILIER Hunter 83 34 pieds prix a la- 
chat tout équipé 59 0CI0$ U S Prix de 
vente 52 000$ US a discuter Jour 
467-3693 soir 352-8063 02-10-85

BATEAU Sidewinder 15 pi tout 
équipé moteur Johnson 100 forces 79 
255 0405 Christian 05-10-85

TANXER 75 moteur diesel très pro 
pre bien équipé 19 000$ Jour 273- 
2851 01-10-85

CHRIS CRAFT 24 pi livraison au 
choix 20 000$ 688-3958 01-10-85

MIRAGE 30 1984 démonstrateur 500 
milles bautiques aubaine 1(819)374 
5862 03 10-85

■ Bureaux à louer

A MRABEL bureau meuble ou non 
service téléphonique et secretaire si 
desire 435-4307 01-10-85
LOCAUX A louer 10 Notre-Dame est 
-878-1945 2-10-86

LA METEO

Prevision de la carte du temps a midi aujourd hui

Abilibi Temiscamingue reservoirs 
Cabonga et Gouin pluie passagère 
Vents modères par moments Max 
12 Mardi pluvieux

Situation generale la Crete de 
haute pression qui a donne du 
beau temps sur le sud-ouest du 
Quebec samedi sera repoussee 
vers le sud lundi par un creux 
frontal qui s allonge de l'Abitibi 
vers le bas du fleuve Les nua­
ges qui accompagnent cette 
zone Ironlale se répandront |us- 
qu au sud du Quebec en fin de 
lournee Les averses qui tom­
bent sur I Abitibi se propageront 
vers lest Aussi un système au 
sud des Grands Lacs augmen­
tera I humidité le long de la 
zone frontale et la precipitation 
deviendra plutôt sous forme de 
pluie Demain la plupart de nos 
regions seront louhees par le 
système mentionne ci-haul

MONTRÉAL

Ensoleille avec passages 
nuageux Ennuagement en fin 
de journee Max 20 Mardi 
averses

LEVER DU SOLEIL 6 h 52 
COUCHER 10 h 40

QUEBEC

Pontiac Gatineau La Lievre Lau- 
rentides nuageux avec averses dis­
persées Max 16 Mardi pluvieux

Trois-Rivieres Drummondville 
Quebec Beauce ennuagement gra 
duel en matinee Nuageux avec pos 
sibilite d averses par la suite Max 
16 Mardi pluvieux

Lac-Sâint-Jean Saguenay La Tu­
que reserve des Laurentides Char 
levoix Riviere-du-Loup nuageux 
avec averses Max 16 Mardi plu­
vieux

Rimouskt Matapedia Samte- 
Anne des-Monts parc de la ûaspe- 
sie Baie-Comeau nuageux avec 
quelques averses Vents modérés 
par moments Max 14 Mardi pos­
sibilité d averses

Gaspé parc Fonllon nuageux 
avec éclaircies et possibilité d aver 
ses Vents modérés par moments 
Max 15 Mardi ciel variable

Sept-lles nuageux avec éclaircies 
et possibilité d une averse Vents 
modérés par moments Max près 
de 15 Mardi ciel variable et frais

Basse-Côte-Nord Anticosti ciel 
variable Vents modérés Max 14 
Mardi beau et frais

I Bureaux à louer

Au rez-de-chaussee pour profession 
nels dans une etude de notaires entie | 
rement rénové stationnement et elec i 
tncite inclus réceptionniste disponi­
ble 500$ mois Jour 521-9928 01 
10-85

BUREAU A LOUER Parc industriel de 
Longueuil 10 215 pi car comprenant 
5 600 pi car bureaux plus entrepots 
entièrement climatises 18 hauteur un 
quai de chargement plus un drive- 
in très grand stationnement 482- 
8371 01 10-85
CARRE ST-LOUIS metro Sherbrooke 
disponibles 175 a 3 500 pi car loyers 
raisonnables 327-5600 04-10-85

ST HUBERT metro Rosemont 800 
pica ideal tout commerces 733- 
1838 03-10-85
OUTREMONT rue Laurier espace a 
bureau luxueux de 300 a 1000 pc ta­
pis chauffe climatise de en main 9h 
a5h 273-8683 10-10-85

ST-LAURENT près Rachel bureau 
professionnel 849-4848 03 10-85

I Cours

I Chalets à vendre

ST-OONAT hiver-ete 4 pieces meu­
ble foyer chauffage electnque cave 6 
pi grand terrain près pente de ski 
27 500$ 255-9422 02-10-85
CHALET meuble style rustique lOOp 
façade sur lac Aylmer 1res beau pay­
sage 69 000$ négociable Lise Beau- 
doin 819-563 2037 04-10-85

■ Chambres à louer

HOLLYWOOD Floride grande cham­
bre avec salle de bain privée janvier 
février mars 2 000$ U S References 
demandées Bon chez soi 521-5498 

01-10-85

■ Chambres et pension

Pour personnes retraitées autonomes 
vie d auberge dans I ancien presbytère 
de St Damien de Brandon prix raison­
nable 1-514-835 3005 1810-85

I Commerces à vendre

RESTAURANT salle a manger avec lo­
gement au 2e 621 -4008 30-09-85
BOUTIQUE DE DECORATION ma 
gasin de peinture établi depuis 25 
ans 45 000$ 674 4511 674 3035 9- 
10 85

TERRAIN DE CAMPING 64 emplace­
ments Info 1 (819) 839-3209 Bur 1 
(819)336 3443 1-10 85

CAFE BAR DISCO très bien situe rue 
Si Denis et ou actionnaires 271-8959 
^5 2047 845-1333 02-10-85

PATISSERIE avec bâtisse a revenus a 
Granby Inf 1-372-2273 01-10-85

AUBERGE centre-ville de Ste-Agathe 
proximité lac Des Sables et centres de 
ski 28 pieces piscine possibilité d a- 
menagement de bureaux pour proies 
sionnels (819)326-0755 01-10-85

QUINCAILLERIE A LONGUEUIL Style 
dépanneur bâtisse de 1100 terrain 
logement garge bon secteur comp­
tant 50 000$ Jean Parenteau 651 
5300 MONTREAL COURTIER cour- 
tier 01-10-85

BIJOUTERIE a vendre établie depuis 8 
ans equipee pour reparation et fabn- I 
cation gros coffre-fort prix a discuter | 
-670 4991 07-10-85 j
■I Commerces demandés

DEMANDONS tous genres de commer 
ces propriétés ou échangés Ou avez- 
vous a offrir'^ Imm Poulin 353-1310— 
351-3816 03-10-85

■ Condominiums à louer

POMPANO 4Vj vue superbe sur 
ocean 10e etages 400$ U S/se­
maine saison — 271-3158 — 271- 
2906 02-10-85

PRESTIGIEUX condo lie des Soeurs 
a louer ou a partager avec possibilité 
d achat entièrement meuble ou non 
tout inclus garage piscine etc 
767-4777 4-10-85

■ Condominiums 
à vendre

CONDOMINIUMS a vendre immeuble 
de prestige 2 chambres a coucher 
avec vue sur le fleuve situe a I Ile des 
Soeurs 761-4711 05-10-85

Près Carré St-Louis et St-Denis 4 lo­
gements en condo nouvelle construe- i 
tion style victorienne foyers fenetres i 
européennes tapis grands balcons 
jardin système d alarme 2 chambres 
65 000$ a 73 000$ 1er novembre 649 
6755 03-10-85

CONDO a temps partage situe au 
Mont Ste-Anne M Begin tel 521- 
1453 3-10-85

■ Copropriétés à vendre

AHUNTSIC domaine Andre Grasset 
8756 Andre Grasset condominium a 
I intérieur d un cinqplex spacieux 
presque neuf 2 c c 62 000$ — 381 
3563 02-10-05

I Cours

Venez pratiquer voire anglais avec des i 
anglophones dans le Club moitié - 
moitié - 527-4086 01-10-85 '

■ Déménagement

CONSEILLER petit gros déménage­
ments Courtoisie bons prix embal­
lage et entreposage Jean Paul 725- i 
4285 121948 Canada Inc 01 -10-85 !

COURS DE PIANO
Pour enfants 4 a 6 ans 

Prive ou semi-prive 
Méthode dynamique. 
Formation musicale 

complete 
COURS PRIVÉS 

ADULTES ET ENFANTS 
Preparation 

aux diplômes 
reconnus par M E 
Cours d harmonie 
PROFESSEUR 
EXPERIMENTE 

387-4490
1-10-85

■ Déménagement

A BAS PRIX appelez Pierre Demena 
gements en tout genre estimation 
gratuite 937-9491 J NO

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité appareils eiec 
triques Assurances Telephone 253- 
4374 J NO

DISPONIBLE en tou! temps déména­
gements Spécialité cuisinière réfrigé­
rateur Local longue distance embal­
lage entreposage assurance com­
plete 253-3275 J N O

■ Divers

Prix de gros Bijoux de fantaisie ar 
gent (925) accessoires de cuisine ro­
bots radios jeux de société etc Jean 
Michou Inc 3600 Notre Dame O 935- 
3563 19 10 85

■ Espaces commerciaux 
à louer

ST DENIS face carre St Louis rez dé­
chaussée et 1er communiquants Tra 
fie pietonnier metro immédiatement 
274 3138 05-10-85

i-OCAL COMMERCIAL situe a Bros 
sard libre 1er octobre 85 superficie 
1000 pi car 462 3939 04 10-85

LAVAL 1 000 pi car atelier entrepot 
manufacture Bon prix 669-3833 — 
669-3220 Bienvenue aux sous-trai- 
tarts 11 10-85

REGION MONTREAL NORD local a 
louer ou a vendre commercial ideal 
pour restaurant dépanneur facterie 
ou variétés avec grande cave im 
mense stationnement Prix discutable 
323 7527 323-3492 326-8012 3-10- 
85

VIEUX MONTREAL rez de-chaussee 
2 000 P c air climatise gicleur 840 
8601 3-10 85

■ Espaces commerciaux 
à louer

OUTREMONT Petite boutique très lu­
xueuse rue Bernard pour objets d art • 
bijOux parfum etc 150 a 300 pi car 
250$ a 500$ 273-8683 10-10-85

■ Fermes a vendre

AUBAINE près de St Hyacinthe 220 
arpents grange etable superbe vaste 
maison de 16 pieces a 155 000$ c est 
donne Faut vendre cause transfert 
514 791-2097 05 10-85

A 15 MILLES DE BECANCOUR 90 ar­
pents ca boise 2 remises tracteur 
et équipements neufs 33 000$ 581 
8574 01-10-65________________

REGION RIMOUSKI 129 acres era 
, biiere maison centenaire batiments 

24 000$ -463 0684 04-10 85

S^E BEATRIX lac prive maison era 
btiere 150 arpents Int 645-6322 883-
2^2_0_02-10 85 ______________
lA CONCEPTION ferme 170 acres 
bord de lac priv; 80 pi de profond 
erabliere boise pâturages ruisseau 
1 819-686*2111 07-10-85

I Gardiennes

V M R personne fiable et experimen- 
tee demandée pour garder jeune bebe 
a domicile Sjrs semaine Leger entre 
lien ménager References exigees 
735 4907 02-10 85

Pei sonne responsable demandée 
chez moi pour bebe de 5 mois Pomte- 
Claire demi-journee debutant en no­
vembre 697-6679 02-10-85

■ Hypotheques

ABC HYPOTHEQUE 1ère et 2eme ba­
lance de vente etc Soir 649- 

. 6486 19-10 85

I Instruments 
de musique

PIANO a queue neuf Kawai 510 par 
faite condition belle sonorité valeur 
12 000$ a 8 500$ 1 460-3741 25-10-
85
VIOLONS ET ALTOS de collection-^ 

neuf abandonnes a prix sacrifice 744- 
4873 03-10 85

■Motocyclettes

YAMAHA Virago 1000 84 2 600 Km 
3 500$ - 663-9948 07 10-85

■ Occasions d'affaires

Suite a la demande de soumission aux 
fabricants de paniers de peche la 
Compagnie Jaieao Inc 1280 rue Les 
Sieurs Charlebourg G2L 1B1 (418) 
623 2998 telex 051 3026 itc qbc a ele 
retenue en raison de la qualité et le 
prix Consultant en Commerce Inter 
national sous la licence 1 831210065 
1 01-10-85

■ Offres d'emplois

LA CRIEE
Est a la recherche d un ou 
d une responsable de I In­
formation Poste tempo­
raire Exigences Ex 
perience en journalisme et 
connaissance du quartier 
Centre-Sud de Montreal 
Faire parvenir Curriculum 
vitae avant lundi le 30 sep­
tembre 16h

Le Journal La Criée 
1710, rue Beaudry 

Montréal 
H2L 3E7 

Tél : 525-5857

I Offres de services

A BON PRIX lavage de murs entretien 
ménager bureaux et pelouse^ 367- 
4914 06 10 85

LAVAGE plafonds tapis murs vitres 
peinture plomberie ouvrage general 
276 4909 JNO

RENOVATION tous genres armoires 
de cuisine sous-sol salle de bain etc 
279-0559 02-10-85

■ On demande

j ACHETEUR d immeubles a revenus 
I Groupe Sarrazm 733 6252 01 10 85

Achetons vos livres et disques pour ar 
gent comptant Colisee du livre 1700 

j rue Bern -845-0222 JNO

ACHAT AU COMPTANT meubles usa 
ges antiquités refngerateur cuisi­
nière laveuse secheuse Echange 
VGC Inc 735 4286 10 10 85

RAMASSONS IMMEDIATEMENT meu 
blés frigo poeles vaisselles bon ou 

' mauvais état 647-4255 29 10-85
1 .....

I Ordinateurs

1-10-85

ACHETE pianos paie comptant Bou 
thi)lierMusi£ue^ 7^-8741 01-10-85

ORGUE HAMMOND romance 125 
1 250$ Orgue Yamaha 3 claviers 
4 000$ pour 2 350$ Bouthilier Musi 
que 722-8741 03-10-85

■ Maisons mobiles 
à vendre

MAISON MOBILE A VENDRE 14x68 
5 pieces salle de bain avec 2 lava 
bos 25 000$ a discuter 348 
5657 02 10-85

■ Offre d'emplois

A commission vendeur(se) enthou 
siaste pour représenter «Monsieur Bai 
gnoire» refection de porcelaine veuil 
lez appeler Jacques Laurendeau pour 
fournir vos coordonnées a — 336 
1133 OMO-8^

Concessionnaire automobile recher 
che caissière pour departement de 
service experience pour fermeture de 
factures necessaire Envoyer C V a 
C P 788 Succursale R Montreal 
H2S3M4 03-10-85

DAME SERIEUSE cherche travail 
comme compagne pour personne 
agee légers travaux — 769-
4694 01-10-85

ARTISAN decapeur boiseries porte 
armoire meuble 932-3298 — 366 
7968 09 10-85

FERAIS PEINTURE OU DECORATION 
10 ans d experience appelez Alain 
523 5521 ou 931 5038 01 10-85

Jeune fille 18 ans seneuse offre ses 
services a titre de benevole auprès des 
animaux C_DN 731 1684 01 1^0 8^

TRAITEMENT DE TEXTES graphisme 
sur ordinateur Documents divers CV 
Dpi on impression laser Anne-Marie 
287-1082 11-10-85

UN REGARD NEUF 
SUR LES AFFAIRES.

LE DEVOIR
ESSENTIEL!

SIG SPECIAL sur Sanyo 880 LBM PC 
compatibles imprimante gratuite 
2 699$ -465 4419 11-10 85

GROUPE D ACHAT POUR ORDINA 
TEUR IBM PC compatible compre 
nani ordinateur écran imprimante et 
logiciels valeur 7 000$ pour 2 999$ 
465 4419 03 10 85

■ Propriétés a louer

STE DOROTHEE cottage a vendre ou 
a louer 689 4451 2 10-85

Maison de ville 3 chambres 1 . s de 
bains salon cuisine cuismette salle 
familiale garage 625$ 336-8757 03 
10 85

BROSSARD SECTEUR «S» Nouveau 
a vendre ou a louer avec ou sans op 
tion d achat détaché ou semi détaché 
a partir de 685$ par mois 497 9385 ou 
671 1641 02 10 85

■ Ordinateurs

PLANETA 28 X 40 2 couleurs très 
bonne condition 467 5782 07-10-85

LOGICIELS (programmes) de grand li 
vre comptes a recevoir et a payer in 
ventaire et paie des employes Inte 
ractit ou pas En français De très 
bonne performance Prix abordable 
-(514) 769 7201 02 10 85

■ Propriétés à vendre

BROSSARD secteur B neuf contrac 
leur bungalow 6 pieces 2 salles de 
bain 83 900$ - 445 3180 01-10-85

■ Propriétés à vendre

BEAU DOMAINE environ 6 acres su 
la route 309 en bordure de la nvieri 
La Lievre Maison 28 x 70 fini briqui 
et pierre avec garage double Ecurie 
garage archidrome patio Jour 819 
770 0589 apres 5 00 h 819 770 
1169 02 10 85

AHUNTSIC vous aimez la Iranquilite 
I eau cite de villégiaturé"^ superbe 
bungalow a 5 mm du Metro pres de 
tous les services Très grandes pieces 
bachelor très beau terrain pour plus 
amples informations téléphonez moi 
Raymond Poulet 353 8770 Montreal 
Trust courtier 1 10 85

PLATEAU MONT ROYAL 4805 4807 
De La Roche cottage 8 pieces 2 eta 
ges Renovations completes Cuisi­
nière refngerateur et lave vaisselle in 
dus 75 000$ Pas d agent - 527 
2141 05 10 85

TROIS RIVIÈRES 115 000$ cana 
dienne 11 pieces très beau guaMier 
grand terrain arbres adultes —(819) 
373 8242 02 10 85

ST LAMBERT bungalow secteur re 
sidentiel construction 1953 revete 
ment brique terrain 4 550 pi ca 6 
pieces avec foyer au salon secteur de 
choix près de bibliothèque parc 
erole et centre sportif Prix demande 
110 000$ 671 2434 1 10 85

BORD DEL EAU Pierii^ionds 2cham 
bres garage toit cathédrale patio 
69 500$ 626 3753 7 10 85

ST LAMBERT semi delache 9 pieces 
garage intérieur sous sol loyer corn 
busiion lente beau decor paysage oc 
cupation immediate 99 500$ Dr 
Guertm 672 0634 28 10 85

MONT ST HILAIRE cottage impecca 
ble 1res beau quartier vue exception 
nelle 9 pieces 3 c c piscine creusee 
terrain 18 000 pieds Pas d agent — 
467 7188 07 10 85

STE ROSE 2445 Du Faisan joli colla 
ge 2 chambres construction recente 
proprietaire doit vendre transfert a To 
ronto Raymond Poulet 353 8770 
Montreal Trust courtier 1 10 85

VIEUX MONTREAL joli condo 3'? re 
nove situe dans immeuble de prestige 
possibilité slationnement prix de 
mande 47 000$ Raymond Poulet 
353-8770 Montreal Trust courtier 1 
10 85

I Propriétés a vendre

SHERBROOKE (banlieu) residences 
luxueuses construction de qualité 
style originale site paisible près ser 
\ices 85 000$ a 95 000$ - (819) 564 
0039 15-10 85

I Propriétés a revenus 
a vendre

CARRE ST LOUIS 3707 Drolet rez 
de chaussée etage rénové compre 
nanti' grand 1 petit et 1X3'. Ires 
beaux cour intérieure Revenu 800$ 
mois net 63 000$ 277 2888 7 10 85

I Prop, commerciales 
a louer

Locaux industriels et commerciaux 
disponibles de 1 500 a 11 000 p c — 
472 1502 — 430 6088 04 10-85

DULUTH pres Si Denis magasin libre 
maintenant 1300 picar bien situe 
pour commerce 843 5450 lundi au 
vendredi lOh a 16h 03 10 85

I Propriétés commerciales 
a vendre

BATISSE commerciale 1963 DesLau 
rentides Vimont 669 7935 26-10 85

EQUIPEMENT charculene a vendre 2 
ans dusage 661 1906 5 10-85

I Téléviseurs, vidéos 
stéréos

ACHAT vente échangé et reparation 
(neufs et usages) Système de son TV 
video 1991 Beaubien est Austek Elec 
Ironique 374 4950 374 4'-r56 
09 10 85

I Terrains a vendre

A LAVAL Sle Dorothee jolis terrains 
boises prêts a construire Tel 622 
8122 soir 688 7874 03 10 85

AUBAINE A ST MICHEL 90 milles par 
autoroute Berthier 36 acres 429 pi ta 
çade sur grand lac 9 800$ 2 600$ 
comptant 721 4951 02 10 85

Appel d offre CHERTSEY 130aipents 
boises mis a prix 23 800$ rendez vus 
729 5531 22 10 85

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 n Î2

Horizontalement
1 —Poils sur la tete —

Beau
2— Priorité d'âge entre 

freres et soeurs — 
Câble attache a un 
objet immerge et 
tenu a la surface par 
une bouee

3— Mouche africaine — 
Petite auge

4 — Saison — Écrire un
nom sur un registre

5 — Cobalt — Plante
des bois

6—Oiseau — Nom de 
deux chaînes de 
monlanes — Usa­
ges

7 — Nom poétique de 
I arc-en-ciel — 
Grosse bâche imper­
méabilise servant a 
garantir des mar­
chandises

8— Se dit de tout organe 
inséré directement 
sur I axe — Me ren­
drai

9— Chez les Romains, 
subdivision de la 
tribu — Flaire

10— Bienheureux —Ob­
tenu — Americium 
— Deux

11— Ancien OUI —Gou­
verne

12— Blâme vivement — 
Condiment

Verticalement
1—Ce que quelqu'un 

tient pour article de 
toi

2 — Deroulement de la

vie de l’humanite — 
Regie obligatoire

3 — Prince troyen — 
Galette très dure

4—Habille — Qui a une 
bosse — Parcouru 
des yeux

5 — Supporte tout le 
poids du véhiculé 
— Colere

6— Utilisent — Maniéré 
de plier les feuilles 
d'un livre

7— Xenon — Veillee — 
Erbium

8— Qui a une saveur ai­
gre — Duree de la 
vie

9— Profession de ceux 
qui écrivent dans les 
journaux

10— Débauché —Unite 
d aire pour les sur­
faces agraires — 
Notre-Seigneur

11— Attacher — Poli­
tesse ratlinee

12 — Se dit des forma­
tions cellulaires si­
tuées entre les cellu­
les parenchymateu­
ses des organes 

Solution de samedi
V EZ. QC.l.PE PEM/9

I
LOGE Rllo SMO.S E
G R I SArREMèrr
A/aeMmo i.hJMe
- mÂ£ ^ - ~ - *RJ O.nVl’r emÜc.sBli.se 
Sera P Ht i r

Æb.ru^ga.zEr 
mBLEDmrRjJmB 
^uerell eIISe.r



16 B Le Devoir, lundi 30 septembre 1985

SANTE
Colloque sur les médecines douces

Le dialogue entre médecine traditionnelle et 
médecines douces est devenu indispensable
PIERRE CAYOUETTE

Il faut que s’affaisse le mur de bé­
ton qui sépare la médecine officielle 
des médecines douces. Mais pour 
que cesse le combat entre la méde­
cine classique et ses concurrentes, la 
médecine traditionnelle doit « avoir 
le courage de redescendre de l’arène 
et de se retourner vers le public ».

« I.e dialogue est indispensable », a 
déclaré le Dr Pierre Cornillot, doyen 
de la Faculté de Santé, de Médecine 
et de Biologie humaine de l'Univer­
sité de Bobigny (Paris),

Devant l’auditoire envoûté des 
participants au Colloque sur les mé­
decines doucesvéums ce week-end 
au Centre d’Arts d’Orford, le confé­
rencier s’est dit d’avis que la méde­
cine traditionnelle devrait renoncer 
à son monopole.

La médecine officielle doit selon 
lui faire acte d’humilité et abandon­
ner cette « prétention intellectuelle » 
qui lui fait souvent dire « là où je ne 
marche pas, rien ne marche».

Dans l’esprit du doyen Cornillot, la 
médecine traditionnelle devrait se 
demander si elle-même respecte les 
critères de rigueur, d’efficacité et de 
reproductibilité qu’elle oppose à la 
reconnaissance des pratiques nou­
velles.

« Le fardeau de la preuve incombe 
aux médecines traditionnelles », a-t- 
il poursuivi. La médecine officielle 
dispose de toutes les armes. Elle 
monopoUse toutes les structures et a 
le soutien de l’État, C’est elle qui doit 
d’abord démontrer ses réussites, 
puis ensuite prouver l’inefficacité 
des autres modèles de médecine.

Sur un ton légèrement torturant, le 
Dr Cornillot a mis en doute la bonne 
foi de la médecine institutionnelle 
quand elle joue la carte du charla­
tanisme pour rejeter les médecines 
parallèles. La définition même du 
charlatanisme — cette volonté d’a­
buser de la crédulité publique en pro­
mettant des résult.a- s qu'on ne peut 
pas livrer — devrait taire réfléchir 
les adversaires des médecines dou­
ces, a-t-il suggéré.

Au cours d’un entretien avec LE 
DEVOIR, le doyen de la Faculté de 
Médecine de Bobigny a dit souhaiter 
l’unicité de la médecine. « La méde­
cine doit être une au niveau social », 
a-t-il dit.

Le Dr Cornillot a d’ailleurs déjà 
fait un grand pas en ce sens. Depuis 
trois ans, la Faculté qu’il dirige offre 
des cours d'acupuncture, d’homéo­
pathie et d’autres médecines dites 
douces aux étudiants en médecine.

Le Québec semble à mille lieues 
de ce genre d’ouverture. « Les deux

La participation massive au Colloque sur les médecines douces orga­
nise par le philosophe Jacques Dufresne témoigne de l'engouement 
croissant des Québécois pour « l’autre médecine ».

systèmes demeurent hermétiques. 
Nous sommes loin du jour où un mé­
decin allopathe conseillera à son 
client de consulter un naturopathe », 
a rappelé M. André-Pierre Contan- 
driopoulos, professeur agrégé au Dé­
partement d’administration de la 
santé de l’Université de Montréal.

La profession médicale utilise se­
lon lui deux stratégies pour empê­
cher l’émergence des médecines na­
turelles. Ou elle en nie l’efficacité, 
par tous les moyens, honnêtes ou 
non; ou elle cherche à les annexer, 
dans le but d’élargir ses pouvoirs.

Le concept du « libre-échange », si 
répandu dans d’autres domaines de 
l'activité humaine, demeure donc 
pour l’instant inimaginable entre les 
marchés de la médecine officielle et 
de la médecine nouvelle. Le dialogue 
semble inexorablement rompu entre 
les deux écoles.

Pour illustrer à quel point les mé­

decins traditionnels demeurent dis­
tants, M. Contandriopoulos a fait état 
d’un sondage qui révélait que plus de 
90 % d'entre eux étaient méfiants à 
l’égard des CLSC, particuUèrement à 
cause de l’ouverture que manifestent 
ces établissements à l’endroit des 
nouvelles approches.

Les seuls échanges entre les deux 
tendances se font par l’entremise 
d’individus déçus par l’une ou l’autre 
des écoles.

Selon le professeur Contandrio­
poulos, le développement des méde­
cines douces constitue d’une certaine 
manière « la rançon des réussites de 
la médecine traditionnelle ». En ef­
fet, le développement rapide et les 
grands succès de la médecine insti­
tutionnelle ont suscité des espoirs 
qu’elle n’a pu satisfaire. Notamment 
en ce qui concerne les questions du 
mieux-être et de la qualité de vie.

L’apparition récente de cet amas 
diffus de nouvelles thérapies — qui

ont toutes comme point commun de 
considérer la maladie comme un 
tout — serait donc une conséquence 
de l’échec de la médecine institution­
nelle.

Économiste de formation, M. Con­
tandriopoulos ne croit cependant pas 
qiFun régime de « libre-concur­
rence » faciliterait l’intégration des 
médecines douces au système de 
santé québécois. Sur ce point, il s’é­
loigne des propos tenus en début de 
coUoque par l’ancien ministre des Af­
faires sociales, M. Claude Forget.

Le professeur propose plutôt une 
réglementation basée sur quatre 
principes fondamentaux. Ce.régime 
spécifique permettrait d’éviter le 
charlatanisme. Ces règlements de­
vraient exiger une formation adé­
quate, assurer le respect de l’éthi­
que, prévoir l’évaluation du maintien 
de la compétence de même que des 
mécanismes de recours pour les ci­
toyens.

Les participants ont plutôt mal 
réagi à ce projet. « Parce que le dy­
namisme même du phénomène des 
médecines douces vient justement 
du fait que l’État y soit absent », a 
confié une participante. L’idée d’une 
« formation adéquate » suscite éga­
lement de vifs débats. Les opinions 
divergent, notamment sur le rôle des 
universités.

Un consensus s’est toutefois dé­
gagé autour du principe de l’équité. 
Tous s’accordent sur l’importance 
d’éviter que les médecines douces 
deviennent l’apanage exclusif des 
biens nantis et que la médecine tra­
ditionnelle devienne celle des « pau­
vres ».

Par ailleurs, Mme Claudine Herz­
lich, sociologue, directrice du Centre 
d’Étude des mouvements sociaux du 
Centre national de la recherche 
scientifique de Paris, a rappelé aux 
congressistes les origines lointaines 
du thème « l’individu médecin de soi- 
même », le credo des médecines dou­
ces. « L’idée remonte à Descartes, 
a-t-elle dit, celui-là même qui fit 
triompher la raison en science. »

Organisé par le philosophe Jac­
ques Dufresne, avec le soutien de la 
Corporation professionnelles des 
physiothérapeutes du Québec, le col­
loque sur les médecines douces et le 
système de santé québécois s’est dé­
roulé à « guichet fermé ». Plus de 7()0 
personnes y étaient.

Cette participation massive tend à 
confirmer l’intérêt grandissant des 
Québécois pour ce phénomène qui, 
comme le rappelle Jacques Du­
fresne, est « plus qu’une mode, mais 
bien un fait de civilisation ».

Une étude ontarienne démontre que la cyclosporine 
pourrait remplacer l’insuline dans le traitement du diabète
PIERRE CAYOUETTE

La cyclo.sporine, un médicament 
traditionnellement administré à la 
suite de transplantations d’organes, 
pourrait remplacer l’insuline dans 
le traitement du diabète.

Une étude menée par le Dr Cal­
vin Stiller, de London en Ontario, 
auprès de 80 diabétiques âgés de 9 à 
3.5 ans est à l’origine de cette décou­
verte. Plus de la moitié des sujets 
traités à la cyclosporine dans les 
premières semaines de leur ma­
ladie ont pu survivre sans insuline.

Dans sa forme actuelle toutefois, 
le traitement à base de cyclospo­
rine n’est applicable qu’au tout dé­
but de la maladie, soit dans les trois 
premiers mois. « Il faut demeurer

prudent. N'allez pas croire que la 
cyclosporine est une panacée », 
prévient le Dr Pavel Ilamet. Cher­
cheur à l'Institut de recherches cli­
niques de Montréal, le Dr llarhet 
participe à une seconde étude - 
cette fois d’ampleur internationale 
- sur ce médicament.

Souvent méconnue, la cyclospo­
rine empêche l’acquisition de nou­
velles informations immunitaires. 
Ce médicament empêche donc l'or­
ganisme de développer de nou­
veaux moyens de défense. D’où sa 
grande utilité pour prévenir les re­
jets et les virus chez ceux qui vien­
nent de subir une gi effe d’organe.

Pour comprendre le rôle de la 
cyclosporine dans le traitement du 
diabète, il faut remonter à la 
source même de la maladie. « Nous

présumons qu’il y a dans la genèse 
du diabète une atteinte initiale des 
îlots de Langerhans, ces corpus­
cules logés dans le pancréas qui fa­
briquent l’insuhne », explique le Dr 
Hamet.

Cette atteinte initiale, probable­
ment provoquée par un virus, a 
pour effet de diminuer la sécrétion 
d’insuline. Le diabète apparaît 
alors, dans sa phase initiale. L’or­
ganisme apprend à se défendre. Si 
bien qu’il finit par détruire les îlots 
de Langerhands.

Des parties de ces corpuscules 
se répandent alors dans le sang. 
L’organisme les perçoit comme 
des corps étrangers. Le reste des 
îlots e.st détruit.

Il suffit pourtant de préserver de

5 % à 10 % de ces îlots pour éviter 
le diabète. « Si, à l’aide de la cyclos­
porine, nous parvenons à empêcher 
la destruction finale de quelques 
îlots, nous pourrons prévenir le dia­
bète », estime le Dr Hamet. Ce der­
nier a entrepris la semaine der­
nière le volet montréalais de la re­
cherche internationale à laquelle il 
participe. La moitié des sujets dia­
bétiques qui y participent rece­
vront de la cyclosporine. On utili­
sera la méthode du placebo avec 
les autres.

Malgré les espoirs qu’elle sus­
cite, la cyclosporine demeure dan­
gereuse à cause de ses nombreux 
effets secondaires. Ce médicament 
peut en outre endommager sérieu­
sement les fonctions rénales.

NOUVELLES BRÈVES.
■ Soleil et cancer de l’oeil
(Boston) (UC-AP) — L'exposition aux rayons solaires intenses, parti­
culièrement chez les très jeunes enfants aux yeux bleus, accroît le ris- 
()ue d'une forme assez répandue de cancer de l’oeil.

Cette maladie, le melanome intraoculaire cancéreux, est apparentée 
au mélanome cancéreux de la peau que l’on associe depuis longtemps à 
l’exposition aux rayons solaires. Ju.squ’à maintenant, toutefois, les cher­
cheurs avaient été incapables de faire le lien entre le mélanome de 
l’oeil et les rayons .solaires.

« Tout indique qu’une exposition au soleil durant la tendre enfance 
soit à l’origine du développement éventuel du mélanome intraoculaire, 
affirme une étude réalisée sous la direction du Dr Margaret Tucker, à 
la demande de l’Institut national du Cancer, à Bethesda, au Maryland. 
L'étude a en effet permis de déterminer que l’oeil filtre moins bien les 
ultraviolets, au plus jeune âge.

Le Dr Tucker recommande donc aux parents de bien protéger d’un 
bonnet à visière les yeux des jeunes enfants.

Les chercheurs admettent toutefois que ieur étude n’est qu’« explo­
ratoire » et que ce n’est que par chance qu’ils ont pu parvenir à certai­
nes conclusions.

Les résultats de cette étude, publiés dans la dernière livraison du 
.Vevi England Journal of Medicine, portent sur l’observatin de 444 ma­
lades atteints du cancer de l’oeil. On a comparé leurs habitudes de vie 
avec celles d'autres patients traités pour détachement de la rétine.

Les chercheurs ont noté les observations suivantes :
— Les personnes aux yeux bleus courent les plus grands risques, sui­

vies de près par celles qui ont les yeux verts, gris et pers. Les risques, 
chez les personnes aux yeux bruns, sont de 60% moindres.

— Les personnes nées dans le sud des États-U nis courent un risque 
trois fois plus élevé que celles du nord.

— Les personnes chez qui on a décelé un cancer de l’oeil étaient, en 
règle générale, plus enclines à s’exposer au soleil, à faire du jardinage 
ou à utiliser des lampes solaires.

★ ★ ★

■ Compatibilité des tissus : 
le problème sera résolu

(BOSTON) (l’C-Reuter) — Depuis le début de l’ère des transplanta­
tions, en chirurgie, la principale difficulté à surmonter a toujours été la 
compatibilité des tissus entre donneurs et récipiendaires.

Une découverte récente, dont fait état ta dernière livraison du New 
England Journal of Medicine, pourrait provoquer une hausse des trans­
plantations d’organes. Une élude a en effet permis de constater que les 
caractérisiiques de la moelle osseuse devant être transplantée n’ont 
lias à être aussi compatibles à celles du récipiendaire qu’on le croyait 
précédemment.

Une équipe de chercheurs de l'Etat de Washington a en effet décou­
vert que les malades qui reçoivent une transplantation de moelle os- 
seu.se provenant d'un proche, ont pre.sque autant de chances de survivre 
(|ue ceux qui reçoivent de ta moelle d’un frère ou d’une soeur dont les 
caractéristiques génétiques sont identiques.

La transplantation de moelle os.seu.se est utile dans le traitement de 
plusieurs formes mortelles de leucémie et pour d’autres maladies se ca­
ractérisant par une déficience de la moelle os.seu.se.

Les chirurgiens tentent de prévoir les po.ssibilités de réussite d’une 
transplantation en comparant le .système dit HLA. Le procédé consiste 
à analyser les protéines qui recouvrent la surface membraneuse d’une 
cellule.

Si le transplant de moelle n’e.st pas compatible, les cellules immuni­
taires du receveur peuvent lancer une contre-attaque mortelle dans 
l'organisme en entier. Les chirurgiens ont baptisé ce phénomène de 
« greffon versus mort du receveur ».

Si les résultats .sont confirmés, les médecins incapables de trouver un 
donneur parfaitement compatible pourront probablement recourir à un 
membre de la famille du futur récipiendaire dont le système HLA ne 
diffère que par une protéine.

'it -Ar ★

■ SIDA : c’est surtout le 
discours qui est contagieux

(LE DEVOIR) — « ("est surtout le di.scours sur le SIDA qui est conta­
gieux !

Interrogée sur le phénomène de « psychose » entourant le syndrome 
immuno-déficitaire acquis, la directrice du Centre d’Étude des mou­
vements .sociaux du Centre national de la recherche scientifique de Pa­
ns, Mme Claudine Herzlich, a répondu que, sur le plan de la transmis­
sion, c'est davantage le di.scours sur celle maladie qui l’inquiète.

.Auteur de nombreux ouvrages, dont Le sens du mal : anthropologie. 
liLstoire et sociologie de la maladie, publié l’an dernier, Mme Herzlich 
donne en exemple le cas des gamins new yorkais présumémenl atteints 
du virus.

« Quelques jours après le dévoilement de cette affaire, des cas .sem­
blables étaient signalés en France et au Québec », a-t-elle fait remar­
quer. Comme si les nouvelles et la panique .se transmettaient plus vile 
que le virus..

^ POUR OBTENIR DES CANDIDAT(E)S DE QUALITÉ 
UTILISEZ LES CARRIÈRES ET 

PROFESSIONS DU DEVOIR
844-3361

CINEMA
ASTRE I: (327-5001)- Amé­

ricain nlnja” 7 h 15 9 h 
ASTRE II: - “Le matou” 7 h, 
• 9h30
ASTRE IM: > “Back to the fu­

ture" 7 h 9 h 15 
ASTRE IV: - ’Police aca­

demie 11” 9 h 20 — “Po­
lice academie 1" 7 h 30 

BERRII: (288-2115)- “Le ma­
tou” 12 h 2 h 30. 5 h. 7 h 
30. 10 h

BERRI II: - “Escalier C” 12
h 30. 2 h 40, 4 h 50. 7 h , 9

h 20
BERRI III: “Agnes of god” 1

h 45 3 h 45, 5 h 45 7 h 45 
9 h 45

BERRI IV: - “La forêt d'é­
meraude” 12 h 45, 3 h 5 h 
15 7 h 30. 9 h 45 

BERRI V: — “Les amants de 
Maria 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 
7 h 15, 9 h 30

BONAVENTURE l:(861-2725) 
— “Teen wolf 1 h 30. 3 h 
30 5 h 30 7 h 30. 9 h 30

BONAVENTURE M: - “St-EI-

mo’s lire” 1 h 05 3 h 05. 5 
M 05 7 h 15 9 h 30 

BROSSARD I: 465-5906) - "Le 
matou" 7 h, 9 h 30

BROSSARD II: (465-5906) - 
Teen wolf 7 h, 9 h 

BROSSARD III: “Back to the 
futur" 7 h 15. 9 h 40 

CINEMA CAPITOL: .849-0041) 
“Colonel Redl” 1 h 30, 4 

h 6 h 30 9 h 05 
CARTIER-LAVAL: (663-5124) - 

"Le matou" 7 h 9 h 30 
CHAMPLAIN I: ,524-1685) - 

■ Rambo II, la mission " 7 h 
35 9 h 35

CHAMPLAIN II: - ’’Comment 
claquer un million de $ en 
un jour" 7 h 20. 9 h 15

CINEMA V: 5560 ouest Sher- 
Orooke .489-5559) — “Pasoli­
ni's oedipus rex " 7 h — 
"The beauty and the 

beast" 9 h 45 — "Android" 
7 h 30 9 h 30

CINEMA ONF: 200 0 Dorchester 
1283-8229) —

CINEMA DE PARIS:(875-1862) 
— “Américain Ninja’ 1 h 
15 3 h 1 5. 5 h 15, 7 h 15, 9 
h 15

CINEMA OU VILLAGE: 1220, 
Ste Catherme est (523-3239) — 
'Getting Down" 1 h, 2 h 30, 

4 h 5 h 30. 7 h 8 h 30, 10 
h

CINEMATHEQUE QUEBE
COISE: (842-9763)-

CINEPLEX I: (849-4518) - 
"Fright night” 1 h 15. 3 h 

15, 5 h 15, 7 h 15. 9 h 15 
CINÉPLEX II: - “Fright 

night” 1 h 40. 3 h 40, 5 h 
40. 7 h 40, 9 h 40 

CINEPLEX III: - "The return 
of the living dead ' 1 h 25. 3
h 25. 5 h 25. 7 h 25, 9 h 25

CINÉPLEX IV: - Ninety
days " 1 h 15, 3 h 15. 5 h 
15. 7 h 15, 9 h 15 

CINÉPLEX V: - "Creator 1 
h 20. 3 h 20. 5 h 20. 7 h 20. 
9h 20

CINEPLEX VI; - “Rambo
11’ 1 h 30. 3 h 30. 5 h 30, 7 
h 30, 9 h 30

CINEPLEX VII: - “Teen

SUR SCENE
AGENT ORANGE: 1217 est rue 

Notre Daife Mil (622-8665)- 
- Fiction . ae Bernera Hebert m 
en s Bernera Hebert au 25 sept 
eu 15 oct. au mer eu sem 20h 30 

L'AIR DU TEMPS: 191 ouest Sl- 
Peul (842-2003)— Je^^ lous les 
soirs— spectacles a ton , 
I1h30 etOOh.45 

AUDITORIUM DU JARDIN 
BOTANIQUE: 4101 est rue 
Sherbrooke Mil (072-4213)-Re­
cital Oe Sylvain Lehevre le 30 
sept a 20h

AUDITORIUM DU MBA: (AuOi- 
lorium 1379 Sherbrooke O . 285- 
1600) — Picasso Theatre • 'ue Oe- 
sir attrape par la aueoo • m en s 
Denis Marteau Ou 5 au sept au 10 
nov mere au Oim a 20h 

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin 
Reine-Marie, Mil (735*1259)— Soi­
rée Pleine Lune, le 30 sept 

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CONNE: 342 esl rue Ontario 
(843-8620)- Tous les marOis 
soirs, Oanses flamenco avec Sonia 
Del Rio, accompagnée a la guitare 
par Antonio RoOrigue/, à 2th 

CAFÉ DÉ LA PLACE: (Place 
Oes arts. 042-2112) — > Monique 
Leyrac chante et dit Nelligan . Ou 
mardi au sam à 20h jusqu'au 2 
nqvembre

CAFÉ SHIBUMI; 5345 ave Ou 
Parc (271-5712)-Jazz lous les

leu ven et sam a2lh30 
CAFE THÉLEME: 311 Ontario E 

(845-7932)— • Sittelle Jazz Quar­
tet 3-4-5 oct a 2lh 30 

CAFE-THEATRE QUARTIER 
LATIN: 4303 St-Oenis Mtt(843- 
4384)— c Brel au til du temps • 
Pierrot Fournier chante Brel du 25 
sept au 27 oct mer au dim a 
22h — • Les eau* et forêts • de 
Marguerite Duras m ens Anne 
Vassal du 28 sept aullort a 
?0h

CLUB MILES: 1200 Bishop (861- 
4656)— Tous les soirs I Ensemble 
Elder Léger a 17h30 

HÔTEL MERIDIEN: 4 compleire 
Desiardins Mtl (285 1450)- Bar 
du Foyer Deu* pianistes sont en 
vedette Claude Foisy. du lun au 
ven del7h a 20h Frçd Neyior 
du mar au sam de 20h a 24h 

HÔTEL DE LA MONTAGNE: 
1430 de la Montagne (288-5656)— 
Bar Tour de Ville-» Quatuor Liz 
Stancey. S sept au 3 nov du mardi 
au dim de21ha2h — Charles 
Bensoussan. lun auven I7h a 
2lh — Carol Parisien mer au 
sam 21h a Olh

LE GRAND HÔTEL: 777 Univer 
sité (879-1370)— Bar La Vernere 
piano-bar avec Roland Deveze 
mar au sam t9h00a 00 00- Di- 
ner-Theâtre • Hats' • écrit et m en 
s de Roger Peace duSseot au

31 dec Dîner et Theatre mere - 
leu I9h sam dim I8h30 Fmde 
soiree sam 23h30 Theatre uni­
quement mer leu et dim 2^h 
(879-1370 loc 3204)

LA CROISETTÊ: 1201 o Dor­
chester (878-2000)— Mane-An- 
dreeOstiguy pianiste du dim au 
ven I8h a23h

L'ESKABEL: 1237 rue Sangumet 
Mil (849-7164)— « Le moine • de 
Lewis raconte par Antonm Ar­
taud adaptation et mise en es­
pace Jacques Crète musique 
Serge Le Maire du 18 sept au 19 
oct du mer au sam 20h 30— Le 
spectacle sera suivi de Flamenco 
au bar de I Eskabei a 22h

L'IMPROMPTU: 1201 0 Dor­
chester (8/8-2000)— Lise Leves­
que i “■? animateur du lun 
a.. -. . de 2^h a 02h

MAISON TRESTLER: Chemin 
deiaCornmune Dorion (514-455- 
6290) S' 'r-e de poésie textes 
de 0a> > 'jrimond. Gilles Pilon a 
‘a guitare le 30 sept a 20h

PLACE DES ARTS; (842 
2112; Theàtre Port-Royal 
• Mort accidentelle d'un anar­
chiste • de Dano Fo, m en s Da­
niel Roussel a compter du 11 sept 
sem ?0h00, sam 17h00 et 
21h00— Salie Witfnd Pelletier 
OSM Grands Concerts chef d'or­
chestre Charles Dutoit le 30 sept 
a?0h

LES RETROUVAILLES; 1709 
Sl-Denis (849-9275)— John Bau- 
dme quartette (B&B) mer au sam 
de 22h a Olh — Sylvain L Heu

reu* chansonnier, du dim au 
mar de 22h a th

RISING SUN: 286 ouest Ste-Ca- 
Ihenne Mtl (861-0657)— Blue 
Monday Jam Session avec James 
Green Blues Band le 30 sept

SALLE FRED BARRY: 4353 est 
rue Ste-Cathenne Mtl (253- 
8974)— La Compagnie de Iheâlre 
Le Pool présente « La grandeur 
du geste et des passions • crea- 
teurs-mterpretes S Couture L 
Oube, 0 Oubois A Gravel R Ju- 
Iras S Lantagne M Parent R 
Proteau et D Trépanier concep­
tion et m ens Suzanne lantagne 
du 2 au 12 oct a 20h 30

THEATRE D'AUJOURD'HUI: 
1297 Papineau Mtl (523-1211)- 
» Eioizes • avec Viola Leger m 
en * François Barbeau du 12 
sept au 5 oct mar au sam 
20h 30 dim 15h

THEATRE FELIX LECLERC:
1450 est Ste-Catherme Mti(521- 
4650)— • Roland Magdane • 
monoiogiste les 2-3-4-5 oct a 
20h

THEATRE OU NOUVEAU 
MONDE; 64 ouest Ste-Cathe- 
fine Mtl (861-0563)—• L'avare • 
de Mohere. m en s Olivier Ret- 
chenbach, à compter du 26 sept 
mar au ven 20h sam I6h et 
21h

THEATRE OE QUAT'SOUS;
100 esl ave des Pins Mtl (645- 
7277)— » Anais dans la queue de 
'a comete • de Jovette Marches- 
sauit. m ens Michele Magny du 
24 sept au 20 oct du mar au

sam 20h le dim I5h
THÉÂTRE OU RIDEAU VERT: 

4664 Sl-Denis. Mil (644-1 793)- 
• L heureux stratagème • de Ma­
rivaux, m ens Yvette Brind'A- 
mour du 8 oct au 3 nov mar au 
ven 20h sam I7h e12lh,dim 
I5h

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS:
4530 rue Papineau. Mtl (526- 
2527)— » Zéphir. couches-toi • 
adaptation québécoise du Saut du 
lit m en s Normand Gélmas. du 9 
sept au 12 oct lun au ven 20h 
sam I9h et 21h

GRAND THÉÂTRE DE Qué­
bec: Ouebec(418-643-8131)— 
Le Théâtre du Trident présente 
« Aux yeux des hommes • d( 
John Herbert, adaptation René 
Oionne. m en s Matieu Gaumond. 
du 17 sept au 12 oct mar au 
sam 20h

THEATRE DE LA BORDÉE:
1091 rue St-Jean. Quebec (694- 
9631)— « La Duchesse de Lan­
geais • de Michel Tremblay, m en 
s Francine Emond, du 1 au 5 oct, 
mar au sam 20h30

CENTRE NATIONAL OES 
ARTS: Ottawa (563*1 144) - 
Salle Studio Le Théâtre français 
du CNA présente • Syncope • de 
RenéGingras. â20h tusqu'au26 
oct

THEATRE OE LTLE: t Welling 
ton, Hull (771-6669)- . P S ton 
chat esl mort • de James Kirk­
wood adaptation Andrée Cousi­
neau du 18 sept au 19 oct

woH" 1 h 25. 3 h 25, 5 h 25. 
7 h 25, 9 h 25.

CINÉPLEX VIN: — “Back to 
the futur” 1 h 05. 3 h 10. 5 
h 15, 7 h 25, 9 h 35 

CINEPLEX IX: — "Ghostbus- 
ters” 1 h 20. 3 h 20. 5 h 20, 
7 h 20, 9 h 20

CINÉMA MONTRÉAL I: (521- 
7870) — ’’Amadeus” 12 h 
40, 3 h 30. 6 h 20. 9 h 15 

CINÉMA MONTRÉAL II: - 
Recherche Susan déses­

pérément' 2 h 10, 6 h, 9 h 
50 — “Les branchés du 
Bahut" 12 h 20. 4 h 10. 8 h 

COMPLEXE DESJARDINS 
I:(266-3141) — "La route des 
Indes” 13 h, 16 h 15, 19 h 
30

COMPLEXE DESJARDINS II:
— "GremUns" 13 h 50. 17 h 
35, 21 h 20 — “Académie 
de police 1“ 12 h 05. 15 h 
50, 17 h 35

COMPLEXE DESJARDINS III:
— “Echanges brûlants" 12 
h 10, 15 h. 17 h 45, 20 h 30
— “Grande giclée" 13 h 
35, 16 h 20, 19 h 05. 21 h 
50

COMPLEXE DESJARDINS 
IV: — “La promise" 12 h 05,
14 h 20. 16 h 35. 18 h 50, 
21 h 05

CONSERVATOIRE D'ART Cl 
NÉMATOGRAPHIQUE: (848 
3878) — "Pierrot le fou” 20 h 
30

CRÉMAZIE: (388-4210) - "Car­
men" 8 h

DAUPHIN l:(721-6060)-“La
rose pourpre du Caire" 7 h
30, 9 h 30

DAUPHIN II: “La forêt d’E- 
meraude" 7 h. 9 h 

DORVAL 1: (631-8567) - “Co 
coon" 7 h 15. 9 h 30 

DORVAL II: “Code name 
emerald" 7 h 05. 9 h 05 

DORVAL III: "Pee Wee’s Big 
Adventure' 6 h. 7 h 50. 9 h 
40

DÉCARIE I: (341 3190) - "Back 
to the futur" 7 h. 9 h 20 

DÉCARIE II: - “Teen wolf 7
h 30,9 h 30

ÉLYSÉE I: (642-6053) - "Péril 
en la demeure” 7 h 15, 9 h
15

Elysée II: — "Le pouvoir du 
mal" 7 h, 9 h

FAIRVIEW I: (697-8095) - 
“Summer rental” 6 h, 7 h 
45, 9 h 30

FAIRVIEW II: — “Joshua 
then and now" 7 h , 9 h 15 

GREENFIELD 1: (671-6129)— 
"Les nuits de New York" 6 
h. 7 h 35. 9 h 10 

GREENFIELD 2: - "Cocoon ” 
7 h 15. 9 h 30

GREENFIELD 3: - "La com­
pagnie des loups' 6 h 15. 9 
h 45 — "Opération toxbaf ' 
8h

IMPÉRIAL: (288-71 02) - 
“Dance with a stranger” 1 
h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10. 
9 h 10

JEAN-TALON:(725-7000) - 
"Rambo 11, la mission” 7 

h 35. 9 h 35
KENT l:(489-9707) - “Joshua 

then and now" 7 h, 9 h 15 
KENT II:— Compromising 

position” 6 h. 7 h 55. 9 h 
45

CINÉMA DU PARC l:(644-9470)
— "Cocoon" 7 h 15. 9 h 30 

CINÉMA DU PARC II: -
“Code name emerald" 7 h
05. 9 h 05

CINÉMA DU PARC HI: - 
"Movers and shakers " 6 h.
7 h 40. 9 h 20

L’AUTRE CINEMA:(722-1451)
— “La vie de famille” 7 h
— “Caffè Itaila, Montréal” 
7 h 30 — “La ville et les 
chiens" 9 h 15 — “La 
guerre sale" 9 h 30 (27 
sept au 3 oct )

LAVAL l:(688-7776) — “Sub­
way" 7 h 15. 9 h 15 

LAVAL II: — “Code name 
emerald* 7 h 05. 9 h 05 

LAVAL fil: — "Le pouvoir du 
mal" 7 h. 9 h

LAVAL IV; - “Les nanas’’ 6 
h, 7 h 50. 9 h 40.

LAVAL V: — “On ne meurt 
que deux fols" 7 h 10, 9 h 
15

LAVAL-ODÉON l:(687 5207 ) — 
’’Rambo II, la mission" 7 h 
30. 9 h 30

LAVAL-ODÉON II: - Back to 
the future ' 7h. 9h 10 

LOEWS l:(861-7437) - "Year 
of the dragon” 1 h 30. 4 h 
05. 6 h 40. 9 h 10 

LOEWS M: — “Code name 
emerald" 12 h 10. 2 h. 3 h

50, 5 h 40, 7 h 35. 9 h 35 
LOEWS III: - “Compromi 

sing positions" 1 h 15. 3 h 
15. 7 h 15, 9h 25 

LOEWS IV: - My science 
project ’ 12 h 05, 1 h 55. 3 h 
45, 5 h 35, 7 h 25. 9 h 15 

LOEWS V: — "Summer ren tal" 
12 h 35. 2 h 20. 4 h 05. 5 h 
55. 7 h 40. 9 h 35 

MERCIER:(255-6224) - "Ama­
deus" 8 h

OUIMETOSCOPE:(525-860 0) 
- “1984"7 h 15, 9 h 30 — 
“Diva" 7 h . 9 h 15 

OUTREMONT:(277-4145) - 
’Micky et Maude” 7 h — 

"Apocalypse 2024' 9 h 30 
PALACE l:(866-6991) — “Jos­

hua then & now" 12 h 30. 2 
h 45, 5 h. 7 h 15. 9 h 30 

PALACE II: — "Pee wee's big 
adventure" 12 h, 1 h 50. 3 h 
40, 5 h 30, 7 h 20, 9 h 15 

PALACE Mi: - “Mad Max 
beyond thunderdome” 1 h, 
3 h 05. 5 h 10, 7 h 15. 9 h 
20

PALACE iV: - “Warning
sign” 12 h 50. 2 h 35, 4 h 
20, 6 h 05. 7 h 50. 9 h 35 

PALACE V: - "National lam­
poon’s european vacation 
12 h 30. 2 h 20, 4 h 10. 6 h, 
7 h 50, 9 h 40

PALACE VI:-"Junior ' 1 h, 2h 
45 4 h 30 6 h 15. 8 h, 9 h 45

PARADIS l:-‘Rambo II. la 
mission ” 7 h 15. 9 h 15 

PARADIS II: - "Le matou" 7
h , 9 h 30

PARADIS Mi: - "Comment 
claquer un million de $ en 
un jour 9 h — '"Starfigh- 
ter" 7 h 10

CINEMA PARALLELE: (843 
6001) — "'Permanent vaca­
tion" 19 h 30 — “Jazz 
Dance & Dance Frame" 
"Chrysalls-Alwln Nlcholals 
Dance Co“ 21 h (30 sept 
au 3 oct )

PARISIEN l:(866-3856) — "Sub 
way" 1 h. 3 h, 5 h 05. 7 h 
10. 9 h 15

PARISIEN II: — "On ne meurt 
que deux fols" 1 h 25. 3 h 
30. 5 h 35. 7 h 40. 9 h 45 

PARISIEN III:- "Les nanas "
1 h 05, 2 h 50. 4 h 35. 6 h 
25. 0 h 10, 10 h

PARISIEN IV: "L'été pro­

chain" 1 h 30. 3 h 40. 5 h 
45. 7 h 50. 9 h 55 

PARISIEN V: — “L’amour 
braque” 1 h 10. 3 h 15. 5 h 
20, 7 h 25. 9 h 30 

PLACE LONGUEUIL l:(679 
7451)— “Rambo II, la mis­
sion" 7 h 30, 9 h 30 

PLACE LONGUEUIL II: - 
"Comment claquer un mil­
lion de $ en un jour" 7 h 
15,9h 15

PLACE VILLE-MARIE l:(866 
0689) — “When father was 
away on business" 12 h 05
2 h 25. 4 h 50. 7 h 15. 9 h 
40

PLACE VILLE-MARIE II: - 
"Witness" 12 h 45. 2 h 55, 
5 h 05, 7 h 10, 9 h 15 

PLACE ALEXIS NIHON l:(935- 
4246) — “Agnes of god” 12 
h, ?h , 4 h , 6h. 8h. lOh 

PLACE ALEXIS NIHON 11: - 
"Creator" 12 h 30. 2 h 45. 5 
h. 7 h 15. 9 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON III;- 
Back to the futur" 12 h . 2 

h 15, 4 h 30. 7 h. 9 h 20 
PLACE DU CANADA:(661 

4595) — “Kiss Of the spider 
women" 7 h. 9 h 30 

SAINT-DENIS ll:(84S-3222)- 
"Académie de police 2" 14 

h 15. 17 h 50. 21 h 25 — 
"Cannonball 2" 12 h 20, 15 
h 55, 19 h 30

SAINT-DENIS III: - “Dan- 
geureusement vôtre" 12 h
15. 16 h 30. 20 h 45 — 
"Ras les profs'* 14 h 35. 16
h 50

VERSAILLES l:(353-7880)- 
“Les nanas" 6 h, 7 h 50. 9 
h 40

VERSAILLES II: - Witness 7 
h 20,9 h 30

VERSAILLES III: - "La com­
pagnie des loups” 6 h 15, 9 
h 45 — "Opération foxbat"
8h

L’ERMITAOE:(388-5577) - 
Partir et revenir" 2 h. 7 h 

9 h 30
WESTMOUNT SQUARE:(931- 

2477)-“Wetherby“ 7 h. 9 
h

YORK:(937.8978) — "Cocoon" 
12h30. 2 h 45. 5 h. 7h 15. 
9 h 30
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Il y a trente ans, 
James Dean...

(Al' l’) — i,e 30 septembre 1955, sur 
la route de Salinas en Californie, James Dean 
se tuait, à l’âge de 24 ans, dans une colUsion au 
volant de sa Porsche : avec cet accident s’a­
chevait une carrière prometteuse et commen­
tait une légende .,.

Sa mort provoqua une vague d'hystérie 
dans l'Amérique. On se rendit sur la route de 
Salinas pour voir l’épave de la voiture, La 
Warner, la compagnie cinématographique qui 
1 avait sous contrat, reçut des centaines de 
milliers de lettres d’amour.

Pourtant, .lames 
Dean n’avait que 
trois films à .son actif. 
Kt encore un seul — 
À l'Kst (l'Kden — 
était sorti quand il 
mourut. Mais ces 
trois rôles suffirent 
pour transformer cet 
acteur, né dans une 
famille de fermiers 
de rindiana, en my­
the : celui de l’ado­
lescent au mal de vi­
vre, plein de violence 
et de tendresse, vi­

vant à IHO à l’heure, le symbole d’une généra­
tion de jeunes Américains — entre Marion 
Brando et Montgomery (’lift.

C’est Klia Kazan qui découvre James Dean 
sur une scène de Broadway, dans L'immora- 
h.s'/ede (lide, après qu’il eut fait un court pas­
sage, sans enthousia.sme, à l’Actor’s Studio.

Séduit par .sa pre.station, il l’engage pour te­
nir le premier rôle de A l’est d’Kden. adapta­
tion du roman de Steinbeck. James Dean y 
joue un adolescent en quête de l’amour et de 
la compréhension de son père.

Dans La fureur de vivre, de Nicholas Ray, 
en jeans et blouson de cuir, il est le person­
nage sur lequel se fondera véritablement son 
culle, un de ces jeunes rebelles sans cause qui, 
avec ses copains, se livre à des jeux dange­
reux ; bagarres au couteau et voitures mal­
menées pour pimenter la vie.

Il finira le tournage de .son troisième film, 
(léuni de (leorges Stevens, deux jours avant 
l'accident fatal. Aux côtés de Rock Hudson et 
d'IOlizabeth Taylor, il est un jeune Texan qui 
fait foi l une dans le pétrole. A la fin du film, on 
le voit vieilli, homme d’affaires ayant atteint 
la quarantaine : ce que James Dean ne dé­
pendra jamais.

.lames Dean aurait maintenant plus de 50 
ans : ce qu’il était réellement s’est effacé avec 
le temps. Depuis quelques années déjà, note le 
biographe .lohii Hewlett, .ses jeunes admira­
teurs ne savent plus très bien qui il était : 
chanteur de folk, coureur automobile — sa 
passion — ou superstar, mais son image — 
celle du héros romantique fauché en pleine 
jeunes.se — demeure.

C’est dans le cinéma américain qu’il faut 
surtout chercher .ses descendants : Montgo­
mery Clift, qui devait le remplacer dans Mar­
qués par la haine de Robert Wise, Jack Nichol- 
.son et surtout Dennis Hopper qui avait joué un 
petit rôle dans La fureur de vivre.

U n très grand cinéaste s’intéressera éga­
lement beaucoup à James Dean: Robert Alt­
man. C’est lui qui produira The.lames Dean 
Story, très vite après .sa mort. Mais surtout il 
réali.sera en 1982 Corne Back to the Five and 
Dime, .limmy Dean, .Jimmy Dean : 20 ans 
ajirès la disparition de l’acteur, dans une pe­
tite bourgade du Texas, non loin de là où fut 
tourné (liant, cinq femmes se retrouvent pour 
célébrer du culte de leur héros. Klles ne se 
sont jamais remises du passage de l’idole et 
leur vie a dérivé dans le rêve.

Rosas: Un tracé de véhémence
MATHIEU ALBERT

Rosas. Chorégraphe: Anne 
Teresa de Keersmaeker. Au 
studio-théâtre Alfred Laliberté 
de rUQAM vendredi et samedi 
dernier.

La révélation du FIND ne s’ap­
pelle ni Pina Bausch, ni Trisha 
Brown, ni Muteki Sha. KHe se 
nomme plutôt Anne Teresa de 
Keersmaeker, une jeune choré­
graphe belge (flamande), qui pré­
sentait sur la scène du studio Al­
fred Laliberté de l’UQAM, Rosast 
danst Rosast, une oeuvre qui se 
classe sans réserve parmi les 
chefs-d’oeuvre de la nouvelle 
danse. Une pièce qu’elle a réalisé 
en 83, alors qu’elle n’avait que 22 
ans.

Exécutée par quatre danseu­
ses, Rosast danst Rosast est cons­
truite toute entière sur les pilotis 
d’une structure arithmétique. 
Une structure qui procède par ad­
dition, soustraction et accumula­
tion de gestes. Scandée par des 
rythmes répétitifs, la trajectoire 
se développe quant à elle selon un 
réseau de formes géométriques 
où dominent la ligne droite et la 
diagonale.

Un spectacle froid ? Voilà son 
génie, elle a su en faire un tracé 
de véhémence, dont l’expressivité 
rejoint celle de la danse-théâtre, 
la névrose en moins.

Élaborée à l’image d’un long 
crescendo, la chorégraphie 
creuse l’intensité dramatique par

la seule répétition de ses séquen­
ces gestuelles. Déroulées à l’unis­
son par les quatre danseuses, cha­
cun des enchaînements (il y en a 
cinq principaux), est multiplié à 
l’infini. Le procédé n’est pas nou­
veau, il découle en droite ligne du 
système préconisé par Steve 
Reich. Et comme chez le musi­
cien, la trajectoire de Keersmae­
ker se métamorphose progressi­
vement par les nuances qui s’in­
troduisent au fil de l’oeuvre. 

Mais la structure n’est pas tout. 
L’oeuvre passionne tout autant 
par la subtilité avec laquelle la 
chorégraphe a glissé un drame en 
filigrane. Un drame dont on per­
çoit constamment la tension, sans

qu’il n’ait jamais besoin de s’ex 
primer. De simples ge.stes suffi­
sent à en révéler l’intensité : une 
démarche accablée, un sourire 
maladroit, une danseuse qui se 
passe la main au visage.

Petites et costaudes, sévère 
ment vêtues, les danseuses s’a­
mènent en scène à la file in­
dienne, têtes tournées vers le bas. 
En silence elles s’allongent au sol, 
esquissent quelques ge.stes, s’in 
terrompent, puis recommencent. 
Enfin elles se lèvent, disposent 
des chaises selon un ordre rigou­
reux. Le bal s’amorce.

La gestuelle est partout char­
gée de douleur. Les danseuses se

livrent à la chorégraphie comme 
des bagnards vont à la marche 
La fulgurance du tracé est sans 
cesse contredite par ràpretéde 
l’atmosphère, un climat gris 
comme le désespoir.

(’liez Keersmaeker I’inteiisile 
passe toute entière par le geste 
sans nul besoin d’un recours à la 
théâtralité. IHi vocabulaire lim 
pide, sobre, incisif, qu’elle main 
pille du haut de ses 24 ans avec 
l’assurance d’un chorégraiihe pai 
venu à la maturité.

Un spectacle e.xti aordiiiaire : 
les deux heures de Rosast ne siil 
fisaient pas, on y aurait passé 
toute la nuit

Un Perreault trop long et un Second Stride 
Dance Company qui manquait d’élévation
SUZANNE ASSELIN

Stetia de Jean-Pierre Perreault et la 
Second Stride Dance Company 
d'Angleterre.

Programme: La Fondation Jean-Pierre 
Perreautt pièce: S/e//a chorégraphie de J. P. 
Perreautt au Théâtre Maisonneuve les 27 
et 28 septembre. Second Stride Dance 
Company Further and Further into the 
A//g/7f(1984) de lan Spink le 27 septembre à 
l’UQAM et Silent Partners(1984) et The 
School for Lovers Danced de Siobhan 
Davies le 28 septembre à l’UQAM.

Imaginez la scène du Théâtre Maisonneuve, 
flanquée des deux côtés de trois triangles à 90 
degrés, comme les trois pyramides d’Egypte 
en perspective. En toile de fond, deux énor­
mes panneaux rectangulaires gris moirés pen­
chés à angles différents, me rappellent la tex­
ture des Pierres du moulin du peintre cana­
dien Jean McEwen, Ce grand décor imaginé 
par le chorégraphe canadien Jean-Pierre Per­
reault .sert de prétexte à Stella, une pièce mo­
numentale d’environ 70 minutes spécialement 
créée pour le FINI).

A première vue, Stella est ni plus ni moins le 
prolongement de Joe, une oeuvre qui a mar-

Company -déié, dans l’emsemble, l’une des plus 
qué la scène de la danse au Canada l’an der­
nier. En ce sens, cette pièce ne renouvelle pas 
la démarche amorçée par Perreault. Comme 
dans Joe, le chorégraphe utilise 24 danseuses 
(19 hommes et 6 femmes dans Joe), qui se per 
dent dans la grisaille de leurs vêtements (ici 
des bérets qui rempiacent les vieux chapeaux 
mous, des impers courts camouflant des robes 
noires, des souliers ordinaires qui font un pied 
de nez aux bottines de Joe). Les mouvements 
d’ensemble sculptent bien l’espace et là aussi, 
des marginales essayent de s’extirper du ca­
mouflage de la majorité silencieuse. Per­
reault joue encore du rythme avec des micros 
camouflés partout. Les bruissements de voix 
des femmes font un bon contrepoids au 
rythme de fond des pieds, qui se posent à plat 
ou sur la pointe.

Le chorégi aphe fait un focus évident sur les 
jambes des femmes, souvent tournées vers 
l’intérieur, un symbole historique du lien so­
cial et du rapprochement. Stella est sans con­
tredit une réussite sur le plan de la démarche 
esthétique, mais la pièce souffre de longueurs 
indues annihilant ainsi sa force de frappe. En 
leur faisant gravir, en rangs serrés, ces mon­
tagnes de bois Perrault joue avec le risque. 
Mais lequel?

Dans un autre ordre d’idées, la perfor­
mance du groupe anglais Second Stride Dance

décevantes de ce festival. La sensibilité, la 
subtilité et la technique sûre des quelque dix 
danseurs n’ont pas .suffi à sauver les trois clio 
régraphies [uésentées en deux [irogramnies 
Further and Further Into the Ntpht de Lin 
Spink est un recoltage du film «Noiorious» de 
Hitchcock, pai ait il Je n’ai jias vu ce film el 
ce n’est finalement pas important puisque 
l’oeuvre, qui promet plus de iirofondeur entre 
les personnages \ oU du début à la fin très à 
ras de sol. Plusn iii ,s . voient sans doute une 
très pâle imitation de la dan.se-théâtre .signée 
Pina Bausch,

La même chose avec Silent l'artncrsik' 
Siobhan Davies, qui se déroule dans un silence 
presque total, (’onime dans Further, les jier 
.sonnages sont exposés en siqierficie. L’ensem 
ble manque de rythme et de dynamisme et les 
supposés rapports entre les et res s’effacent 
aussitôt comme une poudre magique. Pour 
ceux et celles qui auraient vu l'opéra de Mo­
zart Cosi fan tulle, le traitement «draniati 
que» dans The School for Lovers Dancedde 
Davies est un peu plus intéressant. L’humour 
fait surface avec bonheur dans ce monde de 
jeux compliqués, qui oscillent entre l’amour et 
la tromperie. Second Stride est une coinpa 
gnie sans doute importante dans le dévelop 
pement de la nouvelle danse en Angleterre, 
mais les oeuvres présentées à Montréal ne 
sont certes pas une révélation pour le publie 
d’ici.

Les (leux
Wilhelmenia
Fernandez
JEAN-PHILIPPE BEAUDIN

Wilhelmenia femandez, 
sopiaiK'. accompagnée au 
piano pat üeoige Darden 
Ptogiamme Lieder de 
Sctuimann, Schubert, Richard 
Sti aubs et Komgold, melodies 
de Canteloube et de 
Mohtbalvatge, negro-spirituals. 
A la s.ille Wiltnd-Pelletier. le 
vendiedi 2/ septembre.

Il s a s i.sitilemeiit deux Wilhel 
mema !■ i‘i n.iiule/ La première 
.■^o 1 t tout 
(Il oit do 
lilm
Dn.t ont 
so|ii .1110 
celt'hi e 
dont l’ait 
semble 
exei vei on 
et I .mge 
poux 011 de 
Liseiiia 
I 11)11 La 
set'oiide, 
lieaiieoiip 
mollis eoii
nue, se l ésêle au eoneert : une 
eaiitaliiee dont la xoixest nié 
gale, mais non dé|)ourvue de 
eharmes.

Le silent e éeiasaiil (lesquel 
ipies secondes tpii ont précédé le 
tlelnil do eoneert rajipelait l’at 
mosphèi t tendue du fitm , pour­
tant. quand le pianisit' attatjua les 
in t iiiières mesures de It idmunp 
{ Déihcan ) de Robert .Sehutnann 
et que le chant s’élex a, la magie 
du eiiiéma ii'opérait plus

l’oiii ()eo (pie l’on soit réaliste, 
on est forcé de eonstatt'r que la 
s dix ( haode et (ileiiie de Wilhel 
mema !• ei iiaiide/, dans le regis 
tre giase. s’amenuise considéra 
blemeni ipiaiid elle aborde l’aigu. 
F.ii (iiilre, la musieumne inter 
prête un répertoire (lieder ro 
manliqot's, mélodies françai.seset 
('s|)agiioles) dont elle n’a jias en 
eoi (' mailri.sé tontes les subtilités.

Mme l'CI naiidez semble beau­
coup plu.-, à Lai.se dans les negro 
spi ni lia Is qu'elle rend d’ailleurs 
axee naloiel el élégance Ici, rien 
de lou é on de laborieux : l’inler 
prêt al ion a tout ce qu’il y a de 
plus eonvameant

Faut il s’oflusquer de ce tpie 
Wilhelmina Fin nandez n’ait pas, 
sur scène, tout le charisme que lui 
|)i été son rôlt au eiiiéma ? L’on 
doit pliilôl se réjouir de ce que 
l'héroine de Dna a convaincu des 
millions de cinéiihiles que le 
( liant el l'opéra imuvaient être 
une aveiilure des plus passionnan­
tes

La deuxième Folia: Beaucoup de musique, un peu d’humour
CAROL BERGERON

En renouvelant l’ex­
périence de La folia le 
réseau FM de Radio-Ca­
nada s’offrait, pour la 
deuxième annéi' consé­
cutive, 24 heures de ra­
diophonie mu.sicale en li­
berté. Une journée de 
réflexion à haute voix et 
de « folie » salutaire qui 
devait lais.ser pas.ser un 
peu d’air frais dans la 
grille horaire quoti­
dienne.

L’an passé, en met­
tant l’accent sur la « ra­
dio en direct », La folia 
avait permis d’entendre 
plus de 500 musiciens en 
solistes, petites, moyen­
nes et grandes forma­
tions instrumentales. 
Cet événement sans pré­
cédent fut couronne de 
succès : on avait gagné 
le pari de faire de la ra­
dio vivante et musicale 
sans tourne-disque ni 
magnérophone.

Cette année, les arti­
sans de La folia s’étaient 
mis d’accord pour 
qu’elle soit l’occasion de 
réfléchir sur la manière 
de présenter le contenu 
des émi.ssions radiopho­

niques. C’est ainsi que 
ces 24 heures se retrou­
vèrent dans les eaux 
bouillonnantes de l’hu­
mour. Mais l’humour, 
c’e.st comme la culture : 
rares sont ceux qui peu­
vent .se vanter d’en avoir 
à revendre. Ayant suivi 
d’a.s.sez près l’itinéraire 
de La folia 85, je ne peux 
pas conclure que le bilan 
soit aussi positif que ce­
lui de l’an passé. En vou- 
lant s’occuper de la 
forme du contenu on en 
a souvent oublié la sub- 
.stance.

Ainsi mal réalisée sur 
le plan technique, l’émis­
sion Musiques de nuit, 
en voulant recréer l’at­
mosphère d’un café-con­
cert du début du siècle 
nous a fait tomber dans 
l’amateurisme bon en­
fant des radios de CE- 
CiEF. l’as d’humour, on 
se demande pourquoi, à 
Musique en fêle où un 
sujet aussi riche que la 
relation de la danse 
avec la musique fut, en 
dépit de quelques élé­
ments fort intéressants,, 
plutôt faiblement traité.

Sous prétexte de faire 
de l’humour, l’événe­

ment nous a curieuse­
ment montré certains 
points faibles du réseau 
FM de Radio-Canada. 
Ainsi on a pu se deman­
der, à l’émission Au gré 
de la fantaisie, si cer­
tains des animateurs 
présents (ces belles voix 
radiophoniques) ne s’é­
taient pas un peu four­
voyés dans les trop som­
bres forêts de la mu­
sique dite « classique ». 
En mettant sur un 
même pied musique 
classique et musique 
pop, on a moins fait 
preuve d’éclectisme que 
d’un manque de discer­
nement.

De Moncton, nous vint 
une petite Folie de chant 
heureusement courte 
car ennuieuse ; de Chi­
coutimi, une demi-heure 
de musique de la renais-

lERHIER

sance, sans aucun hu­
mour ; de Québec un pe­
tit chef-d’oeuvre intitulé 
simplement La musique 
et l'humour; d’Ottawa 
enfin, une petite enquête 
dans les rues de cette 
ville qui a montré d’une 
manière aussi navrante 
qu’amusante le degré 
zéro de la culture musi­
cale de Monsieur et de 
madame Tout-le-Monde.

Au Grand concert de 
20 heures on avait ima­
giné un grand carnavel 
des animaux. Une riche 
idée qui permettait d’en­

tendre non seulement 
l’oeuvre très connue de 
Camille Saint-Saëns 
avec le superbe texte du 
poète André Vigeant 
mais encore la création 
d’une oeuvre intitulée 
Bestiaire musical pour 
récitant et piano. Sur un 
texte poétique et teinté 
d’humour d’André Vi­
geant, le compositeur 
Antoine Padilla, en pra­
tiquant l’ellipse et la ci­
tation, n’a malheureu­
sement rien su faire 
d’intéressant.

De la musique avant

toute chose, c’est ce que 
nous rappelait la der­
nière heure de La folia 
85 en offrant aux audi­
teurs L'ode à Sainte-Cé­
cile de Henry Purcell. 
Mais la radio a ses exi­
gences et l’art de pré- 
.senter la musique n’y est

sûrement pas des plus 
faciles. Aussi une remise 
en cause comme celle 
de vendredi dernier vaut 
cent fois plus qu’une 
bonne émission radio­
phonique qui ne prend 
jamais le risque d’être 
meilleure.

Poumon qui respire
Cigarette qui expire
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Société de musique ^ 
contemporaine 
du Québec
Serge Garant, directeur artistique 

[., 10 octobre 1985 ! I i IJ □
Robert Aitken, fiùte
L'Ensemble de la SMCQ. direction Serge Garant
JOHN CAGE BHUCE MAIHER SEHGE AnC-URI

31 octobre 1985
L'Ensemble Lontaiio, direction Odaline de la Martinez
ANTHONY PAYNE SEHüfc GAftANI JÜNATftAN HARVEY 
OPALINE DE LA MARTINEZ BRIAN FEHNE.YHOUGH 
ROBERTO GERHARD

21 novembre 1985
Roger Heaton, clarinette
L'Ensemble de la SMCQ, direction Serge Garant
CHRISTOPHEH FOX DENIS Sr/IALLl Y HOHATIO RADULESCU 
HANS WERNER-HENZE CALIN lOACIIIMESCU

* 5 décembre 1985 i i l I fi
Jacques Collin, Marcelle Oeschënes,
Alain Thibault, manipulations électroniques 
L'Ensemble de la SMCQ, direction Walter Boudreau 
(S)pace, concert-spectacle multi média
JACQUES COLLIN / ALAIN IHIbAULI 
RENÉE BÜUHASSA / MAtLCELLE ULjCHENl b 
ALAIN tOURNIER / MICHEL GONNf.VILLE

13 février 198b
A l'ovcasioti du premier aririrversarre
de la mort de Micheline Cuuloinbe-St Marcodx
Le Quatuor Morericy
Robert M, Leroux, percussion
Le Quintette à vent du Québec ‘
L Ensemble de la SMCQ. direction Serge Garant
MICHELINE COULOMBE-ST-MARCOUX

13 mars 1986 i i [ ;

Joseph Pétrie, accordéon - Pierre Béluse, percussion
Serge Desgagiiés. percussion
L'Ensemble de la SMCQ. direction Serge Garant
MAUHICIO KAUEL lOMAS DUSAIKO BRIAN CHERNEY 
FRANZ VUURStEEN ALCIDES LANZA •. GUY PERRON 
ÜENYS BOULIANE

10 avril 1986
Autour du thème -mythe-oature-musique^-
Lise Daoust, flûte — Louis-Philippe Pelletier piano 
L'Ensemble de la SMCQ, direction Serge Garant
OLIVIER MESSIAEN GEORGE CRUMB 
FRANÇOIS-BERNARD MACHE

, , UODD
Tous les concerts ont lieu le JEUDI à 20 heures
à la SbIIB PolISCk 555, lue Sfieroiooke ouest, Montréal

sauf le concert du 5 décembre qui aura lieu

* au Spectrum 318 tue SIe Catherine uuesl. Montréal 
Billets : légulieis 8 $ . étudiants & âge d'oi a 5
Abonnement 7 concerts : régulieis 40$ / éliidiants & âge d'or 20$
Henseiynements 4 fôservulion» 526-5117 (lundi au vendredi lOhaiôh)
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RADIO-TÉLÉ

PIANOTAGE
BRUNO BOUTOT

■ Lundi 30 septembre
TVO 21h : Kodo : Heartbeat Drummer of Japan', dans la petite île de 

Sado, à 200 milles au nord de Tokyo, vit depuis les années 1970 une 
étrange communauté de 25 personnes, appelée Kodo, dont la vie et la 
philosophie sont basées sur des rythmes de tambour; ce documentaire 
les montre dans leurs rituels quotidiens et lors d’un concert au Théâtre 
National de Tokyo.

■ Mardi ie 1er octobre
PBS (33) 2th : War : A Commentary by Gwynne Dyer', ceux qui ont 

manqué l’année dernière la diffusion de cette série de huit émissions à 
(’BC vont pouvoir se rattraper; le journaliste Gwynne Dyer a parcouru 
dix pays pour retracer deux siècles d’histoire des guerres, depuis Na­
poléon jusqu’au conflit des Malouines; une production de l’ONF.

■ Mercredi 2 octobre
PBS (33) : Say Amen, Somebody, un documentaire sur les créateurs 

de la musique gospel moderne, unanimement acclamé par la critique 
lors de sa sortie dans quelques rares salles aux États-Unis; Thomas 
Dorsey (83 ans) y rappelle que la combinaison de thèmes sacrés et de 
rythmes de jazz et de blues n’était guère bienvenue dans tes églises au 
cours des années 1920; Willie Mae Ford Smith (« Marna Smit ») raconte 
et chante, ainsi que les Barrett Sisters, les O’Neal Twins et Zella Jack­
son Price.

■ Jeudi 3 octobre
TVFQ 2lh : L’histoire commence à vingt heures-, pour la majorité 

des gens, la télévision est la source unique d’information ; l’historien 
Marc Ferro décrypte dans cette émission un thème d’actualité (ici, la 
question arménienne) à travers les journaux télévisés, pour en faire 
ressortir le message.

■ Vendredi 4 octobre
CBS 20h : The Twilight Zone ', la semaine dernière, la première de 

celte nouvelle série a été agréablement rafraîchissante; c’est manifes­
tement réalisé avec peu de moyens, mais l’originalité des scénarios et 
la performance des acteurs y prennent d’autant plus de relief; à sur­
veiller.

TVFQ 2ih : Vendredi : « Ulysse appelle Maldita »; un reportage sur 
un phénomène surprenant ; le détournement d’un instrument téléma­
tique par le public; la compagnie française de téléphone (PTT) a com­
mencé à offrir aux usagers des « Minitels », terminaux d’ordinateurs 
destinés à remplacer les annuaires, et qui offrent aussi quelques servi­
ces, dont la possibilité de correspondre anonymement; le réseau de 
transmission a été immédiatement submergé, beaucoup de gens s’en 
servant pour d’étranges « courrier du coeur », et même un peu plus.

TVO 21h : Television : « Vision of Power»; première d’uné série de 
13 émissions qui examine dans le monde entier l’influence de la télévi­
sion : les images, les directeurs de programmes, les vedettes, la poli­
tique et le public; une production de Granada 'l'elevision, qui a été 
louangée par la critique lors de sa diffusion en Grande-Bretagne.

■ Samedi 5 octobre
Radio-Canada 19h : Samedi de rire', première d’une nouvelle émis­

sion d’humour, en français, avec de l’argent et de grands profession­
nels : ce n'est pas une garantie de réussite, mais c’est un tel événement 
dans notre petit univers que ça ne peut se manquer sous aucun pré­
texte.

■ Dimanche 6 octobre
Radio-Canada I6h30 ; Le prix du spectacle', c’est une reprise, mais il 

fallait vraiment être au courant, l’année dernière, pour tomber sur 
cette excellente série de reportages sur l’industrie culturelle au Qué­
bec, réalisée par Max Cacopardo; cette première émission est consa­
crée au théâtre; R-C n’en faisant toujours pas la publicité, il faut comp­
ter sur le bouche à oreille pour alerter les amateurs ou professionnels 
des métiers du spectacle.

NBC20h : Amazing Stories', la grande demi-heure hebdomadaire de 
Steven Spielberg à la télévision; NBC lui a fait signer un contrat de 
deux ans et les autres réseaux le craignent; le directeur de la program­
mation de CBS a déclaré qu’il « laisserait trainer un quart d’heure de 
plus » les parties de football pour que 60 Minutessoil « accidentelle­
ment » retardée d’autant et que les téléspectateurs manquent la pre­
mière moitée à’ Amazing Stories ! C’est de la grande guerre des ondes 
et ça pousse d’autant plus à surveiller sa montre ou à programmer son 
magnétoscope.

RECTIFICATIF

J'ai indiqué dans cette chronique que l'émission d'enquêtes de CBS 
West 57th était hebdomadaire; en fait, elle l'a été pendant son 
« galop d'essai » de la rentrée, et le sera à son retour au début de 
1986, mais elle ne sera pas diffusée entretemps.

A R.-Q., les avantages de la sémantique
BRUNO BOUTOT

ON aura beau dire, il y a des 
gens qui n’ont pas de chance 
les vendredi 13. Ainsi, ce ven­

dredi 13 septembre dernier, Jacques 
Girard, p-d-g de Radio-Québec, a 
reçu un télégramme de l’Association 
des réalisateurs de R-Q, et une copie 
a été communiquée au président du 
CRTC, André Bureau.

Dans ce télégramme, les réalisa­
teurs se plaignent d’avoir été con­
traints « par une récente directive de 
la Direction, d’insérer (dans les 
émissions) des pauses de deux se­
condes utiles à la diffusion de mes­
sages publicitaires ». Et les réalisa­
teurs poursuivent :
« La Société (R-Q) avait pourtant 
parlé de pauses naturelles devant le 
CRTC pour lui faire avaler son ar­
gumentation et justifier la diffusion 
de messages publicitaires. Les réa­
lisateurs croient que les dirigeants 
de Radio-Québec ont trompé le 
C RTC et le public en général. Tous 
les artisans sont choqués par l’atti­
tude de la Société qui, à peine sortie 
des audiences publiques, émet une 
directive qui oblige les réalisateurs à 
inventer des « pauses naturelles » à 
l’intérieur même des émissions».

De quoi s’agit-il exactement ? Les 
téléspectateurs de Radio-Québec ont 
pu constater récemment qu’il y avait 
des messages publicitaires insérés 
entre le générique du début de cer­
taines émissions et le commence­
ment même de l’émission, égale­
ment entre la fin même d’une émis­
sion et son générique final. Lynn 
Fournier, président de l’Associaiton 
des réalisateurs de R-Q, a confirmé 
au DEVOIR que le télégramme con­
cernait bien ces « pauses naturel­
les».

Pour Jacques Girard, rejoint ven­
dredi dernier (27 septembre) au té­
léphone, ce télégramme fait beau­
coup de bruit pour pas grand chose. 
Selon lui, d’ailleurs, ce n’est qu’une 
partie des réalisateurs qui ont ainsi 
réagi, d’autres ayant parfaitement 
compris et accepté le principe de 
l’insertion de ces pauses. Quand à 
l’accusation de « tromperie », Jac­
ques Girard est aussi formel que 
tranquille : « Nous faisons très exac­
tement ce que nous avons dit au 
CRTC : il n’y a de messages publici­
taires qu’au début et à la fin des 
émissions ». Les génériques font-ils 
ou non partie intégrante d’une émis­
sion ? Ça, « c’est une question d’inter­
prétation. Mais nous respectons 
exactement l’engagement pris au­
près du CRTC ».

La décision du CRTC no 85-609, da­
tée du 31 juillet 1985, dit ;
1) Radio-Québec n’interrompt pas le 
déroulement de ses émissions par la 
présentation de messages publicitai­
res; et ces messages sont concentrés 
au début et à la fin des émission;
2) Les messages publicitaires peu­
vent exceptionnellement être pré­
sentés pendant une émission lorsque 
celle-ci comporte une pause ou des 
pauses naturelles; toutefois, ils ne 
viennent en aucune circonstance in­
terrompre ie déroulement normal 
d’une émission; »

Alors ? Les génériques forment-ils 
une « pause naturelle » ? Ou au con­
traire appartiennent-ils au « dérou­
lement normal d’une émission »? En 
tant que téléspectateur, j’aurais ins­
tinctivement tendance à pencher 
pour la deuxième interprétation, 
mais en tant que commentateur j’au­
rais aussi tendance à trouver que 
c’est une simple argutie sémantique 
qui ne mérite pas tant « d’histoires ».

Ce, d’autant que les réalisateurs 
de Radio-Québec renégocient depuis

Jacques Girard

plusieurs mois avec la direction leur 
convention collective, et qu’ils ne 
perdent pas une occasion d’ajouter 
des pressions. Ainsi, il y a quelques 
semaines, ils ont interrompu en fan­
fare (littéralement ; avec un band 
dixieland) une rencontre entre la 
presse et les dirigeants de R-Q. Et le 
13 septembre, à la même date que le 
télé^amme précité, ils ont informé 
la direction qu’ils ne participeraient 
pas aux manifestations de Post-In- 
put’SSeX de présentation à’Input '86 
« à la suite de l’attitude méprisante

de la direction de Radio-Québec en­
vers ses réalisateurs et de la poli­
tique de ventilation budgétaire qui 
n’attribue plus à la production- 
maison les moyens suffisants pour 
produire des émissions autres que 
majoritairement des « shows de 
chaise», (sic).

Lynn Fournier assure cependant 
que l’intervention sur les pauses pu­
blicitaires n’a rien à voir avec une 
« tactique de harcèlement » et ajoute 
que, si les réalisateurs avaient été au 
courant plus tôt, ils se seraient op­

posés à la fabrication de ces pauses 
« naturelles » avant même la com­
parution de R-Q devant le CRTC. 
Cela fait partie du rôle dont ils se 
sentent investis de « conscience » de 
la télévision d’État.

Pour qu’un si petit dérapage sé­
mantique fasse tant d’éclats, le 
moins qu’on puisse dire est que les 
relations réalisateurs-direction, à 
Radio-Québec, baignent dans un cli­
mat de méfiance. Il est vrai qu’en la 
matière, les réalisateurs peuvent 
s’appuyer sur un précédent : la sai­
son dernière, la direction a frôlé le 
record du monde de l’extension sé­
mantique en faisant entrer Variétés 
Michel Jasmin dans la « mission cul­
turelle » de Radio-Québec !

Le 3 septembre, j’écrivais dans 
cette page que, à défaut de change­
ment de la ^ille de programmation, 
le vrai suspense de la saison 85-86 de 
Radio-Québec allait se jouer dans les 
dérapages provoqués par l’introduc­
tion de la publicité. Il est possible 
que l’affaire des pauses publicitaires 
insérées entre les émissions et leurs 
génériques ne soit qu’une minime af­
faire d’interprétation des mots. Mais 
s’il s’agit du début d’un grand déra­
page, je me permets quelques sug­
gestions .

Ainsi, pour un film policier, on 
pourrait considérer que le film ne 
commence qu’à la mort de la pre­
mière victime (pause naturelle) et 
se termine à l’identification du cou­
pable (autre pause). Pour un film 
sentimental, une pause au premier 
baiser, une autre à la consommation 
de l’acte de chair, une autre à la pre­
mière dispute et une dernière dès 
que l’on sent venir le happy end. En­
fin, pour pousser l’extension séman­
tique aux limites du supportable ; vu 
qu’il n’y a pas de pause plus naturelle 
qu’une chaise, on pourrait remplacer 
tous les « shows de chaise » par des 
publicités. Ça aurait au moins le mé­
rite de réconcilier tout le monde.

Les inconvénients d’un slogan
LIVRES
BRUNO BOUTOT
Mardi et mercredi dernier, Télé- 
Métropole a diffusé les quatre heu­
res de la mini-série originale de V. 
L’événement avait été abondam­
ment publicisé, chaque fois accom­
pagné du slogan qu’a adopté le 10 
pour cette saison ; « à suivre... ». 
Seulement voilà : au cours de ces 
quatres heures, on voit arriver sur 
terre des extra-terrestres (les « Vi­
siteurs »), on assiste aux premiers 
contacts apparemment aimables, 
puis au dévoilement des noirs des­
seins de ces horribles lézards et 
aux débuts de la « Résistance » ter­
rienne. L’histoire est bien faite, 
bien menée... mais n’a pas de vé­
ritable conclusion.

Originellement, c’était prévu 
ainsi par le réseau NBC pour voir si 
le public apprécierait, et s’il valait 
la peine de mettre la suite en chan­
tier. Le public américain apprécia 
et eu droit à six heures de plus huit 
mois plus tard, puis à dix neuf épi­
sodes supplémentaires.

Mais, jeudi dernier, surprise à 
Télé-Métropole ; non seulement le 
public québécois a apprécié, mais il

CABLE?
sait, lui, que la suite existe, et il a 
pris le slogan « à suivre » au pied de 
la lettre. Dans la seule journée de 
jeudi, T-M a reçu 200 appel de télé­
spectateurs passionnés mais frus­
trés réclamant la suite à corps et à 
cris. Branle-bas dans les couloirs 
de la direction ! Et encore plus d’a­
gitation vendredi quand se sont ma­
nifestés 200 mécontents de plus ! 
Que faire ?

Télé-Métropole a réservé les six 
heures suivantes de V, mais n’en 
avait prévu la diffusion (et obtenu

les droits) que pour la fin du prin­
temps 86.

Même si T-M arrivait à obtenir 
les droits pour diffusion immédiate, 
ça ne réglerait rien ; les heure 
d’antenne sont occupées par le ba­
seball et le hockey. Au moment de 
mettre sous presse, aucune déci­
sion n’a encore été prise, mais il 
semble bien que c’est la première 
fois que Télé-Métropole soit em- 
barassée par un excès de succès ! 
Seule certitude : le slogan « à sui­
vre ...» sera désormais employé 
avec un peu plus de circonspection.

TELEVISION
■ Fl T-M
a m premiCri Edition
Nouvelles nationales, internotio* 
noies, régionoles et météo Anim.: 
Gaétan Lema)f. — Actualités ré­
gionales, Anim.: Yves Blouin.
X THf NEWS 
O O O LE MONDE 
O O MIDDAY
Anim.; Volerie Pringle, Keith Mor­
rison et Bill Comeron, (1h. appr,)
(D DIVORCE COURT 
CE WWNY — 7 AT NOON 
O* (D THE FLINSTONES 
CC; 2 RYAN'S HOPE 
EE) ICI MONTRÉAL 
Anim.: Dominique Lemieux 
CD CD G) HISTOIRE OC LA 
LITTÉRATURE BIBLIQUE 
( 1 h.) Reprise de samedi, 1 3hOO 
(SC) AKA OERA

comprendre qu'ils deviennent des 
malodes chroniques REPRISE.
O O X S ALL MY 
CHILDREN
(Ih.)
(T) days of our lives
(Ih.)
O* CD LIFETIME
Anim.- Peter Feniok. — Interview 
ovec le couple d octeurs Louis Del 
Grande et Martha Gibson; problè­
mes motrimonioux; portroit des 
champions canadiens Poul Martini 
et Barbara Underhill; troubles du 
sommeil avec le Or John Tyson; 
pourqouoi les enfonts mentent-ils? 
ovec le Dr David Foctor, (Ih.)
CD CD €3 PAUSE MUSICALE 
(2h.30)
■ H!SH

CD THALASSA
■FTTM

ID FARIBOUS
■TTTFl

03 ACROSS THE FENCE

■ H.IH
a O O Œ) CINE-QUIZ
Anim.; Nicole Simord.CHOC 
(2h.l5)
■ H!VM

O TÉUX ARTS
Anim.: Winston McQuode. Résumé 
des événements significotifs de 
l'actualité ortistique.
■ H.T-M

0 OF ID IB VIVRE A TROIS
Avec John Ritter, Joyce DeWitt et 
Suzonne Somers. ~ Hélène tente 
de régler un différend entre son 
mari et Gerry, son meilleur omi.

ce THE YOUNO AND THE 
RESTLESS (!h.)
C9J SEARCH FOR TOMORROW 
O* MIDDAY NEWSLINE
Avec Jane Gilbert.
GT) 2Z> LOVINO 
CD PULSE n!30 •
Avec Lynn Desjardins.
(SC) LA MEILLEURE FILLE DU 
MONDE
(FC) BITHR VICTORY
■ HTH

ES MIDI-PRESSE
■ HT-^J

ta COMMUNITY NOTES
■TTTM

O (I) ID IB nRM 
HUMAINE g
Avtc Jean Duceppe, Ouy Provoii 
el Marjolaine Hebert. — Les élec­
tions au conseil de lo ville font 
beaucoup de remue-ménoge. Les 
parents de Jeanne commencent à

iUlSM

O CE m IB AU JOUR LE 
JOUR
Anim. Dominique Lajeunesse et 
Normand Horvey. — Mogazine 
d'intérêt fomilial. {1h.}
CE X AS THE WORLD TURNS
(1h.)

0 O DALLAS
|lh.l
X O* IB ANOTHER WORLD
(lh.|
3. S, ONE LIFE TO LIVE
(Ih.)
(FC) THE RETURN OF THE 
SECAUCUS 7

fEIlH
Q) AUTO-MOTO 
(FC) JEREMY

iZI.V-1
0 X ID IB CINÉMA
IE PLUS DINGUE DES AGENTS 
SECRETS. |1h.30)
E X CAPITOL 
O O ID LA CROISIÈRE 
S'AMUSE
IL FAUT BIEN QUE VIEILLESSE SE 
PASSE ovec Gavin MocLeod el 
Lauren Tewes. (1 h.)
O MATINÉE AVEC...
|1h.| VoirO , lOhOO
Q) KATHY'S KITCHEN 
0 FOOTBALL
(lh.50)
(SE) NINJA FORCE

il-H!TM
(XI X OUIDINO LIOHT
(Ih.)
O o CORONATION STREH
(Ih.)
(X) TOM S JERRY AND 
FRIENDS
0‘ (X) IB GENERAL 
HOSPITAL
(Ih.)

3Z HE-MAN AND THE 
MASTERS OF THE UNIVERSE 
Q) YAN CAN COOK

mi-ri
O L'HEURE JUSTE 
S. MASK 
O ODYSSÉE
Anim.. Alain Montpetit.
O AU chateau des
ENFANTS
IE) LA BANDE A NIMÉE 
œ œ €3 QUÉBEC ACTUALITÉ
Une émission d'informations qui 
renseigne les citoyens sur les ser­
vices offerts par le gouvernement 
québécois. (îh.)
& SCOOBY DOO 
fQ ULtAS, YOGA AND YOU

ima
0 X ID Œ) FÉLIX n 
CIBOULETTE 
J; DYNASTY

(Ih.)
O O IE) LES 
SAnLLIPOPETTES 
Anim.; Claude Steben,
O a PARENTING 
Anim.; Joyce Dovidjon.
X VOLTRON 
O REVUE VIDÉO 
f SCOOBY DOO 
O' WHEEL OF FORTUNE 
Anim.; Pat Sojok el Vanna White, 
l; HART TO HART 

Avec Robert Wogner el Stephanie 
Powers. (Ih.) 
œ MUSIC VISION 
ii TRANSFORMERS 
ES SESAME STREET
(ih.ig
(FC) INSPECTOR GADGET

iT-lIVM
ES ATOUT PIC

0 X ID IB LES 
SCHTROUMPFS g 
a O O IB GALAXIE
Anim.; Réol Giguère. Avec lo por. 
ticipotion de Te, Lecor, Jacques 
Languirond, Karen Racicit, Rock 
Carrier et Richord Huet.
O O THE EDISON TWINS 

THE NEW NEWLYWED 
GAME
Anim.: Bob Eubonk
7, BEWITCHED
O* THE $100,000 PYRAMIO
Anim.. Dick Clark
IB take a break
Avec Matthew Cope.
œ ID CS NATIONAL 
GEOGRAPHIC
(Ih.) Reprise de dimanche, I8h30
22 G.l. JOI
CS LE VILLAGE DANS LES 
NUAGES
(SE) LE MARGINAL 
(FC) SPECTRUM

tma
IB WHEEL OF FORTUNE
Anim,: Pot Saiok et Vanno White,

illTll
CS L'ACADÉMIE DES NEUF

O NEWSWATCH UPDATE

0 X ID G) LE TRAIN DE S 
HEURES
Anim.; Jacques Boulanger. — 
Émission de variétés. (Ih.)
X BENSON
O O O IB MONTRÉAL EN 
DIRECT
Anim.: Pierre Marcotte. (Ih.)
O O VIDEO HITS 
Anim.; Somantho Taylor.
X JEOPARDY 
Anim.: Ale, Trebec.
X THREE'S COMPANY 
O* WKRP in CINCINNATI 
X AMERICA
Anim.: Sarah Purcell, Stuart Da­
mon et McLean Stevenson. (Ih.)
IB THE PRICE IS RIGHT 
Anim.; Bob Barker. (Ih.)
22 DIFF'RENT STROKES 
CB MR. ROGERS' 
NEIGHBORHOOD 
(FC) HUNTED IN HOLLAND

œ LES NOUVELLES 
RÉGIONALES

€3 HISTOIRE D'EN RIRE
■ fini

(D LES NOUVELLES DU SPORT

o LES NOUVELLES DU SPORT 
œ ARTS CT SPECTACLES

dsia

8 œ LA MÉTÉO

IM^M

CE) THE NEW NEWLYWED 
GAME
CD GILLET... PURE LAINE 
Anim,: Robert Gillet.
^ THREE’S A CROWD 

THE NIGHTLY RUSINESS 
REPORT
m LES CHOSES DU LUNDI
VIVE LA MAGIE! Anim.: Jean Ber­
th© et Fronçois Chesneou. tnv.: 
Georges Proust, qui collectionne 
les objets du célèbre illusionniste 
Robert Houdin, Bernard Billis, un 
jeune illusionniste, Jean Amadou, 
qui 0 plus d'un tour dans ses po­
ches, Pierre Etaix, clown et Phi­
lippe Socrate, champion du monde 
en magie de scène. ( 1 h. 15)

■rryn
X PtOPLI'S COURT 
Avec le Juge Joseph Wagner.
O o THREE'S COMPANY g 
T HEADLINE CHASERS 

Anim.: Wink Mortindole.
L BENSON 

O* TOO CLOSE FOR 
COMFORT
Avec Ted Knight et Nancy Dus- 
soult.
IB ID CB NORD-SUD 
22 NEWS CENTER 73 
CB THE SECRET CITY 
CB LE JOURNAL
■mm

0 ID CE SOIR
les gronds titres des nouvelles no- 
tionoles et iniernotionoles suivis 
d'un bulletin régional. Anim,; Mo- 
rie-Cloude Lovollée. — Les octuo- 
lités régionoles Anim.: Pierre Moi- 
sonneuve.

THE NEWS (Ih.) 
OOOLE MONDE (Ih.) 
a THE PRICE IS RIGHT 
Anim.: Bob Barker. ()h.)
' f NIGHTLY NEWS ON S 
CS NEWSWATCH 
Avec Kothy Keefler. (Ih.)
Tj WWNY NEWS 
O* NEWSLINE
Avec Mo, Keeping et Noncy Wil­
son. (Ih.)
Jj TVS NEWS 

Xj LE 9 VOUS INFORME 
IB ICI MONTRÉAL
Anim.: Pierre Bruneou.
fD PULSE
Avec Bill Houglond. (Ih.)
CE) U 13 VOUS INFORME
CB CD €9 PASSE-PARTOUT
22) BARNEY MILLER
CD THE MACNEIL/UHRER
NEWSHOUR
(Ih.)
ÇD COUPS DE SOLEIL 
(FC) ilTHR VICTORY

8 GD CD CE) AVIS DE 
RECHERCHE
Anim.: Gaston L'Heureux. Coo- 
nim.: Aline Desjardins. Invité de la 
semoine; Huguette Proulx. Pen­
sionnat SteCatherine o Montréal. 
Lettres et sciences, 1940-1941.
(X) NBC NIGHTLY NEWS 
Anim.: Torn Brokow.
X CBS EVENING NEWS 
X 22) AK WORLD NEWS 
TONIGHT g 
CE) CASSE-TCn
Anim.. Doniel Lemire. Inv.: Pierre 
Verville et Gérord D. Laflaque.
CS CD €9 TÉLÉSERVICE 
Animée par Claude Saucier et ses 
colloborateurs, Jeanette Biondi, 
Marc Lourendeou, Lise Le Bel, 
Louise Foure, Aimé Boivin, Guy Ri­
cher, Yves Mondoux et Nicole 
Compeou, cette émission permet 
aux téléspectateurs de poser des 
choix éclairés dons les multiples 
secteurs de la vie quotidienne. (Ih. 
appr.)
8 DES CHIFFRES ET DES 
LETTRES
Anim.; Potrice Laffont,
(SE) LA GUERRE DES TUQUES

■ MfVVJ

CS CD €9 TIRAGE DE LA 
"QUOTIDIENNE”

8 (X CD LE VAGABOND Q
COURRIER DU COEUR. — Deux 
personnes d'âge mûr se sont con­
nues por l'entremise d'un courrier 
du coeur. Le chien Vogobond em­
pêche cjue leur première rencontre 
soit un échec.
X CBS NEWS 
Avec Don Rother.
O O O CD L'Ame soeur
L'ESPOIR D'UNE PREMIÈRE REN­
CONTRE avec Danielle Bisson- 
nette, Michel Noël, Rito Bibeou, 
Chantal Perrier et Pierre Lobelle. 
— A l'agence, une première 
cliente doit rencontrer son futur 
compagnon et Albert en oppren- 
dra dovantoge sur la vie amou­
reuse de AAorie-Arige.
O THE WORLD TODAY 
Tj (D WHEEL OF FORTUNE 
Anim.; Pat Sojok.
O COUNTRY REPORT 
Anim,; Woyr>e Rostod.
O* CD ENHRTAINMENT 
TONIGHT
Anim.; Mory Nort et Rob Weller.

■rmi
0 X ID IB POIVRE ET 
SEL©
Avec Janine Sutto, Gilles Lotulippe 
et Yves Jacques. — Pierrot décide 
de se produire lui-même avec 
l'aide de toute la famille... Triom­
phe ou échec?
(X THE PRICE IS RIGHT 
Anim.; Tom Kennedy.
O o L’iu FANTASTIQUE 
8 8 VENTURE 
Anim.: Potrick Watson. 
(LM*A*S*H 
O FAME
(Ih.) Voir samedi, 19h00
X THE COSBY SHOW
8* CD LIVE IT upg
Avec Alon Edmonds, Liz Grogan 
et Jock McGaw.
d) CARSON’S COMEDY 
CLASSICS
Avec Johnny Corson.
CD K-2000
MANOEUVRES MORTELLES ovec 
David Hosselhoff, Edward Mulhore 
et Devon Ericson. — Michael tente 
d'empêcher des soldats de s'em- 
porer des armes nucléaires entre­
posées dons une base militoire. 
(th.)
CD 8 C9 QUESTIONS 
D'ARGENT
Lise Le Bel et les chroniqueurs fi­
nanciers Alain Dubuc et dioude Pi- 
cher, nous révèlent ovec humour, 
les mystères de lo gronde et de la 
petite économie. En reprise mer­
credi, 16h30
22) THE BENNY HILL SHOW 
8 VERMONT REPORT 
(FC) UNCOMMON VALOR

8 d) CD CD LA BONNE 
AVENTURE g
Avec Chriitione Pasquier, Joonne 
Côté et Notholie Goicon. —~ Hu­
bert fait une scène de jalousie à 
Mortine. Hélène se rend à Qué­
bec. Anne est inquiète, 
rsi GD O* 8 KARECROW 
AND MRS. KINO 
WE RE OFF TO SEE THE WIZARD 
ovec Bruce Boxleitner et Kate 
Jackson. (Ih.)

8 O DANGER BAY g
NEW BEGINNINGS (1ère portie). 
Avec Dana Still, Deborah Wo- 
kehom et Susan Wolden. — La fa­
mille Robert ne s'attendait pas à 
rencontrer trois contrebondiers or­
mes.
(d) TV’S BLOOPERS AND 
PRATICAL JOKES
Anim.: Dick Clark et Ed McMahon. 
— Stephanie Zimbolist et Mol- 
colmjomal Warner sont la cible de 
plaisanteries. Messages publicitoi- 
res de Grande-Bretagne, d'Austra­
lie et d'Espogne. (Ih.)
(Xi (Si hardcastle a
McCORMICK g 
CD CD €9 L'HOMME 
BOTANIQUE
TERRES PROMISES. — Voici 250 
millions d'années, la terre extrê­
mement desséchée ne favorisait 
pos la vie permanente, sauf pour 
quelques végétaux et animaux so- 
chont se suffire de très peu d'eou. 
Pormi eux, les reptiles amphiblens 
et les conifères. L'évolution a fait 
un bond quand sont apporues les 
premières plantes florirères, pro­
ductrices de pollen et de sucres, 
généroteurs de vie animale. En re­
prise samedi suivant, 17h00 
CD THE NATIONAL 
NUTRITION QUIZ Q 
Anim.: le Dr David Watts et Jone 
Brody, columnist au New York Ti­
mes. — Une pointe de torte con­
tient combien de cuillerées o thé 
de sucre? Ce n'est qu'une des 
questions qui seront posées au 
cours de cette émission traitant de 
nutrition. (Ih.) En reprise ouCD , 
0h30
($E) LA FILLE EN ROUGE

m MIDI-PRESSE
Anim.: Pierre-Luc Séguillon. — 
Bertrond Delanoe, secrétaire no­
tional du pdrti socialiste.

8 GD CD CE) LE PARC DES 
BRAVES g
Avec Marie Tifo, Gérard Poirier et 
Ghysloin Trembloy. — En cette 
veille du Jour de l'on, la fomille 
fait plus ample connaissance ovec 
lo fiancée c/'Émile. L’onnée 1941 
s'ouvre avec un éclat puis des rop- 
prochements.
O O 8 O CD L’OR DU 
TEMPS
SOPHIE EST BIEN LA FILLE DE 
SON PÈRE avec Christine Lamer, 
Jean Coutu, Robert Pierre Côté et 
Brigitte Morel. •— Sophie est con­
fuse. Mais elle continue de ploni- 
fier afin d'accéder à lo prési­
dence. Jackie essaie de l'oider de 
son mieux. Atexondre et Julie s'en 
prennent à leur mère. Pendant 
qu'Anne-Morie confie son secret à 
Charles.
8 O HANOIN' IND
YOU'VE GOT A FRIEND avec 
Sunny Besen-Throsher et Bruce Pir- 
rie. — Kote, Mike et Webster of­
frent l'hospitalité 6 un gardon dont

la mère travaille oinsi qu'à ses pe­
tits camorodes de classe.
CD 8 €9 INDIENS DE LA MER 
LES ANNÉES DIFFICILES. — Com­
ment définit-on l’Amérindien? 
Quelques résidents de Maria et de 
Restigouche répondent à cette 
question et nous livrent leurs té­
moignages sur la continuité de la 
culture micmaque. En reprise 
jeudi, 16h30

CD THALASSA
LES DERNIERS JANGADEIROS DU 
BRÉSIL. Anim.: Georges Pernoud. 
— Des pêcheurs brésiliens qui pê­
chent encore ovec un bateau qui 
n'a pratiquement pas changé de­
puis des siècles: la jangoda.

8 G[) 8 8 BEST-SELLERS g
L'ESPACE D'UNE VIE (3e de 6). 
Avec Jenny Seogrove, Christopher 
Guord et Joris Stuyck. — À Leeds, 
Emmo réussit o trouver gîte et tra­
vail jusqu'à la noissance de son 
enfant. Après avoir oppris ta mort 
tragique de son père, elle est plus 
que jamais décidée à bâtir, coûte 
que coûte, un commerce prospère. 
(Ih.)
CT) 8 O (7) KATE AND 
ALLIE
Avec Susan Saint James et Jone 
Curtin. — Si Allie n’o pas très en­
vie d'ossister à la réunion des on- 
ciéns, il n'en est pas de même 
pour Kote qui a un compte à ré­
gler avec un gar<;on.
0 8 0 8 MARTINE 
CHEVRIER EN CHANSON 
(Ih.)
CD THE TONIGHT SHOW 
STARRING JOHNNY CARSONt 
33RD ANNIVERSARY
SPÉCIAL. Extroits des meilleures 
émissions qui ont été présentées 
au cours des 23 dernières années. 
Ces extraits mettent en vedette 
Burt Reynolds, Eddie Murphy, Rod­
ney Dongerfteld et Marcel Mor­
ceau. (2h.)
O* 8 CTV MONDAY NIGHT 
MOVIE
THE FOUR SEASONS. (2h.)
CD (Si NFL MONDAY NIGHT 
FOOTBALL
8 8 8 TÉLÉDOCUMENTS
STALAG GUATEMALA. Anim.: 
Jeon Dumas. — Un documentaire 
percutant sur les tensions et lo vio­
lence qui opposent ou Guatemala 
une population pauvre et démunie 
o une armée et à un pouvoir poli­
tique passés maîtres dons la ré­
pression. (Ih.) En reprise mercredi, 
15h30
8 OUEST FOR THE KILLERS g
THE LAST OUTCASTS. — Portrait 
d'un couple de médecins qui traite 
tes lépreux du Népal, ( 1 h.)

(FC) REMÉMBfK MY NAME
■ IIMl

( 3 ) 0 O (X newhart g

Avec Bob Newhort, Mary Pronn et 
Dovid Wayne. — Dick accepte à 
contrecoeur de remplacer Pirate 
Peter à pied levé.
(SE) LA MEILLEURE FILLE DU

MONDE
HHT.T.X

ED AUTO-MOTO
Analyse du Grand Prix d'Autriche 
de Formule 1 ; les essois du Grand 
Prix de Formule 1 des Pays-Bas et 
te rallye des Mille Locs.

8 CD) OD 8 LE 
TELÉJOURNAL Q
Anim.: Bernard Derome. Nouvelles 
nationales et internationales.

CD CD CAGNEY A LACEY □
Avec Tyne Doly et Shoron Gless. 
— Cagney et Locey découvrent 
que la jeune fille qui devoit témoi­
gner contre son agresseur, o quitté 
la maison pour se livrer à la pros­
titution. (1 h.)

0 0 0 8 DYNASTIE
LE TOIT ovec John Forsythe, Linda 
Evons et Joan Collins. — Agoni­
sante, Kote Torrance foit une éton- 
nonte révélation à son petit-fils Mi­
chael; mystérieuse disparition de 
Claudio et les policiers poursuivent 
leurs recherches pour retrouver le 
bébé de Fallon. (Ih.)
O O THE NATIONAL g 
8 8 8 LES IMMIGRÉS 
Pièce de théâtre de Slowomir Mro- 
zek avec la porticmotion de Guy 
L'Écuyer et Jean Gascon. (Cette 
émission rend hommage ou comé­
dien Guy L'Écuyer, décédé récem­
ment).
8 THE SEA: A OUEST FOR 
OUR FUTURE
Voyons comment les récifs de co­
rail pourroient accroître les res­
sources olimentoires? (Ih.)
8 CATCH A DEUX A Ll

8 CBFT 2 noir 
3) WCAX3blanc 
O CFCM 4 noir 
8 CKMI 5 noir 
5 WPTZ 5 blanc 
O CBMT 6 noir 
O CHLT 7 noir 
' ? WWNY 7 blonc 
O CHEM 8 noir 
O* CJOH 8 noir 
ovec
rS) WMTW 8 blanc 
lE' CKSHÇblonc 
8 CFTM 10 noir 
8 CBVT 11 noir 
8 CFCF 12 noir 
8 CKTM 13 noir 
8 CIVQ 15 noir 
8 CIVM 17 noir 
il WVNY 22 blanc 
8 CIVO 30 noir 
€9 WETK 33 noir 
8 TVFQ 99 noir 
(SE) ftupor ocron 
(FC) first cbolco
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Un but chanceux prive Patrick Roy d’un blanchissage bien mérité

Le Canadien dispose facilement des Nordiques 6-1
ANDRÉ BELLEMARE

QUÉBKC (PC) — Lesrecruesdu 
Canadien, le gardien Patrick Roy en 
tête, ont tenu un bon exercice, hier 
après-midi, au Coüsée de Québec, de­
vant 15,14.1 spectateurs.

Plus reposés que les Nordiques qui 
disputaient un sixième match en sept 
jours, les Montréalais ont facilement 
gagné 6-1.

Pendant que Rov brillait de tous 
ses feux pour mériter amplement la 
victoire, cinq autres recrues dé­
jouaient les gardiens Malarchuk et 
Gosselin: Steve Rooney, Shay ne Cor-

son, Dominic Campedelli, Sergio Mo- 
messo et Serge Boisvert.

Le «vétéran» Guy Carbonneau n'a 
pas perdu ses bonnes habitudes, il a 
marqué en désavantage numérique 
après avoir intercepté une passe de 
Réal Cloutier pour compléter le 
pointage des siens.

Mike Kagles a empêché le jeune 
Roy de savourer un jeu blanc en le 
trompant à seulement quatre secon­
des de ta fin du match... Un but chan­
ceux.

«Nous avons pratiqué le même 
style que lors de nos deux matches 
contre les 011ers et l’autre contre 
Winnipeg, a commenté l’entraîneur

Les Nordiques sont 
décimés par les blessures
ANDRÉ BELLEMARE

QUKBKC (PC) — A 12 jours du dé­
but de la saison régulière, la situa­
tion (tes blessés chez les Nordiques 
prend des proportions alarmantes.

Le tiers des effectifs, soit 11 
joueurs de l’équipe, est affecté par 
des blessures, .

Deux d’entre eux ont cependant pu 
prendre part au match d’hier contre 
le ’l’ricolore.

Bruce Bell et David Shaw souf­
frent tous deux d’une fracture du nez 
mais ils jouent en portant une vi­
sière. l,e rendement d’un joueur s’en 
ressent néanmois.

Voici la liste et la nature des bles­
sures des joueurs ainsi que la pé­
riode d'ab.sence prévue:

Wilfrid Paiement, entorse d’un li­
gament au genou gauche, absence de 
4 à 6 semaines;

Mario Marois, commotion céré­
brale, absence de 10 jours;

'l’i evor Stienburg, entorse d’un li­
gament au genou gauche, absence 
d'une périocie indéfinie;

Randy Moiler, claquage, 3 à 5 
jours;

Normand Rochefort, entorse sé­
vère à la cheville droite, une se­
maine;

Daniel Bouchard, contusion han­
che gauche, une semaine;

,\lain Lemieux, luxation à l’épaule 
gauche, retour d’un jour à l’autre à 
l’entraînement;

Dale Hunter, fracture du poignet, 
une à deux semaines;

Brent Ashton, contusion à ta han­
che droite, une à deux semaines.

Le nombre effarant de blessés est 
dû à plusieurs facteurs et le grand 
nombre de matches hors concours 
ne peut être négligé à cet égard.

(’ertains joueurs des Nordiques 
commencent à trouver épuisant le 
calendrier de ces matches.

Imaginez, onze parties en 16 jours, 
dont six en sept jours, et les voya­
ges; c’est une grosse commande.

physiquement et mentalement.
«Nous n’avons même plus le temps 

de polir certains jeux, d’améliorer la 
technique; et il y a toujours le risque 
des blessures avant même que ne 
commence la saison régulière», a 
confié l’un d’eux.

Kn somme, les Nordiques ont dis­
puté leur premier match hors con­
cours quatre jours à peine après l’ou­
verture du camp d’entraînement, le 
15 septembre. Depuis ce jour, c’est la 
grande tournée...

Samedi .soir, lors du voyage de re­
tour de Toronto, il en étai{ question à 
bord de l’avion. «Moi, je n’ai rien à 
dire dans ce domaine. Ge n’est pas de 
mon ressort», a commenté l’entraî­
neur Michel Bergeron.

Au chapitre des blessés, ce n’est 
guère plus rose. Les joueurs tombent 
comme des mouches.

Le physiothérapeute .lacques La- 
vergne blaguait à ce propos samedi. 
"Il faudra peut-être demander aux 
joueurs de s’habiller dans la clinique 
et de laisser le vestiaire aux bles­
sés».

Des propos qui réflètent bien une 
dure réalité pour l’entraîneur des 
Nordiques.

Échos: l’hebdomadaire Progrès- 
Dimanche de Chicoutimi a fait son 
petit .sondage auprès de ses lecteurs 
sur la grève de Michel Goulet, un 
athlète de la région, La majorité ap­
puie Goulet. Le président Marcel i»::- 
but a confié au journal à propos du 
salaire d’environ $300,ülX) versé à l’ai­
lier gauche: «C’e.st très bien paye et 
je ne comprends pas C.oulet d'en ar­
river là alors qu’il imici a suii année 
d’option la saison prochaine»... Au su­
jet de Goulet, il a été invité poliment 
par la direction des Nordiques à i e- 
prendre l’entraînement dès ce matin 
au Colisée... Une invitation non as­
sortie de menaces de suspension ou 
de poursuites quelconque (pour le 
moment), selon Bernarti Brisset, di­
recteur des communications chez les 
Nordiques.

BASEBALL
Ligue Nationale

Samedi
Cincinnati 5, Houston 2 
Chicago 11, Phil'phie 10 
Montreal 2-2. St. Louis 0-4 
New York 3, Pittsburgh 1 

L Angeles 3, S Francisco 1 
San Diego 6, Atlanta 5 

Hier
Montréal 7, St. Louis 5

New York 9, Pittsburgh 7 
Atlanta 3, San Diego 2 
Cincinnati 5, Houston 0

Chicago 6, Philadelphie 2
L Angeles 7, S.Francisco 2

Aujourd'hui
Cincinnati, McGatfigan 

(3-3), à San Fran­
cisco. Hammaker (5- 
12), 16 h 05

Atlanta. Bedrosian (7-14), 
à Houston, Ryan (9- 
12). 20 h 40

San Diego, Dravecky (13- 
10), à Los Angeles, 
Valenzuela (17-10), 
22 h 35

BASEBALL

LIGUE NATIONALE

Section Est
g P moy. diff.

ST-LOUIS................ 98 58 628 —

NEW YORK , .... 95 61 609 3
MONTRÉAL 81 74 .523 16’/2
CHICAGO . . .... 74 81 477 23’/2
PHILADELPHIE . .. .......... 71 83 .461 26
PITTSBURGH....... 53 100 346 43'/?

LOS ANGELES.
Section Ouest

........... 92 63 594 _
CINCINNATI............ ........... 86 68 558 5’72
SAN DIEGO............ ........... 79 76 510 13
HOUSTON............... ........... 78 77 .503 14
ATLANTA ........... ........... 63 92 406 29
SAN FRANCISCO. ........... 59 96 381 33

LIGUE AMÉRICAINE

TORONTO...............
Section Est 

........... 98 57 632
NEW YORK ......... 92 62 597 5'/2
BALTIMORE........... . 80 74 519 17'/2
DETROIT................. ........... 80 75 516 18
BOSTON . . 79 77 506 19'/2
MILWAUKEE .... 67 88 432 31
CLEVELAND......... ........ 57 100 363 42

CALIFORNIE
Section Ouest

87 68 561 _
KANSAS CITY....... ......... 86 69 555 1
CHICAGO............... ......... 81 74 523 6
OAKLAND 75 81 481 12'/2
SEATTLE , ......... 73 83 468 14'/2
MINNESOTA ......... 73 83 468 14'/2
TEXAS.................... ......... 59 96 381 28

FOOTBALL
Ligue Canadienne 

Vendredi
Toronio 27, Winnipeg 24

Samedi

C -B 33, Saskatchewan 9
Hier

Ottawa 23, Montréai 7
Hamilton 30, Calgary 13

LIGUE CANADIENNE
Section Est

Pi g P n PP PC pts
MONTRÉAL............ .... 12 6 6 0 237 240 12
OTTAWA 12 5 7 0 209 327 10
HAMILTON, 12 5 7 0 257 263 10
TORONTO .11 4 7

Section Ouest

0 253 297 8

C -BRITANNIQUE. ... 11 10 1 0 344 176 20
WINNIPEG . . .... 12 9 3 0 371 182 18
EDMONTON ... 11 7 4 0 290 277 14
Saskatchewan .... 12 4 8 0 241 329 8
CALGARY 11 2 9 0 187 297 4

Ligue Américaine
Samedi

Boston 2. Detroit 0 
Cleveland 7, Californie 5 
New York 6, Baltimore 5 

Minnesota 5, Kansas City 3 
Toronto 6, Milwaukee 1 

Seattle 3, Texas 2 
Oakland 7, Chicago 4 

Hier
Minnesota 6, Kansas City 3 

Boston 8, Detroit 4 
Californie 9, Cleveland 3 
N York 4-9, Baltimore 0-2
Toronto 13, Milwaukee 5

Chicago 3, Oakland 0 
Texas 5, Seattle 2

Aujourd'hui
Baltimore, Flanagan (13- 

13), à New York, 
PNiekro(15-12), 20 h 

Oakland, John (4-10), au 
Texas, Russell (2-6), 
20 h 35

Californie, Sutton (15-9), 
à Kansas City, Sabe- 
rhagen (18-6), 20 h 35

Les frappeurs
(Partie d’hier non comprise)

pb CS ppce moy. 
579 154 94 12 266 
113 24 1t 3 212 
512 131 86 22 256 
295 61 34 5 207 
274 74 31 2 270 
132 25 11 1 189 
48 11 3 2 229

501 130 51 10 259 
4 2 0 0 500

25 4
19 4

BfOOkS
Butera
Dawson
Fitz raid
Francona
Frobel
Galarraga
Law
Manrique 
Newman 
0 Berry 
Rames 
Shines 
Thompson 
Wallach 
Was'ngton 
Webster 
Winn gham 
Wohtford 
Yost

1 0 160
0 0 211 

558 176 36 9 315
45 6 1333 0 ..

137 31 10 0 226
549 143 78 21 260
193 48 17 1 249
184 47 25 10 255
304 74 20 3 243
117 22 14 1 188

0 0 0 000
Buis volés: Raines 65, Win- 
ntngham 20. Webster 13, 
Dawson 11. Wallach 9, Was­
hington. Brooks. Law 6, Fitz­
gerald, Francona 5, Frobel 4, 
Newman 2, Galarraga. 
O Berry 1

Les lanceurs

Burke
Dopson
Gullickson
Heskeih
Laskey
Lucas
O'Connor
Palmer
Reardon
Roberge
Schatzeder
Smith
StClaire
Youmans
Victoires
don, 37,
Lucas 2

g-p ml pm rab mpm 
9-4 112 2 30 77 2 40 
0-2 130 16 4 11 08 

14-11 175 1 67 67 344 
10-5 155 1 43113 249 
5-15 145 2 74 57 4 57 
5-2 64 0 23 32 3 23 
0-2 20 1 11 9 4 88 
7-9 129 2 54101 3 75
2- 8 7 9 2 29 64 3 28
3- 3 67 0 26 34 349
2- 5 93 1 40 55 386 

17-5 215 1 71 119 297
5-3 67 1 29 22 388
3- 3 64 0 18 47 253 
préservées: Rear-

Burke, 8, Roberge.

.lean Perron, très fier évidemment 
de ses jeunes espoirs. C’est bon signe 
en vue de la saison».

Le premier vingt laissait présager 
un peu un tel scénario.

Les visiteurs ont manqué de dis­
cipline à ce moment-là.

Ils auraient pu le payer cher.
Mais non seulement ont-ils résisté 

aux assauts des Nordiques, ils se 
sont même permis de marquer un 
but, le seul du premier engagement.

U n premier tiers où le Canadien a 
dû se défendre à quatre (et même 
trois pendant 16 secondes) contre 
cinq pendant la moitié des 20 minu­
tes.

Sieve Rooney a marqué à 3:40 en 
complétant une magnifique pièce 
d'exécution de Stéphane Richer près 
des filets de Malarchuk.

Les Montréalais ont travaillé d'ar­
rache-pied en désavantage numé­
rique mais il faut souligner que les 
hommes de Bergeron n’ont pas joué 
de chance.

David Shaw et .l.-F. Sauvé, entre 
autres, ont frappé le poteau au cours 
d’attaques à cinq.

Au second tiers, le Canadien a pro­
fité de largesses de Malarchuk pour 
augmenter leur priorité à 3-0 en l'es­
pace de deux minutes en début de pé­
riode.

Le gardien des Québécois a mal 
paru sur les tirs des recrues Shayne 
Corson et Dominic Campedelli.

Sur le premier, le disque est passé 
au-dessus de sa mitaine et au second, 
la rondelle, tirée de la ligne bleue, l’a 
frappé avant de rouler den-ière lui.

Trois buts sur 10 tirs contre Malar­
chuk. U ne mauvaise sortie pour celui 
qui cherche encore un poste régulier 
au sein de l’équipe.

Le jeu a tourné à la rudesse au 
cours de la première demie de cette 
deuxième période.

four la deuxième fois en deux 
jours, .Jimmy Mann a corrigé un ad­
versaire. Après Bob McGill samedi à 
Toronto, c'est Mike MePhee qui a été 
envoyé au plancher hier. Il a reçu 
quelques bons coups de la part du po- 
licier des Nordiques. Plus tard, 
Claude ,Iulien donnait une vraie râ- 
clée à Sergio Momesso. Les esprits 
se sont calmés par la suite.

Les Nordiques ont continué de 
. s -

Jimmy Mann (10), des Nordiques, et Mike MePhee, du Canadien, se sont 
mière période et ont écopé de punitions majeures.
porter l’attaque en territoire adverse 
mais Roy a tout repoussé. Il a no­
tamment accompli des prodiges de­
vant .Anton et Peter Stastny lors d'un 
avantage numérique.

Les Montréalais se sont ressaisis 
au cours des 10 dernières minutes 
pour prendre à leur tour l'initiative 
et la con.server jusqu'à la fin,

.\ la reprise, en troisième, les Nor­
diques ont bousillé une chance en or 
d’amorcer une remontée. Ils ont joué 
avec l’avantage d'un homme pen­
dant cinq minutes.

Alfie Turcotte avait écopé d'une 
pénalité majeure à la fin du deu­
xième engagement après avoir porté 
son bâton au visage de Paul Gillis.

Mais les Nordiques ont été inca 
pables d'orcbeslrer la moindre at­
taque sérieuse.

Canadien 6. Nordiques 1 
Premiere période

' MontfLMl Roone\
Richer .i 40
Pt'fiaiites — Ludwig Mtl 2 16 Giüis Que il|> Cor 
‘.. 'iMtiriS Ludwig Mil 11 25 peiuildf* d egu'Pt^ 
MU (purgee pnr Bonar) 13 46 CdibGiuitM.i Mil 
1530

Deuxième période
2 Mofitreai, Corson

Ludwig MePhee ^ 48
3- Montreal Campadelli

Kurvers Bonar 6 4Q
Pénalités — Fmn Que 1 52 MePhee Mil Mann Que 
mai 3 53 Shaw-Que 5 44 Price Que b 27 Lemieux 
Mil Shaw Que / 10 Momesso Mil Julief) Que rnaj 
7 22 Green Mtt 9 04 Mann Que 12 58 Turcolte Mil

Photo CP
livré un violent combat dutant la pre-

Uri seul l’ir en cimi minutes vers 
Roy. La fatigue? Un tout cas, cc fut 
là i’Iiistuirc (le la rencontre.

■",11 l‘l‘i4
Trotsieme période

4 Mi*(itri‘al Mnniessu
l-'uiicux Carbonneau 6 41

‘ Mcntreal. Boisvt'fl
McPhfv ,’06

c MiiiitrtMl Carbonneau 12 15
(.'iH'bfA t agios
Andorsdon I inn 19 56
Pi'iialitos lufCritloMli uillis QiitMnaj 500. lalta 
()ui'5‘i.l f^i'binsnn Mil 11 44 Turcotte MtM5 29

Tirs au but
Mcntri-al ti 10 8 24
Üiicbei 10 9 14 -33

Gardiens Montreal. Moy Ouoliec M.t 
lait link (jossi'lin 

A r.143

t*-».

• CAttlÉR SPÉCIAL SKI FORMAT TABLOII
9 ii^nllbN D4iÉ4^moN du jeudi 31 

octoIRé .
«rOPlES S.UPPLÉMBf4TÀtflE&i»5miiQiCSi 

gratuitement AU-SALOMDU ski
* ,

• DATE DE TOMBÉE: 23 OCTOBRE
• RENSEIGNEMENTS ET 

RÉSERVATIONS: (514) 844-3361
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SPORTS
Webster brille dans un gain de 7-5 sur les Cards

Carter ne pourra pas blâmer les Expos
MARCEL GAUDETTE

Photo AP

Barry McGuigan (à droite) évite une attaque de l'aspirant Bernard Tay­
lor McGuigan a conservé son titre de champion mondial des poids plu­
mes en forçant son adversaire à l'abandon.

Taylor abandonne à la 9e
McGuigan reste champion

l.ONDRKS (AKI’) - L'Irlandais 
Harry McCiUigan a conservé son ti­
tre de champion du monde de boxe 
des plumes, version WBA. samedi, au 
King's Hall de Belfast, qu'il défendait 
pour la première fois, en forçant à 
l’abandon son aspirant, l'Américain 
Bernard Taylor, à l'appel de la neu­
vième repri.se.

Une victoire logique si l'on s’en 
tient aux dernières minutes du com­
bat, lorsque McGuigan marchait 
continuellement su.'- son adversaire 
qui ne pouvait plus esquiver les sé­
ries des deux mains du champion du 
monde.

«.!e crois iiue Taylor a été mon ad- 
\ ersaire le plus difficile à négocier», 
a tout de même confié McGuigan.

Toutefois, McGuigan devait tra- 
ver.ser une mauvaise pas.se, les qua­
tre premières reprises, au cours des­
quelles la mobilité et les contres de 
son aspirant le malmenaient sérieu­
sement.

«.l’étais un peu démoralisé au dé­
but du combat à cause de son sens de 
l’e.squive et du contre», a-t-il ajouté.

Tournant autour de l’Irlandais, 
l'aylor lançait de redoutables directs 
et crochets du gauche à la face de 
.son adversaire qui, courageusement, 
avançait toujours sur l’.Vméricain.

Ce scénario se poursuivait jus­
qu’au terme du cinquième round. 
Après quoi, la sixième repri.se annon­
çait le début d’une totale métamor­
phose des deux hommes Kssouflé

par sa débauche d’énergie, Taylor 
devenait plus statique, au contraire 
de McGuigan qui commençait son 
entreprise de démolition sous les cris 
de 7,000 Irlandais déchaînés retrou­
vant là la véritable image de leur 
idole.

«.le ne pense pas que je l’ai atteint 
avec la moitié des coups que j’ai 
lancé, a encore dit McGuigan. Mais 
soudain, je lui ai donné une droite qui 
l’a plié en deux. C’était le premier 
coup que je donnais avec efficacité 
et cela a été le bon. Après, ce n’était 
plus le même Taylor».

Maître du ring, McGuigan perfo­
rait sans relâche la garde de TAmé- 
ricain qui bougeait encore... mais 
pour reculer,

Taylor subissait le match lors des 
sixième et septième reprises, avant 
que McGuigan décide vraiment d’en 
finir lors de la huitième reprise, en 
voyant l’impossibilité de Taylor de 
réagir. Saoulé de coups, directs, cro­
chets et séries des deux mains au 
sortir des corps-à-corps dans les­
quels Taylor e.spérait trouver son sa­
lut, 1 Américain était au bord du KO, 
mais demeurait toujours debout.

Kt c’est au moment où la cloche 
annonçant le début de la neuvième 
repri.se allait résonner dans le King’s 
Hall de Belfast que Taylor décidait 
d’abandonner, préférant visiblement 
cette .sortie par la petite porte qu’un 
Ko qui aurait été le premier de sa 
carrière.

(PC) — Gary Carter doit être con­
tent: non seulement le «Kid» a cla­
qué un circuit de deux points en 10e 
manche pour battre les Pirates de 
Pittsburgh 9-7, mais «Ses Expos, ses 
Amours» ont eu raison des Cardinals 
de St. Louis 7-5, hier après-midi, de­
vant 20,577 amateurs de baseball, ve­
nus chercher leur tuque par un beau 
dimanche ensoleillé.

Les Cards, battus 11 fois en 18 mat­
ches par les Expos cette saison, se 
retrouvent avec trois matches d’a­
vance sur les Mets et chacune des 
deux équipes a six matches à jouer.

«Qui Carter va-t-il blâmer cette 
fois, disait le lanceur Bryn Smith? 
Les Pirates, peut-être?».

Smith faisait son petit fanfaron, 
sachant que Pittsburgh avait pris les 
devants en 8e manche, mais Carter 
et compagnie ont redressé la situa­
tion de belle et dramatique façon.

Carter et les Mets n’auront qu’eux 
à blâmer s’ils ne remportent pas le 
championnat. Avec leur série de 
trois matches qui débutent demain à 
St.Louis, l’occasion est belle pour 
qu’ils égalent les chances.

Advenant un tel redressement, les 
Mets termineront leur saison à New 
'Vork contre les Expos qui ont des 
comptes à régler. Il pourrait même y 
avoir de la casse. Pendant ce temps.

Cards 5 Expos 7
ab r h bi ab r h bi

Coleman cg 4 0 0 0 Rames cg 3 10 0
McGee cc 4 110 Low 2b 5 12 0
Herr 2b 4 112 Dowsoo cd 2 2 10
Cedeno Ib 4 0 0 0 Brooks oc 4 0 12
Londrm cd 3 0 0 0 Watloch 3b 3 112
VnSiykfs 0 0 0 0 Gotorrg Ib 3 10 0
Dejess fs 10 0 0 Webster ce 4 13 2
Ford cd 0 0 0 0 OBerry r 2 0 0 0
Pnditn 3b 4 110 Monriq fs 10 0 0
OSmith oc 4 2 2 2 Butero r 0 0 0 0
Nieto r 4 0 0 0 Schtzdr I 10 0 0
Horton I 10 0 0 Lucas I 0 0 0 0
Compbel I 0 0 0 0 Whifrd fs 10 0 0
BHorpr fs 0 0 0 1 Burke I 0 0 0 0
Doyley I 0 0 0 0 OConnor 1 0 0 0 0
Lohti I 0 0 0 0 Shines fs 10 0 0

Reardon l 0 0 0 0
Totoux 33 5 S 5 Totaux 30 7 8 6
StLouis 000 012 200— 5
Montréal 010 102 30x— 7

Point victorieux — Brooks (1 2).
E—Wolloch, Schatzeder, Pendleton, Burke. 

LSB—StLouis 3, Montréal 7 2B— Low, Webster, 
Dawson, Pendleton 3B— Brooks C—Webster 
(11), OSmith (6), Herr (8), Wolloch (22). BV—OS­
mith 2 {31 ), Roines (66), McGee (54), Cedeno (12). 
S—Schatzeder, Butero BS—BHorper

ML CS P EPMBB RB
StLouis
Horton 5 1-3 4 3 3 2 4
Campbell 2-3 1110 1
Doyley P,4-3 2-3 1 2 210
Lahti 11-32 1 1 3 1
Montréal
Schtzdr 6 4 4 3 15
Lucas G,6-2 1 1110 0
Burke 2-3 0 0 0 0 0
OConnor 1-3 0 0 0 0 1
Reardon S,38 1 0 0 0 0 0

Schotzeder o lancé à 1 froppeur à la 7e 
ML—Burke T—2 40. A—20,577

«Rien ne nous a réussi», s’exclame Joe Galat

Les Concordes encaissent un 
quatrième revers en 5 matches

OTTAWA (PC) — «.Pain., vc genre de football», a 
lancé avec enthousiasme l’instructeur-chef .loe 
Moss après avoir vu ses Rough Riders surprendre 
les Concordes de Montréal, Ottawa a en effet triom­
phé 2.3-7 pour se his.ser au deuxième rang de la sec­
tion Est de la Ligue canadienne de football.

L’assistance de 24,909 spectateurs en bras de che­
mise s’e.st avérée décevante — bien qu’il s’agisse de 
la plus imposante foule de Tannée au Parc Lands- 
downe — car la Chambre de Commerce d’Ottawa 
avait mené une campagne depuis trois semaines 
pour remplir ce stade d’une capacité de 3.3,.300 siè­
ges.

Mais Moss était satisfait de la tenue de ses Ri­
ders, qui ont ainsi mis fin à une série de quatre dé­
faites consécutives. Les Concordes ont pour leur 
part encai.s.sé un quatrième revers en cinq matches.

«Il s’agit probablement de la meilleure perfor­
mance défensive de Tannée de nos quatre joueurs 
de la ligne primaire, a ajouté Moss. Et nos demis 
défensifs ont également fait de l’excellent travail».

Ile l’autre côté du terrain, son vis-à-vis .loe Galat 
était beaucoup moins enthousiaste que son homo­
logue et pour cau.se. «Rien ne nous a réu.ssi au cours 
du match», a-t-il expliqué.

«Notre défen.sive a été solide. Mais tu ne peux pas 
leur donner le ballon à la ligne d’une ou deux ver­
ges, rater un premier es.sai au centre du terrain et 
espérer la victoire».

Galat faisait allusion à l’incapacité de l’attaque 
de gagner deux premiers essais et à l’interception 
réali.sée par le secondeur Torn Towns à la ligne de 
deux des Concordes d’où Ottawa a marqué son pre­
mier touché.

Ottawa a maintenant une fiche de 5-7 pendant 
que les Concordes con.ser\ent le premier rang de la 
section Est avec un dossier de 6-6.

Les Rough Riders ont excellé en première demie 
alors qu’ils ont pris une priorité de 20-7. Le demi 
Tim McCray a dirigé l’attaque des siens en mar­
quant deux touchés à la suite de revirements. Il a 
marqué ses majeurs sur des courses de deux et une 
verges.

Dean Dorsey, qui a inscrit les seuls points de la 
deuxième demie a l’aide d’un placement de ,37 ver­
ges, a réussi un placement de 36 verges, un simple 
et deux transformations en première moitié de ren­
contre. Ken Clark a pendant ce temps réalisé deux 
simples de .54 et 52 verges.

Tous les points des Concordes ont été l’oeuvre de 
Roy Kurtz, auteur de deux placements et un .simple 
sur une troisième tentative ratée de la ligne de 39 
verges.

Devant les insuccès de l’attaque montréalaise, 
Galat a fait appel aux trois quarts de Téquipe — 
Turner Gill, Mark Stevens et Gerry Dattiiio.

J.C, Watts a oeuvré durant toute la rencontre 
pour les Rough Riders.

Hamilton 30-Calgary 13

s Tige
Hamilton ont marqué six poinUs sans réplique con­
tre le vent au troisième quart pour filer vers une 
victoire de 30-13 sur les Stampeders de Calgary 

Les six points des Ti-Cals, tous l’oeuvre du bot- 
teur Bemie Ruoff, ont permis à Hamilton de se his 
ser à égalité avec les Rough Riders d’Ottawa au

deuxième rang de la Section Est de la LC F,
Le quart Ken Hobart a marqué le premier touché 

des Tiger-Cats sur une course de 11 verges au pre­
mier quart. Dave Graffi, sur une passe de quatre 
verges de Hobart au quatrème quart, a marqué 
l’autre majeur des vainqueurs.

Ruoff a complété le tableau avec cinq place­
ments, deux transformations et un sim.ple.

Emmanuel Tolbert a marqué Tunque touché des 
Stampeders sur une passe de 50 verges de Rick 
,Iohn.son. ,LT. Hay a ajouté deux placements.

La défensive des Tiger-Cats s’est particulière­
ment illustrée en interceptant six passes.

EN BREF...
■ Victoire de Chris E vert- 

Lloyd
NGfVELLK-ORLKANS (AP) - Chris Evert- 

1,loyd a facilement atteint la finale de TOmnium 
de tennis Virginia Slims de la Nouvelle-Orléans 
en disjiosant de sa compatriote Lisa Bonder en 
sets consécutifs de 6-3 et 6-1, hier. Lloyd, pre­
mière tête de .série, fera face à Pam Shriver, nu­
méro deux, en finale aujourd’hui. Shriver a dé­
fait la surprenante Anne White en deux sets de 
6-3, 6-1, en soirée. White avait défait Zina Gar­
rison et Peanut Louie, respectivement semées 
troisième et quatrième pour accéder à la demi- 
finale. Lloyd n’a connu aucune difficulté à vain­
cre Bonder Avec un pointage de 3-3 au premier 
set, elle a pris la commande du match, «Lisa 
connaît toujours des bons débuts de matches 
lorsque nous nous affronton.s, a-t-elle commenté, 
(’’est une queston de concentration. Si je suis 
vulnérable, c’e.st à ce moment-là».

■ Un précédent au Japon
t 'l'Sl NOMIYA, .lapon (AP) — L’Américain 

Payne Stewart et les.Iaponais Kazushige Kono 
et Masahiro Kuramoto, les co-meneurs au terme 
de la troisième ronde de la Cla.sique de golf Gene 
Sarazen .lun (.lapon), ont été déclarés vain- 
qui'urs après que des pluie dilluviennes eurent 
forcé l’annulation de la quatrième et dernière 
ronde. Les trois joueurs afffichent des combinés 
de 209, sept au-des.sous de la normale, et ils ont 
chacun touché une part de $26,360 (U.S.) de la 
bourse globale de $227,000. Il s’agit de la pre­
mière fois de Thistoire du circuit japonais de la 
PGA que trois joueurs partagent le titre.

■ Osako en prolongtion
CUIRA, .lapon (AP) — 'Tatsuko Osako a rem­

porté l’Omnium de golf féminin de Kosaido 
Asahi (.lapon) en calant un birdie au premier 
trou éliminatoire. O.sako, qui avait entamé la 
troisième et dernière ronde a quatre coups de la 
Taïwanaise 'Tu Ai-yu, a réussi des birdies aux 
deux derniers trous pour rejoindre 'Tu en tête et 
provoquer la prolongation. O.sako a remporté la 
bourse principale de $22,7.30 (U.S.) contre $11,360 
pour 'l'u qui domine le circuit japonais avec des 
gains de $243,000 en 1985,

les Cards compléteront leur saison 
régulière face aux Cubs de Chicago, 
les champions déchus.

.Mitch Webster a été superbe dé- 
fen.sivement et offensivement hier.

«Il a réussi un merveilleux catch 
aux dépens de Torn Nieto en troi­
sième manche, malgré un talon 
meurtri, et il a frappé un circuit, un 
double et un simple, malgré un poi­
gnet endolori, a précisé le gérant 
Buck Rodgers. Son circuit est Tun 
des plus longs que j’ai vus cette sai­
son au stade, a-t-il ajouté. Je pense 
que la balle est allée choir dans la 
10e rangée des estrades du champ 
gauche».

Le gérant des Expos a aussi sou­
ligné que «Webster est à confirmer 
de plus en plus sa présence au 
champ centre la saison prochaine».

Le circuit de Webster était son lie 
de la saison. Il est survenu aux dé­
pens du lanceur partant Rickey Hor­
ton. C’est toutefois Ken Dayley, 4-3, 
qui a écopé du revers. Bill Campbell 
et Jeff Lahti ont aussi été utilisés par 
Whitey Herzog. Campbell, venu rem­
placer Horton, apres un retrait et 
Andre Dawson sur les sentiers avec 
un double, a servi une balle à circuit 
à Tim Wallach - son 22e - sur sa toute 
première offrande. Les Expos repre­
naient les devants 4-3.

Campbell a cédé sa place à Daley 
à la septième manche avec les Cards 
de nouveau en avance 5-4. Il a com­
mencé par retirer les frappeurs sup­
pléants Sal Butera et Jim Wohlford, 
mais les Expos devaient envoyer six 
autres frappeurs à la plaque dans 
cette manche pour inscrire trois 
points et sceller Tissue du match 7-5.

Tim Raines a soutiré un but sur 
balles, a réussi son 66e larcin et a 
compté sur le simple de Vance Law 
et Terreur du troisième but 'Terry 
Pendleton. C’était 5-5. Lahti a été 
amené dans le match. Il a servi un 
but sur balles intentionnel à Daw'son, 
puis un triple de deux points à Hubie 
Brooks, qui inscrivait ainsi son 12e 
point victorieux de la saison et ses 
95e et 96e points produits.

Les Expos ont utilisé cinq lan 
ceurs. Le partant Dan Schatzeder a 
donné des circuits à Ozzie Smith 
(solo) et à Tommy Herr (deux 
points). Gary Lucas, qui lui a suc­
cédé, a porté sa fiche à 6-2 (.3-0 con­
tre les Cards). Mais son rendement 
n’a pas impressionné pour autant 
Rodgers qui dit «c’est bon de faire 
lancer un gaucher contre les Canb 
Je pense l’avoir utilisé au moin.i lO 
fois en 18 matches contre St .Loui^-, 
mais beaucoup moins souvent coiiti •> 
les Cubs, surtout à Chicago».

'Tim Burke, le troisième lanceur 
des Expos, a participé à son 74e 
match de la saison, égalant le record 
de Dan .McGinn, pour une recrue. 
McGinn avait participé à 74 matches

m
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Photo CP
Andrés Galarraga glisse et est sauf au marbre alors que le receveur 
Torn Nieto, des Cards, attend vainement la balle Galarraga a marqué à 
la suite du triple de Mitch Webster.

en 1969.
Jack O’Connor est venu effectuer 

un retrait sur trois prises en hui­
tième manche et Jeff Reardon a 
lancé une neuvième manche sans ba­
vure pour son 38e gain préservé de la 
saison,

ÉCHOS: les lanceurs prévus pour 
la série de trois matches qui s’a­
morce demain entre les Expos et les 
Phillies de Philadelphie, au stade du 
Parc olympique, sont: Charles Hud­

son (7-13) VS Bryn Smith (17-5) ; Ke­
vin Gross (14-12) vs David Palmer 
(7-9) et Shane Rawley (12-8) vs Bill 
Gullickson (14-11),..Les Cards ter­
mineront leur saison régulière à 
St.Louis, en livrant trois matches 
aux Mets et trois face aux Cubs. De­
main soir, ce devrait être John Tu­
dor (20-8) vs Ron Darling (16-5); 
mercredi, Joaquin Andujar (21-10) vs 
Dwight Gooden (23-4) et, jeudi, 
Danny Cox (17-9) pour les Cards.

Dawson serait échangé aux Cubs

Cook dément la rumeur
( PC) — La rumeur voulant que 

.\ndrc Daw .son soit troqué aux Cubs 
(le Chicago en letourde Leon Du- 

'111, à la lin de la saison, a été ca- 
légoi iqiienieiit (léiiienlie par le di- 
rei'U'iir-.général Murray Cook qui y 
\ '.Il Cl «la inu.v irresponsable des ru- 
iiuan la ., 't jiar di's journali.stes».

Le ji. nu ij ' M'Ieressé dans celle 
hi.stoii e, Dawson -- qui sera proba- 
blemeni piaudamé joueur de la se­
maine dans la Nationale — a révélé: 
«Si je ne peux en venir à une entente 
av ec les làxpos, j’aimerais bien aller

jouer sur une surface naturelle dans 
un stade qui favorise les frappeurs 
de puissance et avec un club qui a 
encore d’excellentes chances d’être 
implniué dans une course au cham­
pionnat».

(juanl à Buck Rodgers auquel 
nous demandions de commenter la 
rumeur, il a révélé: «.le ne com­
mente jamais une rumeur”. Alors, on 
lui a demandé ce qu’il pense de Du­
rham, il s’est contenté de dire, avec 
du brillant dans les yeux : «C’est tout 
un joueur».
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Surpris? Vtnis n<“ devrirv pas.
Les gens d'affaire canadiens nx onnaissent 
depuis longtemps la sujrériorilé du design 
dos machine's à écrire élec troniques 
Olympia.
Voila (lourcjuoi vous trouverC/! (ilus 
d'Olympia dans [ilus de bureaux que 
n'importe t]Lielle autre machine.’
Olympia, c'est plus que le nec plus ultra. 
Olympia est faite pour suivre i'(''volution en 
matière de production de documents et 
d'etficai ilé dans un bureau.
Ainsi, le nouveau .Superlype 240, ci-haut 
possède une interface d'ordinateursi on lui 
ajoute un accessoire très simjile. De plus, sa 
bancjue de donnck's et de mots est infinie et 
le Supertyjie 240 est otferl avec un systf'me 
de rangeriif'nl facultatif.
C'est le point central d’un lit'u de travail (jui 
peut projeter votre entreprise dans la 
prrjt naine décennie.
Et, comme toutes les machines 
électroniques Olympia, celle-ci a été (lensce 
pour procurer aisance et t onfort à son 
opérateur.
Un détaillant Olymjtia peut vous montri'r 
toute la gamme des machines électronirjucs, 
avec accessoires en ojHion, ejui peuvent 
réftondre aux besoins rie votre entreprise'... 
allant de la machine la ()lus simple à la 
machine la (Jus so()histirjuée au monde.
Le même détaillant vous montrera 
égalemi'nt à quel point Ta|)f)r('ntissage des 
opérations est facile et rafiide II vous dir.i 
que depuis 82 ans, Olym|)ia construit ses

machines avt'r toute la préi:ision de la 
technologu' allemande. Résultat: un jiroduit 
remarc|uatilement fiable. Il vous parlera 
égalenH'nt de T('xcollence du service 
Olym|)ia, une référence dans le domaine de 
l'industrie.
P( Rir en savoir davantagt' sur la façon dont 
( flympia est devenue #1, postez simplement 
le bon (ï-dessous.
Nous nous attendons à te que nos 
( ompétiteurs soient les premier à l'envoyer. 
Mais ils ne seront (ras pour autant numéro 1 
en matière de mai hines à écrirt' 
élei lronit|ues

^Je veux en savoir plus, #1."^
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Poste/ i: Olympia Business Machines 
58 Prince Andrew Place 
Don Mills, Ontario M3( 3A2 
ou composez sans frais: 1-800- 361 -0170
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OLYMPIA O
le ^1 des machines à écrire électroniques.


